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PREFACE 

DE CETTE NOUVELLE EDITION. 


Encourage par l’accueil flatteur que le public avoit 
daign£ faire aux premieres livraisons des OEuvres choi- 
sies de Vabbe de Vertot, M. Louis Janet con^ut tout 
naturellement le projet de completter son Edition par 
YHistoire de VOrdre des Chevaliers de Malte, l’un des 
ouvrages les plus impbrtans de cet auteur c£l&bre. II 
n’existoit pas d’edition in-octavo de cette Histoire; Fin- 
quarto- est incomplet ; Fin-douze , peu soign£ ; la pld- 
part de ses souscripteurs aux OEuvres choisies de Ver- 
tot d£siroient ardemment de voir ce bel ouvrage faire 
partie de son int^ressante collection ; enfin les debris 
infortunes d’un Ordre illustre commencent k prendre, 
depuis plusieurs annees, une noble attitude qui donne 
pour ainsi dire, k. cette reimpression, un m^rite de 
circonstance : tant de motifs reunis ont determine 
M. Louis Janet. Mais c’etoit peu que son edition fut, 
par-la beaute de l’impression et du papier, incompa- 
rablement superieure k toutes celles qui Font prec^i 
dee: charge de Fex^cution litt^raire de cette louable 
entreprise , j’ai dd faire en sorte que YHistoire de 
Malte se recommandat encore par une extreme correc- 
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tion : j’ai done scrupuleusement rectifie, dans tout le 
cours de Fouvrage, les dates cbronologiques , soit mar- 
gioales, soit textuelles, reconnues fautives chez Vertot. 
ou, pour mieux dire , j’ai soigneusement surmonte d’un 
asterique * toutes les dates qu’il conviendra de substi- 
tuer aux sienues , car je me serois fait un scrupule de 
les supprimer. 

Gette nouvelle edition, de M. Louis Janet, forme 
six volumes in -octavo. Les cinq premiers offreat 
YHistoire des Chevaliers de Malle, telle que Vertot Fa 
composee; elle s’arrete a l annee 1725, sous le magis- 
t£re d’Antoine Manoel de Villhena. Le Traite du gou- 
vernement de FOrdre, le Discours sur Falcoran, la 
Dissertation sur Zizim , se trouveot compris dans le 
cinquieme volume; quant au sixi&me, il contient les 
statuts de FOrdre et la liste des chevaliers , rediges et 
disposes sur un nouveau plan. Ainsi done YHistoire 
des Chevaliers de Malle , de Fabbe de Vertot, est ren- 
fermee dans ces six volumes in-octavo. Cependant, 
pour ajouter, dans les circonstances actuelles, un nou- 
veau prix k cette r&mpression , et la rendre peut-6tre 
plus digne encore de Fatten tion du public, j’ai entrepris 
de completter YHistoire des Chevaliers de Jbfalte , en la 
continuant, depuis 1 72$, jusqu’fc ce jour. Cette tache est 
belle, mais. elle est aussi bien delicate. La reputation 
de Fhistorien celebre, aux brillans travaux duquel je n’ai 
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pas craint de m’associer, avoit de quoi m’effraycr sans 
dome ; quoiquil en soil, 90utenu 90uvent par Fintlret 
du sujet, toujours enflamm6 par d’illustres souvenirs, 
je me suis efforce de marcher d’un pied ferine dans 
la carri&re. La v^rke seule a guide ma plume : j'aurai 
done tout-k-la-fois des torts k bl&mer, des foiblesses k 
plaindre , de beaux feits d’armes k pr£coni 9 er, et des 
pleurs k rdpandre. Les int^rets sacr^s de la religion, 
et l’ind£pendance des mers, reclament des d^fenseurs : 
j’oserai plaider leur cause. Puisse ma foible voix etre 
entendue ! ! ! 

i 

Ma continuation de YHistoire de Malle 3 depuis 1725 
jusqu k ce jour, formera un volume in-octavo, imprime 
avec le meme luxe typographique que les six volumes 
de Fabbe de Vertot; elle sera, de plus, orn^e dune 
belle carte des isles de Malte et du Goze. Ce septi&me 
volume fera, au gre des souscripteurs, partie de V Edi- 
tion des OEuvres choisies de Vertot > oy se vendra se- 
par£ment. 

Quelques journaux ont bien voulu , d’aprds mon 
id£e primitive, annoncer que YHistoire des CJieva- 
liers de Malte seroit precedee d’une Introduction ou 
Precis historique de tous les Ordres, tant anciens que 
modernes, militaires, religieux et chevaleresques de 
FEurope. Ce travail, auquel je me livre depuis quel- 
que terns , exige d’immenses recherchfcs ; aussi ma 
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correspondance avec les diverses Cours de FEurope 
ne ma-t-elle point enrichi de materiaux assez satisfai- 
sans encore, pour que je sois fonde a promettre la 
mise au jour de mon Histoire des Ordres de V Europe, 
avant lannee prochaine. Du reste ce dernier ouvrage, 
sortant aussi des presses de P. Didot Faine, pourra fa- 
cilement se rattacher a F Histoire des Chevaliers de 
Malte , et luiservir, en effet, d’introduction. 

CHARLES-MALO. 
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PREFACE 

DE L’ABB£ DE VERTOT, 

PLACtiE EN TETE DE LA PREMIERE EDITION DE 
L’HISTOIRE DE L’OKDRE DES CHEVALIERS DE 
MALTE. 

Je ne s$ais si ce dernier Ouvrage que je mets au jour, 
sera bien re£u du Public ; et qaoique , pour m’ encou- 
rage? dans une si longue carriere, on m ait quelquefois 
flatt£ d un heureux succes , je connois trop bien ma 
propre foiblesse, et les difficultes d’une pareille entre- 
prise, pour ne pas me defier de ces prejuges trop fa- 
vorables. Car , outre qu il a fallu remonter plus de six 
cents ans dans lessi&cles passes , j’ai 6t6 encore oblige de 
chercher, dans une antiqiiite fei ‘reculde, des comtnen- 
cemens qui ne se montrent gu&res , et par conse- 
quent pen capables die satisfaire la curiosite des lec- 
teurs. Quelque peine que j aye prise, et quoiqiie j’aye 
•employe plusieurs ann^es k la composition de cett^ 
Histoire, j’avoue que ce na £t£ qu’apr&S l’avoir finie * 
que je me suis app'ercu combien j’etois eioigne de lA 
perfection que demande un pareil Ouvrage. 

II est vrai que si, sans se rebuter de ces cotfimen- 
te mens ou obscurs, ou peu ittteressans , on passe A 
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des siecles voisins de ces premiers terns, on se trouVG 
d^dommage par de grands exemples de pi&y, joints k 
des actions qui partoient de la plus rare valeur ; et que 
la singularity de la mature pourra supplier k ce qui 
manque, de raa part, A la forme que j’y devois donner. 
II sagit, dans cette Histoire, d’un Corps cylebre de Re- 
ligieux, renferm^s dabord dans un hdpital, et qui, 
malgre les soins penibles et humilians des pauvres et 
des malades , se trouvant encore assez de zkle et de 
forces pour prendre les armes contre les Infid&les , 
ennemis declares du nom Chretien , s^urent allier les 
vertus differentes de deux professions si oppos£es. 

L’habillement de ces Religieux militaires etoit sim- 
ple et modeste ; ils reservoient la magnificence pouf 
Vornement des autels ; les pterins et les pauvres pro? 
fitoient de la frugalite de leur table. Ils ne sortoien^ 
d aupr^s des malades que pour vaquer k la pri&re, ou 
pour marcher contre les ennemis de la croix : cette 
Croix ytoit tout ensemble leur habit et leur dtepdard. 
Nulle ambition dans un Corps guerrier, oil Ton ne 
parvenoit aux dignites, que pa? le cbemin de la vertu : 
la charite , la premiere de leurs obligations et de$ ver- 
sus du Christianisme, ne les abandonnoit pas meme 
contre les infi deles : et, quelque avantage qu’ils rem- 
port&ssent dans les combats , contens de desarmer ces 
barbares, ils ne cherchoient , dans le sein meme de la 
victoire, qu & les convertir ou du moins k les mettre 
hors d’etat de nuire aux Chretiens. 

Tela ete l’&ge d’or de l’Ordre de Saint-Jean de Jd- 
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rusftlem. Je ne pretends pas que, dans la s>uite des 
terns , ces chevaliers ne se soyent point relach^s quel- 
quefois de la pratique aust&re de taut de vert us si dif- 
ferentes : on ne s^ait que trop que l’homme de guerre 
ja souvent feit dispnrottre le religieux. Ce changement 
dans les moeurs forme , de terns en terns, dans ma nar- 
ration, des nuances qui n echapperont pas k la penetra- 
tion du lecteur. Mais, malgre cet effet de la foiblesse 
humaine, si l’amour de mon Ouvrage ne me seduit 
point, je ne crois pas que, de tou6 les Ordres Mili* 
taires repandus en differentes contrees de la Chr£* 
tiente, il s’ea trouve aucun oil le desinteressement , la 
purete des mceUrs, et l’intrepidite dans les plus grands 
perils, ou, dis-je, ces vertus ayent et£ si long*tems en 
lionneur, et ou le luxe et l’amour des richesses et des 
plaisirs se soyent introduits plus tard* 

Je ne rapporte pointy dans cette Histoire, certains 
faits merveilleux qu on trouve dans les Annales de 
TOrdre , tels que la conversion d'une princesse Sar- 
rasine , appellee Ism&iie, d’une rare beaute comme 
toutes les heroines des anciennes Chroniques, et que 
lauteur transporte, en une nuit, de Ffigypte en Picai> 
die , avec trois chevabers , tons trois fr&res , qui 
avoient eu beaucoup de part k sa conversion : pieuse 
fable qu il faUt renvoyer avec tant d’autres qu on trouve 
dans les anciens legendaires, mais dont les circons- 
tanqes sont plus propres k rejouirdes liberties, qu’A 
edifier les gens de bien. 

Cette Histoire contient treize livres de narration , 
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dont le dernier finit a la inort du Grand -Mattre Jeaft. 
de la Yallette, arrivee en 1 568 . Le quatorzi&mie eat 
par forme d’Annales, et renFerme sommairement ce 
qui s’est passe de plus considerable depuis 1-568 jua- 
qu’aujourd’hui. Le quinzieme livi*e est un Traitd du 
tjouvernement de l’Ordre. 
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HISTOIRE 

DES CHEVALIERS HOSPITALIERS 

DE 

SAINT-JEAN DE JERUSALEM, 

appellEs depuis 

CHEVALIERS DE RHODES, 

ET AUJOtRD’HUI 

CHEYALIERS DE MALTE. 



LIVRE PREMIER. 


J’ENTREPRENDS d’^crire l’histoire d*un Ordre hos- 
pitaller , devenu militaire, et [depuis souverain , 
que la charity fit naitre; que le zele de d^fendre 
les lieux saints, arma ensuite contre les infidfeles, 
.et qui, dans le tumulte des armes, et au milieu 
d’une guerre continuelle, squt allier les vertus 
paisibles de la religion , avec la plus haute va- 
leur dans les combats. 

. Cette union jusqu’alors inconnue de deux pro- 
fessions si opposees, la pi^te et le courage de 

j. t 
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fees religieqx militaires ; leur z£le pour la defense 
des chretiens ; tant de combats et de batailles ou 
ils se sont trouves depuis pr£s de sept cents ans , 
et les differens succes de ces guerres : tout cela 
m’a paru un objet digue de l'attention des hom- 
ines; et peut-etre que le public ne verra pas, 
sans admiration , l'bi$tpire de ces soldats de 
Jesus - Christ , qui , comme d’autres Machables , 
ont toujours oppose, aux armes des infid^les, une 
foi constante et un courage inyipcible. 

Mais, avant que d’entrer dans {'institution de 
cet Ordre , j’ai cru que je ne pouvois me dis- 
penser de representer, au commencement de 
cet ouvrage, ietat oil se trouvoit alors l’Asie; 
de quelle contr^e sortoient les premiere infideles, 
que les chevaliers de Saint-Jean entreprirent de 
combattre; la religion, la puissance et les forces 
de ces barbares , et sur-tout leur haine declare 
contre les Chretiens : toutes circonstances qui , 
quoiqu’elles precedent l’origine de cet Ordre, 
m’ont paru ltees , en quelque mani&re, avec son 
histoire , en. faire une partie pr&iminaire , et 
dont la connoissance s,eryira declaircissement 
pour les ev^nemens que l’on rapporteea dans la 
suite. 

Cette partie de l’Asie , qui s’etend depuis le. 
Pont-Euxin , ou la Mer Noire, jusqua l’Eupbrate, 
au commencement du septieme si&cle, etoit en- 
core soumise aux Romains , dont le vaste em- 
pire ayoit englouti les plus puissans fitats de 
notre continent. Mais, apr£s lamort du grand 
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Thdodose, cfit empire si redoutable ccnmmenqa 
& decheoir de sa puissance , soit par les incur- 3 9 5 , 
sions des barbares, soit peut^tre aussi par le 
partage et le d&nembrement qu’en Brent les em- 
pereurs Arcadius et Honorius, ses enfans : prin- 
ces foibles, da peu d’esprit, qui ne faisoient que 
prefer leurs no ms aux affaires de leur regne, et 
1’un et l’autre gouvernes par des nnaistres impd- 
rieux, qui s’etoient rendus les tyranS de leurs 
maitres. 

La plupart des empereurs d’Orient , success 
seurs d'Arcadius , ou dans la erainte d’etre dd- 
trones par des usurpa tears, ou usurpateurs eux* 
memes , chercboient moiae la gloirfe qtte donneat 
les armes, et a rdprimer lea courses des Barbaras* 
qua se maintenir seulemeat sue le trdne. Tour 
jours en garde contre leurs prapces sujefca* Us 
n’osoient sortir de la capitate de 1’empire, et du 
fond de leur Palais, de peur que quelque rebdle 
ne s’en empar at ; etils bornokatr toute leur Bfr 
licite A jouir, dans une oisivetd superb*,. des 
charmes de la.souveraine puissance, fi ne fade it 
plus chercher sous la pourpre ces fameux Gesarr, 
les maitres du> Monde : eesdemiers men avodent 
que le oom ; etla majestd de lempire ne paroie* 
eoi$ plua que dans de vains ornemeas, danfc ill 
couvrqient leur foiblesse et leur. lachetd: 

La religion n’avoit pas moins aouffert qu* 
l’fitat, d’un si mauvais gouvernement. L’OHent 
etoit alors infecte de diffe rentes heresies, que 
r esprit vif et trop subtil des Gxecs av.oit fait 

ii 
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naitre. Des eveques et des moines , pour avoir 
vcrtilu. expliquer, d une maniere trop humaine, 
les differens mysteres de lincarnation , s etoient 
egares; et, pour comble de malheur, ils avoient 
squ engager dans leur parti plusieurs empereurs, 
qui, au lieu de s’opposer aux incursions des bar- 
bares , ne croyoient point avoir d’autres enne- 
mis, que ceux qui letoient de leurs erreurs. 

Cependant au milieu de tant de desordres, 
l’empire se soutenoit encore par le poids de sa 
propre grandeur; et, au commencement du sep- 
tieme siecle, lempereur Heraclius avoit rem- 
porte quelques avantages sur les Scythes et sur 
les Perses. Mais, pendant que ce prince etoit aux 
mains avec ces barbares, et quil vengeoit lem- 
pire de leurs ravages , l’Arabie vit sortir de ses 
deserts un de ces hommes remuans et ambi- 
tieux, qui ne semblent nes que pour changer la 
face de Funivers, et dont les sectateurs, apres 
avoir enleve aux Grecs les plus belles provinces 
de 1 Orient, porterent enfin les derniers coups 
a cet empire , et lensevelirent sous ses propres 
ruines. 

On voit assez que je veux parler de Mahomet, 
le plus habile et le plus dangereux imposteur 
qui eut encore paru dans FAsie. II etoit ne, vers 
la fin du sixieme siecle, a la Mecque, ville de 
I’Arabie Petree, de parens idolatres de la tribu 
des Koraishites 011 Korisiens, la plus noble de 
cette nation , et qui se vantoit , comme la plu- 
part des Arabes, d’etre issue cF Abraham par Ce- 
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dar, fils dlsmael. Le pere de Mahomet (i) lavoit 
laisse de bonne heure orphelin , et meme sans 
biens. Un de ses oncles ( 2 ) se chargea de son 
education , et, pendant plusieurs annees, lem- 
ploya dans le commerce. II passa ensuite au ser- 
vice d’une riche veuve, appellee Gadigha, qui 
le prit dabord pour son facteur , et depuis pour 
son mari. Un mariage si avantageux, et ou il 
neut ose porter ses esperances; les grands biens 
de sa femme, et quil augmenta encore par son 
habilete , lui firent naitre des pensees de gran- 
deur et d’independance. Son ambition crut avec 
sa fortune; et , a peine sorti d une condition ser- 
vile, des richesses sans domination ne furent 
plus capables de remplir ses desirs , et il osa as- 
pirer a la souverainete de son pays. 

Parmi les differens moyens qui se presentiment 
a son esprit, aucun ne lui parut plus convena- 
ble que letablissement d’une nouvelle religion : 
machine dont bien des imposteurs, avant lui, 
setoient deja servis, Il y avoit, dans l’Arabie, 
des idolatres, des juifs, et des chretiens catho- 
liques et schismatiques. Les habitans de la Mec- 
que etoient tous idolatres, et si ignorans , qua 
lexception d’un seul (3) qui avoit voyage, il ny 
en avoit aucun qui sqiit lire ni ecrire. Cette igno- 
rance et cette diversite de culte parurent favo- 
rables a Mahomet; et, quoiqu’il ne fut pas plus 
scavant que ses concitoyens , qu il ne squt ni 

( 1 ) Ahdolhab. — (i) Abu-Taleb. — (3) V araka. ^ 
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lire ni ecrire , ct m6me qu il passat pour un 

homme peu regie dans ses moeurs, il ne laissa 

pas de former le hardi dessein de seriger en 
prophete dans son propre pays , et a la vue des 
temoins de son incontinence. 

Mais, comme ce passage dune vie volup- 
tueuse a une communication si intime avec le 
del, neut pas ete cru facilement, sous pretexte 
d’un changement entier dans ses moeurs, il rom- 
pit avec les oompagnons et les mitiistres de ses 
plaisirs; et, pour se donner un plus grand air 
de reforme, fhypocrite, pendant deux ans en- 
tiers, se retiroit souvent dans une grotte du 
Mont Hira , situee a une lieue de la Mecque, o\X 
il ne soccupoit que de Fexecution de son projet. 
Au bout de ce terme, et sous pretexte de se de- 
barrasser des pressantes instances que sa femme 
lui faisoit pour le retirer d'un genre de vie si 
triste , il lui fit une fausse confidence de preten- 
ducs revelations ^ qu’il disoit avoir revues du ciel 
par le ministere dun de ces esprits du premier 
ordre, quil appelloit lange Gabriel. L adroit 
imposteur tourna meme des acces depilepsie, 
auxquels il devint sujet, en des extases qui lui 
etoient causees, disoit-il, par Tapparition de ce 
ministre celeste, dont il ne pouvoit soutenir la 
presence; et, pour repandre insensiblement, dans 
le public, le bruit de ces revelations, il en confia, 
sous un grand secret, le mystere a sa femme. La 
qualite de femme de prophete flattoit trop sa 
vanite, pour la tenir cachee. Cadigha courut en 
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faire part a ses meilleures amies; ce ne fut bien- 
tot plus un secret; Mahomet 1’avoit bien prevu. 
II sen ouvrit, depuis, a quelques citoyens de la 
Mecque , qu’il crut aussi aises a persuader, et 
quit seduisit par son adresse et son habilete. 

Si nous en croyons Elmacin (l) , historien 
Arabe, Mahomet avoit lair noble, le regard 
doux et modeste, lesprit souple et adroit, la- 
bord civil et caressant, et la conversation insi- 
nuante. Dailleurs il ne lui maiiquoit aucune 
des qualites necessaires dans un chef de parti : 
liberal jusqu’a la profusion, vif pour connoitre 
les hommes, juste pour les mettre en usage selon 
leurs talens, toute la ddlicatesse pour agir sans 
se laisser jamais appercevoir; il fit paroitre, de- 
puis, dans la conduite de ses desseins, une fer- 
mete et un courage superieurs aux plus grands 
perils. Bientot soutenu par quelques disciples, il 
ne lit plus mystere de sa doctrine, et prenant de 
lui-meme sa mission, il s’^rigea en predicateur , 
quoique sans aucun fond de science; il se faisoit 
ecouter par la puret6 de son langage, et la no- 
blesse et le tour de ses expressions. Il excelloit 
sur-tout dans une certaine eloquence Orientale, 
qui consistoit dans des paraboles et des allego- 
ries dont il enveloppoit ses discours. 

Mais, comme il n’ignoroit pas qu’eh matiere 
de religion, tout ce qui paroit nouveau est tou- 
jours suspect, il publia quil pretendoit moins 


(i) Lib. I, cap. i. — Hotting. Hist. d’Oricnt. lib. II, c. 4« 
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en fonder une nouvelle , que faire revivre les 
anciennes lois que Dieu avoit donnees aux hom- 
ines, epurer ces lois divines des fables et des 
superstitions qu’ils y avoient melees depuis. II 
ajoutoit que Moise et Jesus, fils de Marie, leur 
avoient, a la verite, annonce successivement 
une sainte doctrine, que ces deux grands pro- 
phetes, disoit-il, avoient autorisee par des mira? 
cles eclatans; mais que les Juifs et les Chretiens 
l’avoient egalement alteree et corrompue par 
des traditions humaines; quenfin, Dieu l avoit 
envoye comme son dernier prophete, et plus 
grand que Moise et Jesus, pour purifier la reli- 
gion des fables que les homines, sous le nom de 
mysteres, y avoient introduites, et pour reduire, 
sil pouvoit, tout le genre humain dans l’unite 
de creance, et dans la profession de la meme 
foi. L’liabile imposteur, apres avoir prepare les 
esprits par de pareils discours, batit son systeme 
de differentes pieces qu il prit de la religion des 
Juifs, et de celle des Chretiens; et, pour y reussir, 
il setoit fait aider secrettement, dans sa retraite, 
par un juif Persan (i) , et par un moine Nesto- 
rien (2) , tons deux apostats , trcs-scavans dans 
leur religion, et qui lui avoient lu, lun et lau- 
tre, plusieurs fois, lancien et le nouveau Testa- 
ment. II en ajusta ensuite les differens passages 
a son nouveau plan; et, a mesure que, par le 
secours de ces deux renegats, il avoit mis au net 

(1) Abdias Ben Salon. —(2) Sergius, autrement Baliira. 
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quelque article, ille revetoit d’un style pompeux 
et figure, oil il tachoit tantot d’imiter le sublime 
du commencement de la Genese, et tantot le 
pathetique des vrais prophetes. 11 publioit en-» 
suite qu’il venoit de recevoir du ciel cet article ; 
et , sous pretexte qu’il netoit que le depositaire 
et le herault de cette doctrine celeste , il rcn- 
voyoit ceux qui lui faisoient des objections , k 
l’auteur pr^tendu de ces revelations; et il faisoit 
valoir son ignorance meme pour preuve du peu 
de part qu’il avoit dans cette nouvelle religion. 

11 emprunta des Juifs le principe de l’exis- 
tence et de l’unite d’un seul Dieu, mais sans 
multiplication de personnes divines. 11 ensei- 
gnoit, en meme- temps , la creance de la resur- 
rection , du jugement uni versel , des recompenses 
et des peines de l’autre vie. Les chr&iens lui four- 
nirent 1’exemple d’un careme qu’il prescrivit; 
l’usage frequent de la priere qu’il 6xa a cinq fois 
par jour; la charity envers les pauvres, et le par- 
don des ennemis. Et, en faveur despayena,il 
admit certaine espece de predestination mal en- 
tendue, que les anciens idolatres appelloient 
communement le destin : decret eternel qu its 
croyoient superieur, meme a la volonte de leurs 
dieux. 

Ge melange de differentes religions, oil cba- 
cun croyoit trouver des traces de son ancienne 
creance, seduisit plusieurs citoyens de la Mec- 
que ; et l’adroit imposteur , pour etablir ses er- 
reurs , s<jut mettre en oeuvre de grandes verites , 
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et meme Tapparence de grandes vertus. Le ma- 
gistrat de la Mecque, allarme du progres que 
faisoit cette secte, en proscrivit lauteur ct se$ 
partisans; le faux prophete prit la fuite, et se 
retira dans une autre ville de TArabie Pctree, 
appellee Yatrib, et qu’il norama depuis Medina - 
alnabi, ville du prophete. Cette fuite, si celdhre 
parmi les Mahometans, et quils appellent, dan$ 
leur langue, YHegire , a fourni depuis, a leurs 
historiens, lepoque de leur chronologie; et la 
premiere annee de cette epoque Musulmane 
tomhe. selon la plus commune opinion, dans 
la vingt-dcuxicme annee du septieme siecle (i). 

Le peril que Mahomet avoit couru a la Mec- 
que, Ini ayant fait connoitre que, par la voye 
seule de la persuasion , il ne viendroit pas a 
bout de ses desseins ambitieux, il resolut d’avoir 
recours aux armes. Limposteur ne manqua pas 
dappeller le ciel a son secours; et bientot il 
publia que Tange Gabriel lui avoit apporte , de 
la part de Dieu , une t^pee, avec ordre de Tem- 
ployer pour soumettre ceux qui refuseroient 
dembrasser sa nouvelle religion. 

Il ne faut point cherchcr ailleurs la cause de$ 
progres etonnans que cette secte impie fit, en si 
peu de temps, dans TArabie, et ensuite dans 
la plus grande partie de TAsie Mineure : et appa- 

(i) L’annee des Musulmans n’est que de 12 mois lu- 
naires, qui font seulement 354 jours: ainsi, 33 dc nos 
annees font a-peu-pres 34 des leurs. 


Digitized by 


Google 



DEl CHEVALIERS DE MALTE. II 

Tetnmetof que, si Mahomet l’eht jra pr^voir , il 
'•6 seroit epargn6 la peine de forger taut de re- 
velations , et de rajuster ensemble tant de pieces 
detachees des autres religions. Cet apbtre a fine, 
commentja ce nouveau genre de mission bar 
faire des courses sur ses voisins. L’app&t du bu- 
tin , qui a tant de charmes pour les Arabes, 
ett attira un grand n ombre sobs ses finSeigues: 
aucune earavane n’osoit plus passer prObhe de* 
endroits Ob fl se troutolt , San* s’eApbser A £trO 
piliee; et, en faisant le mdtier de voleur, il ap- 
prit insensiblement eelui de conqu^rabt. De seS 
soldats, et tnbtne deS enneibis vaincus , il eii 
faisoit de n'OuVeaux disciples ; il les notntna Mu- 
sufmans , c’est-A^dire , fiddles , ou gens qui Sont 
enters dan* la Vofe du salat. BiebtOt aussi grand 
Gapitaine qu’eldqaenf predicatebr , il s’eropara 
de la Meeque; et la plupart des places fortes et 
des chateaux de l’Arabie , toOib£rent sous FeffoTt 63a 
de ses atmes. fl etoft second £ r dans ces guetres , 
par Aboubeftre son beau-pOre, par AH, sob cou- 
sinet sottgetidre, et par Obiar et Othmab, tdbs 
quatre ses apOtres et ses principatrx capitaines, 
tous fanatiques de bonne foi , et qui se brent 
Volontiers les sujets d’un ifbpostetir, dont ilS 
b’avoiebt etd cfabord qbe les disciples, (i) Maho- 
met, par sa valeur et par sob habilete, squf 
rOunir en sa personae le sacerdoce avec 1’em- 63a. 

pire; et, enf vibgt-trois ans' de sob pretendtf e" 3 

(i) Alt. cap; 4 j Cantacuztni Orat. i, sect. 12. 
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apostolat, dautres disent seulement la dixieme 
annee, presque toute l’Arabie se trouva souniisc 
a sa domination , et embrassa en meme-temps 
sa nouvelle doctrine. 

Le faux prophete , en mourant, avoit designe 
pour son successeur , Ali , qui avoit epouse sa 
fille, appellee Fatime; mais le gendre du pro- 
phete eprouva que les dernieres volontes des 
princes les plus absolus, sont ordinaircment en- 
sevelies dans leur tombeau. Aboubekre, comme 
beaucoup plus age qu’Ali, lui fut prefere par le 
credit d’Omar et d'Othman , qui, par le choix 
d un vieillard, s’ouvrirent le chemin pour par- 
venir, a leur tour, k la meme dignite; et lelec- 
tion d’Aboubekre fit naitre , depuis, les schismes 
et les guerres civiles, qui seleverent entre les 
Mahometans. Les successeurs de Mahomet pri- 
rent le titrc de calif es, cest-a-dire, vicaires du 
prophete, ou d ' almoumenins y princes ou com- 
mandeurs des croyans. Ces premiers successeurs, 
pleins de ce feu et de ce zele qu inspire toujours 
une nouvelle religion, ^tendirent, en differentes 
contrees, la doctrine de leur maitre, et leur pro- 
pre domination : l une ne marchoit point sans 
l’autre. Ils acheverent dabord la conquete de 
TArabie , dont ils chasserent les Perses et les 
Grecs. Ils enleverent ensuite a ces derniers, Da- 
mas , Antioche et toute la Syrie, penetrerent 
dans la Palestine, emporterent Jerusalem , pas- 
serent en Egypte, qu ils soumirent a leur empire, 
detruisirent entierement la monarchic des Per- 
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Ses, s’empar&rent de la Medie, du Korassan on 
Bactriane , du Diarbeck , ou de la M^sopotamie. 
Us entr^rent ensuite dans l’Afrique, ou ils ne 
firent pas des progres moins surprehans, et dont 
ils subjugu&rent toute la cote Occidental, a re- 
gard de Ffigypte. 

Je ne parle point des isles de Chypre, de Rho- 
des , de Candie , de Sicile , de Malte , et du Goze , 
qu’ils ravagerent , ou dont ils se rendirent mai- 
tres; non plus que des Espagnes, ou les Arabes, 
•des le commencement du huitifeme sifecle, fon- 
derent un nouvel empire sur les ruines de la 
monarchic des Goths. De grandes provinces de 
la France , situ&s au-deR de la Loire, furent 
exposes a la fureur de leurs armes : et , sans la 
valeur incomparable de Charles -Martel , ce 
royaume n’auroit pas eu un sort plus favorable 
que TEspagne. Enfin ils menaqoient le Monde 
entier de leurs fers ; et les malheureux restes de 
l'empire Grec , dCs ce temps-la , n auroient pas 
pu tenir contre une puissance si redoutable, s’il 
ne se fht elev£ des guerres civiles entre les chefs 
de cette nation. Mais les gouverneurs de pro- 
vinces , trop puissans pour des particulars , sen 
firent les souverains. On vit cn differentes con- 
trees de l’Asie et de l’Afrique, et 'en difftrens 
temps , jusqu’4 cinq califes , qui , tous se pr£ten- 
■doient issus de Mahomet, etles v^ri tables inter- 
prates de sa loi. La plupart meme de ces califes , 
ensevelis, depuis, dans le luxe et la mollesse, re- 
mirentle gouvernement civil et railitaire de leurs 
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fitats a des emirs ou des soudans, espece de 
maires du Palais, qui ne furent pas long-temps 
sans s’en rendre les maitres absolus , et dont la 
plupart ne laisserent , aux califes > que Finspec- 
tion sur les affaires de la religion , le droit d’etre 
nommes le9 premiers dans les prieres publiques, 
et d autres honneurs de pure ceremonie , sans 
puissance et sans domination. 

De toutesles conquetes que ces infideles avoient 
faites , il n y en eut point de plus sensible aux 
Chretiens que celle de la Terre - Sainte, et de la 
ville de Jerusalem. Depuis que la religion chre- 
tienne,sous Fempire du grand Constantin, etoit 
devenue la religion domiuante, c etoit le peleri- 
tiage le plus celebre de toute la chretiente. Les 
chretiens Grecs et Latins > dan9 la pieuse con- 
fiance de trouver , au pied du tombeau de Jesus- 
Christ, la remission des plus grands peches, ac- 
couroient toujours a Jerusalem avec le meme 
empressement , et dautant plus que Faeces en 
avoit ete jusqualors sur et facile paries terres de 
Fempire* La revolution qui venoit d’arriver * 
changea cette disposition ; et ces infideles i quoi- 
qu ils reverassent Jesus-Christ comme un grand 
prophete , pour grossir leurs revenus ^ imposerent 
une espece de tribut sur tous les pelerins etran- 
gers, que la devotion conduisoit au Saint-Sepul- 
cre. Mais cette avanie ne fut pas capable de re^ 
froidir la devotion des Chretiens de ce temps-la ; 
pendant pres de trois cents ans , ce fut toujours 
la meme affluence des nations chretiennes * et 


Digitized by 


Google 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 1 5 

meme ties peuples de l’Occident les plus eloignes. 
Vers le milieu clu onzieme siecle, les califes ou 
les soudans dEgypte , alors maitres de la Pales- 
tine, souffrirent que les chretiens Grecs qui 
etoient leurs sujets, pussent setablir dans Jerusa- 
lem. Et afin qu ilsne fussent pas confondus avec 
les Musulmans , le gouverneur de cette capitale 
de la Judee, leur avoit aissigne , pour demeure, 
le quartier le plus voisin du Saint-Sepulcre. 

Leclat des conquetes et de la puissance de 
lempereur Charlemagne, ayant passe de lEu- 
rope dans l’Asie , le calife Aaron Rasched , un 
des plus puissans princes de fOrient, permit de- 
puis aux Franqais, a sa consideration, d’avoir, 
dans la Sainte-Cite, une maison particuliere, pour 
y recevoir les pelerins de cette nation. Eginard 
rapporte que le patriarche de Jerusalem envoya 
a ce grand prince, de la part du calife, les clefs 
du Saint-Sepulcre et de l eglise du calvaire, avec 
un etendard , que le celebre abbe Fleury , mo- 
derne historien de leglise, croit avoir ete le signe 
de la puissance et de f autorite qu Aaron avoit 
remise au prince Chretien. Un autre ecrivain 
moderne (i), si sqavant dans nos antiquites, 
dans le livre 37 des annales de son Ordre , nous 
parle d un certain moine Franqais , appelle Ber- 
nard, qui vivoit en 870, et qui, dans sa relation 
dun voyage fait a la Sainte-Cite, rapporte quit 
y avoit trouve un hopital pour les Latins, et 

(1) Dom. MabiJULgou 
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que, dans la meme maison, on conservoit une 
bibliotheque, recueillie par les soins et la lib£- 
ralite de Tempereur Charlemagne. 

Mais, depuis la mort du calife Aaron et de 
ses premiers successeurs , comme ceu\ de Char- 
lemagne n’egalerent ni sa puissance, ni sa haute 
reputation , les Francais perdirent la considera- 
tion quon avoit, pour eux , dans la Palestine. 
On ne souffrit plus qu’ils eussent d’hospice dans 
Jerusalem ; et quand ils avoient, comme les au- 
tres peuples de TEurope, a prix d’argent, len- 
tree de la Sainte-Cite , et que, pendant le jour , 
ils avoient fait leurs stations dans tous les en- 
droits, anciennement honores par la presence et 
les mysteres de notre divin Sauveur, ce netoit 
pas sans beaucoup de peine et meme de peril, 
que, le soir et pendant la nuit, ils pouvoient 
trouver quelque retraite dans la ville. Les Mu- 
sulmans avoient naturellement trop diversion 
des Chretiens, pour les recevoir dans leurs mai- 
sons : et des disputes survenues au sujet de quel- 
ques dogmes mal entendus, et de differens points 
de discipline, ayant Jaisse peu dunion entre 
leglise Grecque et leglise Latine, nos Chretiens 
de l Europe n’etoient gueres moins odieux aux 
Grecs, qu’aux Arabes et aux Sarrasins de TOrient. 

Au milieu du onzieme siecle , des marchands 
Italiens , qui avoient eprouve la durete des uns 
et des autres, entreprirent de procurer, aux 
pelerins de TEurope , dans la meme ville de 
Jerusalem ; im asyle ou ils n’eussent rien a crain- 
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dre, ni du faux zele des Mahometans, ni de l’dloi- 
gnement et de. Inversion des Grecs schismatic 
ques. Ces. pieux n^goeians etoient d'A'malphi , 
ville dans le royaume de Naples, mais qui recon- 
noissoit encore, la domination des empereurs 
Grecs de Constantinople. Les affaires qui con- 
cernoient le negoce de ces marchands , les con-* 
duisoient, presque tous les ans, en Egypte; et, k 
la faveur des riches merchandises , et meme des 
ouyrages curieux qu’ils y portoient de l’Europe ,' 
ils s’introduisirent a la Cour du calife. Mostan- 
ser-Billah : et, en repandant dans sa Cour et 
parmi ses ministres , des presens considerables , 
ils en obtinrent , pour les chr^tiens Latins , la 
permission d etablir un hospice dans Jerusalem , 
et proche le Saint-Sepulcre. 1 

Le gouverneur , par ordre de ce prince , leur 
assigna une portion de terrain. On ybatit aussi- 
tot , sous le titre de la Sainte-Vierge , une cha- 
pelle qu’on appella Sainte-Marie de la Latine, 
pour la- distinguer des eglises ou Ton faisoit l’of- 
fice divin selon le rit des Grecs ; des religieux 
de l’Ordre de Saint-Benoit y celebroient l office. 
On construisit , proche de leur couvent , deux 
hospices pour recevoir les pelerins de Tun et de 
l’autre sexe , sains et malades : ce qui etoit le 
principal objet de cet £tablissement ; et chaque 
hospice eut, dans la suite, sa chapelle, l’une con- 
sacr^e sous l’invocation de Saint-Jean l’aum6- 
nier, e.t l’autre dediee en l’honneur de Sainte- 
Magdeleine. 

i- a 
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Des personnes $eculi£res , venues de TEurope, 
et remplies de zele et de charity , renonc&rent au 
retour dans leur patrie, et se d^vouerent, dans 

cette sainte maison , au service des pauvres et 
des pelerins. Les religieux, dont nous venons 
de parler , faisoient subsister ces administra- 
teurs : et les marchands d’Amalphi , avec les 
aumones qu ils recueilloient en Italie , et quils 
apportoient, ou qu ils envoyoient , tous les ans, A 
la Terre-Sainte, fournissoient aux besoins des 
pelerins et des malades. On remettoit ce sacr£ 
depot de la charite des fideles entre les mains 
de personnes qui s’etoient consacrdes , comme 
nous venons de le dire , au service des chretiens 
d’Occident. Cette sainte maison , gouvernee par 
des religieux de Saint - Benoit , et qu on doit 
regarder comme le berceau de l’Ordre de Saint- 
Jean , servit dcpuis d asyle et de retraite aux 
pelerins. Le chretien Latin y etoit recu et nourri, 
sans distinction de nation et de condition. On 
y revetoit ceux qui avoient ete depouilles par les 
brigands; les malades y etoient trails avec soin ; 
et chaque esp£ce de misere trouvoit, dans la 
charite de ces hospitaliers , une nouvelle esp£ce 
de misericorde. 

Cependant un etablissement si pieux et si 
utile pensa etre ruine , des les premiers temps 
de son origine (i) , et il y avoit a peine dix-sept 
ans qu il subsistoit , lorsque les Turcomans con- 
quirent la Palestine , surprirent la ville de Jeru- 

(0 Wil. Tyr. hist. lib. I. 
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'Salem , et taillerent en pieces la garnisotl du io5o. 
calife d’Egypte. 

Ces barbares ortoimt du fond de la Tartferie* 

On pretend quils etoient originates <ie oette 
partie de la Sarmatie Asiatique, qui est entre 
le Mont-Caucase , le fleuve Tanats, les Palus 
Meotides et la Mer Caspienne. Ils passerent de** 
puis le Volga, parcoururent toute la oote sep- 
tentrionale de la Mer Caspienne, et s’tftablirent 
dans cette partie de la Tartarie, qui est entre 
differentes branches du Mont-dmaiis, et le long 
du fleuve Jaxartes , pays qu on appelle en- 
core aujourdhui, de leur nom, le Turkestan. 

Les historiens ne conviennent pas si ce furent 
les empereurs Grecs , ou les rois de Perse, qui 
les introduisirent les premiers dans cette partie 
de l’Asie , et qui les appellerent a leur sccours. 

Ce qui paroit de plus certain , c’est que des ca- 
pitaines de cette nation se niirent, depuis, a la 
solde des Arabes ou des Sarrasins, qui, pour les 
retenir a leur service, et apr^s setre rendus inai- 
tres de la Perse , leur assignerent des terres dans 
ces grandes provinces ou its s’etablirent, depuis , 
avee leurs families. II paroit quils navoient 
guere6, pour toute religion, qu une idee confuse 
dun premier Etre, createur du ciel et de la 
terre ; auteur , disoient-ils , de la vie et de la 
mort , et qui envoyoit aux hotimies , selon son 
bon plaisir , la sante ou la maladie. On ne leur 
eonnoissoit aucun culte, si ce n’est que, dans 
leurs maladies, ils avoient recours a des en* 

A. 
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chanteurs : espece de pretres qui , par des pres- 
tiges grossiers , et apres en avoir exige des pre- 
sens , leur faisoient croire quils appaisoient , en 
leur faveur, la divinite irritee. Cette colonie, 
par complaisance pour ses nouveaux maitres , 
embrassa, depuis, le mahometisme; et, par la 
suite des temps , setant extremement multi- 
pliee , elle saffranchit de la domination des 
Arabes, mais sans en quitter la religion, dans 
laquelle la plupart avoient ete eleves. Dautres 
tribus et d autres peuples de la meme nation , 
apres avoir passe le Jaxartes , et traverse le Mau- 
ralnahar, se joignirent a ces premiers, arrive- 
rent sur les bords de l’Oxus , et penetrerent jus- 
ques dans le Korassan. 

Tous ces Turcomans , s etant reunis , mirent 
sur pied de grands corps d’armees, et choisi- 
rent pour les commander trois chefs , quils pri- 
rent, tous trois, dans la meme famille, issus d un 
certain Salguez, dont la memoire etoit, parmi 
eux , en singuliere veneration. Le premier de 
ces generaux s appelloit Togrul-Begh : quoiqu'il 
fut sorti du milieu d une nation feroce , il n a- 
voit rien de barbare que l’audace et Fignorance, 
ou le mepris des perils. II etoit prodigue , dans 
ses recompenses , a Fegard de ses soldats ; cruel , 
dans ses chatimens, pour ceux qui avoient man- 
que de courage, et, par-la, revere d’une nation, 
chez qui Fart de se fairc craindre tenoit lieu de 
toutes les vertus. Ce fut. ce prince qui , sous le 
litre de chef des emirs , ou dc soudan, se rendit 
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maitre, en io55 , de Bagdad et du grand empire 
des califes Arabes. Jafer-Bei ou Jafer-Begh , son 
cousin , chef de la seconde branche , s etoit em- 
pare, de son cote, du Kirinan et de ces vastes 
contrees qui sont vers la mer de Perse et les 
Indes. Cultumise, autre cousin de Togrul-Begh, 
et de Jafer , les avoit precedes ; et , d£s l’an i o5o, 
il s’etoit fait reconnoitre pour souverain de la 
plus grande partie de l’Asie mineure, ou Ana- 
tolie; et il avoit etabli le siege de sa domination 
a Iconium. Togrul-Begh etant mort sans enfans 
vers Fan io£>3, Alubarslan, son neveu et son 
successeur , ne soutint pas avec moins de valeur 
que son oncle, la dignite de soudan. Ge prince , 
apres avoir remporte une victoire signalee sur 
les Grecs, fit prisonnier, dans cette occasion, 
Fempereur Diogenes. On pretend que le fils 
d iUubarslan , appelle Gelaled-Din , fut le plus 
puissant de ces princes Selgeucides , et que son 
empire s’etendoit depuis les provinces les plus 
eloignees du Turkestan , jusqu a Jerusalem , et 
meme jusqu aux confins de l’Arabie Heureuse : 
nouvelle revolution dans FAsie , et qui ne fut 
pas moins rapide ni moins surprenante que 
celle que les Arabes , quatre cents ans aupara- 
vant , y avoient eausee. Ce furent les lieutenans 
de Gelaled-Din, surnomme Malescha > qui, apres 
avoir conquis la Syrie, chasserent les Sarrasins 
de la Palestine , et qui , en Fan io65 , s’empare- 
rent de la ville de Jerusalem. 

On ne peut exprimer toutes les cruautes qu ils 
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commirent : la garnison du calife d’Egypte fut 
taillee en pieces, comme nous le venons de dire. 
Les habitans et les chretiens neurent gueres un 
meilleursort : plusieurs furent egorges ; on pilla 
lho spice de Saint-Jean ; et ces barbares, natu- 
rellement feroces et cruels, auroient detrait le 
Saint-Sepulcre, si l avarice n eut retenu leur itn- 
piete. La crainte de perdre les revenus qu on le- 
voit sur les pelerins d’Occident , conserva le tom- 
beau du Sauveur (i). Mais ces infideles, pour 
satisfaire en meme- temps leur avidite et leur 
baine contre tout ce qui portoit le nom de chr^- 
tien , augmenterent ces tributs ; en sorte que les 
pelerins, apres avoir consomme tout leur argent 
dans le cours d un si long voyage , se voyoient 
souvent depouilles par les voleurs, accables de 
faim et de toutes sortes de miseres , faute de pou- 
voir satisfaire a des tributs excessifs , et perissoient 
aux portes de la Sainte-Cite, sans pouvoir obte- 
nir,de ces barbares, la consolation de voir au 
moins, avant que d’expirer, le Saint-Sepulcre, 
Tunique objet de leurs vceux ct d un si long p($- 
lerinage. 

Ceux qui echappoient a ces cruclles avanies , 
lie manquoient pas, a leur retour en Europe, 
d en faire detristes pcintures. Ils representoient , 

(i) Soli etiam domipici srpulchri templo, ejusque cul^ 
toribus christianis parcebant, propter tributa quae ex 
oblatione fidelium assidue eis fidelitfcrque solvebantur : 
una cum ecclesia sanctae Mariac ad Latinos quae etiam IrU 
butaria erat. Al. Aquens. lib. VI, pag. 281. 
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avec les couleurs les plus touchanles, findignite 
de soufifrir les lieux saints sous la domination des 
infideles. Mais la puissance de ces barbares etoit 
si redoutable, lempire Grec si affoibli, et dail- 
leurs les princes del’Europe si eloign^s, et meme 
si peuunis entreux, quon regardoit comrae im- 
possible lentreprise d affranchir Jerusalem de la 
tyrannie de ces barbares. 

Cependant un homme seul, appelle Pierre 1095. 
IHermite , du diocese d’Amiens , apres avoir 
eprouve lui-meme une partie des avanies dont 
nous venons de parler, forma le hardi dessein 
de remettre la Terre-Sainte entre les mains des 
princes chretiens. II s adressa d’abord au patriar- 
che Grec^ appelle Simeon , prelat d une grande 
picte. Et comme cet hermite fondoit une partie 
de ses vues sur les chretiens d’Orient, et sur la 
puissance de l empire Gre'c, le patriarclie lui re- 
pondit qu il s’appercevoit bien quil parloit des 
forces de l empire en etranger, et sans les con- 
noitre. II ajouta qu’il ne restoit plus de ce grand 
titre qu’un vain nom , et une dignite sans puis- 
sance; que les Turcomans, profitant de la foi- 
blesse des empereurs, des divisions et des guer- 
res civiles, qui s’elevoient , a tous momens , dans 
lempire, venoient de semparer de laplupart des 
provinces , situees sur la cote du Pont-Euxin, et 
auxquelles, pour monument de leurs victoires, 
ilsavoient donnele nom de Turcomanie ; que les 
autres provinces de lempire ctoient ravagees 
lour-a-tour , tantot par les courses des barbares , 
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et souvent meme, fautc de paye , par les troupes 
chretiennes, quoi([ue preposees pour leur defense; 
que les grands, dans lesperance de parvenir a 
lempire , ne songeoient , la plupart , qua exciter 
des seditions dans la ville imperiale, ou a de- 
haucher et a faire soulever les armees; que des 
imperatrices, qui navoient jamais compte la 
chastete au nombre des vertus , avoient fait sou- 
vent de cette souveraine dignite , la recompense 
de leurs adulteres; que meme des eunuques du 
Palais , ces monstres ni hommes ni femmes , par 
leur credit et leurs intrigues, avoient eu beau- 
coup de part dans ces revolutions; et que,de- 
puis trente ans, on avoit vu successivement, sur 
le trone du grand Constantin, jusqu’a dix em- 
pereurs , dont la plupart n en etoient sortis que 
par une mort tragique, ou du moins par la perte 
des yeux; et que, si on avoit laisse a quelques- 
uns la vie, ou Fusage de la vue, cest qu ils etoient 
si meprises, quapres les avoir relegues dans un 
monastere, on ne les comptoit plus au nombre 
des vivans; que lempereur Michel Ducas, sur- 
nomine Parapinace , avoit ete detrone par Nice- 
phore Botoniate ; et que l’usurpateur, pour s as- 
surer delacouronne avoit rendu eunuquelc prince 
Constantin Ducas, fils aine de Michel, et mari 
d'HeUne, fille duNormand Guiscard; quel empe- 
reur Alexis Comnene, qui regnoit alors , n etoit 
parvenu a cette grande place, que par de pareilles 
perfidies, et en se revoltant contre Botoniate 
quil avoit detrone a son tour; que ce nouveau 
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souverain netoit pas, a la verite, sans habilete , 
mais qu’il etoit plus craint de ses sujets que de 
ses voisins; et,apres tout, que bien loin qu’on 
put se flatter que ce prince fut assez puissant 
pour retablir les Chretiens dans Jerusalem, il 
avoit assez de peine a arreter le progres des ar- 
mes des Turcomans, qui venoient de semparer 
de Nicee, et dont les Selgeucides de la troisierne 
dynastie, avoient fait la capitale de cette mo- 
narchic particuliere ; que, dun autre, cote , 
Alexis avoit en tete Robert Guiscard , comte. ou 
due de Calabre, et Boemond, son fils, princes 
Normands , ennemis irreconciliables des Gre.cs; 
quils avoient pris les armes, et ravageoient les 
terres de Fempire, pour se venger d’Alexis, qui 
retenoit dans une dure prison la princesse He- 
lene, fille de Guiscard , et femme de Constantin 
Ducas; que ces deux princes Normands, irrites 
de cette perfidie, et pour delivrer la princesse, 
avoient porte leurs armes dans la Thrace , taille 
en pieces les armees dAlexis ; et qu ils Fauroient , 
a son tour, detrone, sidautres interets, auxquels 
ils avoient ete obliges de ceder, ne les avoient 
rappelles, pour un temps, en Italie; mais que 
Fempereur craignoit tou jours que le coup de 
foudre, qui pouvoit le renverser du trone, ne par- 
tit de cette Maison. 

Le patriarche conclutde ce discours, que, pour 
delivrer la Terre- Sain te de la domination des 
infideles, il ne falloit rien attendre des Grecs, et 
qu’il n’y avoit qu’une ligue des princes Latins, 
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qui put venir a bout d une si difficile entreprise. 

Cette proposition etonna Thermite, mais sans 
ralentir son zele: et, quoiqu’il en previt toutes 
les difficultes, il se flatta quavec le secours et la 
protection da Pape, on les pourroit surmonter. 
Par son conseil, le patriarche en ecrivit au chef 
deleglise dans les termesles plus touchans.L’hcr- 
mite se chargea de ses lettres , sembarqua au port 
de Joppe ou de Jafa, arriva en Italie, presenta 
au souverain pontife les lettres du patriarche, et 
liii exposa, les larmes aux yeux, le malheurcux 
etat ou les chretiens de Jerusalem etoient reduits. 
II ajouta que les Arabes ou Sarrasins avoient 
bati une mosquee sur les ruines anciennes du 
fameux temple de Salomon ; que l eglise , si res- 
pectable du Saint-Sepulcre , sous la domination 
des Turcomans , <koit a la veille d une pareille 
profanation; que les femmes et les vierges chre- 
tiennes etoient sou vent exposees a la hrutalite 
de ces barbarcs; et que, si de jeunes gareons 
tomboient en leur pouvoir, ils avoient a crain- 
dre des infamies plus insupportables que la mort 
vnemc ; enfin que la Terre-Sainte, arrosee du 
precieux sang du Sauveur des hommes, etoit on- 
tierement reduite sous leur tyrannic; cependant 
qu il netoit pas impossible de laffranchir de 
cette honteuse servitude, sil daignoit engager, 
dans une entreprise si digne de son zele et de sa 
piete, la plupart des princes de TEurope. 

Le Pape, auquel Thermite sadressa, etoit Ur- 
bain II, Francais de naissance, et ne a Chatil- 
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Ion -sur- Marne. Quoique l air et l’habit dun 
simple hermite ne previnssent pas en sa faveur v 
Sa Saintete ne laissa pas de lecouter avec bonte; 
et elle fut d’autant nioins surprise de la gran- 
deur de son projet, que le Pape Gregoire VII, 
ce pontife qui se croyoit le souverain des rois, et 
dont les vastes desseins navoient point de bor- 
nes, avoit aussi forme celui d’obliger, par son 
autorite, tous les princes chretiens a prendre 
les armes contre les Mahometans. Urbain , qui , 
apres la mort de Victor III, venoit de lui succe- 
der, n'avoit pas moins de zele: niais, plus con- 
certs dans ses vues, il ne jugea pas a propos de 
se declarer, avant que d avoir rcconnu la dispo- 
sition et les forces des princes de l Europe. Une 
conduite aussi prudente etoit fondee sur le me- 
contentement que les empereurs et la plupart 
des monarques de la chretien te avoient fait pa- 
roitre des pretentions odieuses de Gregoire, qui, 
sous pretexte d une autorite spirituelle, qu’on 
ne pouvoit lui disputer, avoit tente de rendre 
tous les souverains, ses tributaires et ses vassaux. 
Apparemment qu'Urbain comprit bien que, dans 
une si facheuse disposition, oil tout ce qui ve- 
noit de la Cour de Rome, pouvoit etre suspect 
d’une ambition secrette, il ne devoit pas em- 
ployer ouvertement son nom et son autorite, 
pour faire prendre les armes aux princes Chre- 
tiens, sans en faire echouer le dessein. Ainsi, il 
prit d abord le parti d en faire seulement recom- 
mander la necessity et le merite par des predi- 
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catears. Dans cette vue, il fit appeller Thermite; 
et, apres avoir donne de grandes louanges a soil 
zele, il Tcngagea a parcourir la plupart des pro- 
vinces de la chretiente, afin dexhorter lcs sou- 
verains et lcurs sujets a sarmer, pour dclivrer 
la Terre-Sainte de la domination des infideles ; 
et le souverain pontife, en le congediant, lui fit 
entendre que, si sa mission avoit un heureux 
succes, on pourroit compter sur les tresors spi- 
rituels de Teglise , et meme que de puissans se- 
cours de troupes et d’argent ne manqueroient 
pas a ceux qui s’engageroient dans une si sainte 
entreprise. 

Lhermite, apres avoir rec,u la benediction du 
souverain pontife, parcourut, en moins dun 
an, presque toute TEurope. Dans les lieux oil i\ 
passoit, il mettoit tout en mouvement : les pein- 
tures touchantes qu’il faisoit de la profanation 
des lieux saints; ses exhortations vives et patlie- 
tiques ; une barbe longue et negligee ; des pieds 
nuds, une vie austere, une abstinence extreme; 
Targent meme qu il ne recevoit que pour le re- 
pandre, sur-le-champ, dans le sein des pauvres : 
tout cela le faisoit regarder comme un saint et 
comme un prophete; et les grands, eomme le 
peuple, briiloient d’impatience de passer a la 
Terre-Sainte, pour venger Jesus-Christ des ou- 
trages des infideles. 

Le Pape , averti d’un succes si surprenant , re- 
solut de se declarer; il convoqua, dans la meme 
annee, deux conciles, Tun a Plaisance en Italic, 
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bautre a Clermont en Auvergne. II se trouva, au 
concile de Plaisance, jusqua quatre mille eccle- 
siastiques, et plus de trente mille seculiers dc 
differentes conditions ; mais ce qui parut de plus 
extraordinaire, fut dy voir, depuis le schisme, 
des ambassadeurs Grecs. L’empereur Alexis Com- 
n£ne les y avoit envoyes, pour implorer le se- 
cours des Latins contre les Turcomans, qui, 
apres setre empar^s de la ville de Nicee, mena- 
coient Calcedoine, et meme Constantinople d’un 
siege. Le Pape prit occasion de cette ambassade 
pour deplorer les malheurs de l’Orient, et sur- 
tout de la Palestine , qui etoit tombee sous la 
domination de ces barbares. Au recit que firent 
ces ambassadeurs de leurs cruautes, toute las- 
semblee fremissoit d’indignation et de colere : il 
seleva mille voix confuses, qui crioient qu’il fab 
loit aller defendre leurs fr&re9 en Jesus-Christ. 

Le Pape les exborta de se souvenir d une si gene- 
reuse resolution , quand le temps seroit venu de 
la pouvoir executer. 

Le meme zele eclata dans le concile de Cler- 1095, 
mont ; il s y trouva un grand nombre de prelats, 18 nov 
de princes, de seigneurs, la plupart Franqais, ou 
vassaux de la couronne de France. Apres un 
discours infiniment touchant, que fit le Pape, 
pour porter les Chretiens a aller delivrer la Terre- * 
Sainte de la domination des Mahometans, toute 
Tassemblee secria, comme de concert: Dieu le 
veut, Dieu le veut; et ces trois mots scrvirent, de- 
puis, dans l armee, dc devise et de cri de guerre: 
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et, pour distinguer ceux qui s'engageoient dans 
cette sainte entreprise, il fut ordonne quils por- 
teroient une croix rouge sur lepaule droite. 

Le concile ne fut pas plutot termine, que les 
eveques qui y avoient assiste, apre9 etre retour- 
nes dans leurs dioceses, commencerent a y pre- 
cher la croisade; et ils le firent avec ua si grand 
succes , que tout le monde vouloit prendre le 
chemin de FAsie. II sembloit quil n’y cut plus 
d autre route pour aller au ciel ; cetoit a qui par- 
tiroit le premier : princes, seigneurs, gentilsliom- 
mes, bourgeois et paysans, cliacun quittoit, avec 
joye, ce quil avoit deplus cher, femme, enfans, 
pere et mere : tant il est vrai que les homines ne 
semblent faits que pour s ’imiter les uns les autres. 

A la verite, tous ces croises netoient pas ani- 
mes par le meme motif : plusieurs ne passoient 
en Orient que par des vues dmteret, et dans l es* 
perance de $ y etablir. 11 y en avoit qui ne sen* 
roloient dans cette sainte milice, que pour ne 
pas etre soup<jonnes de lachete; dautres sj 
engageoient par legerete, par compagnie , et 
pour ne pas quitter leurs parens et leurs amis; 
des femmes meme , pour n’etre pas separees de 
leurs amans : enfin le moine et le reclus, en* 
nuyes de leurs cellules, le paysan las du travail, 
tous eblouis par la foible lueur d un faux zele, 
abandonnoient leur etat et leur premiere voca- 
tion. Tout cela, a la verite, formoit un nombre 
prodigieux de croises ; mais , parmi cette foule 
de personnes de differentes conditions, il y avoit 
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beaucoup d’hommes et peu de soldats: et une 
pareille entreprise auroit echoue des son com- 
mencement , et avant que les croises fussent 
sortis de l’Europe , s’ils n’avoient etc soutenus 
par de grands corps de troupes reglees, et com- 
mandees par des princes et des seigneurs pleins 
de valeur et d’expcrience , et animes par un pur 
zele de delivrer la Terre-Sainte dc la domination 
des infid&les. 

On comptoit, parmi ces seigneurs, Raimond 
de Saint-Gilles(i), comte de Toulouse, le pre- 
mier qui prit la croix , qui s etoit deja signale , 
en Espagne, a la tete des armies d’Alphonse VI, 
contre les Arabes et les Sarrasins d’Afrique ; 
Hugues , surnomme le Grand, frere de Phi- 
lippe I, roi de France, et comte de Verman- 
dois , du chef de sa femme ; Robert , due de 
Normandie, frere de Guillaume-le-Roux , roi 
d’Angleterre; Robert, comte de Flandres; Etienne, 
comte de Chartres et de Rlois; Godefroy de Co- 
logne, due de la Basse-Lorraine ou du Brabant, 
avec ses frere* Eustacheet Baudouin ; Baudouin- 
du‘Bourg , leur cousin, et fils du comte de Betel, 
et un grand nombre d’autres seigneurs et gen- 
tilshouuaes , la plupart sujets ou vassaux de la 
couronne de France, et qui vendirent, dans 
cette occasion, leurs chateaux et leurs terres , 
pour fournir aux frais de cet armement. 

On ne vit point , dans cette premiere expedi-, 

(0 Baldric. 


Digitized by 



32 HISTOIRE DE l’ORDRE 

tiou , aucundes rois de 1’Europe. Henri IV, petit-, 
fils de Conrad II , ditle&i/tque, ^toit alors em- 
pereur d’AUemagne. Soit qu’on consid£re> $a 
dignity, soit qu!on fa&e attention Asa rare va- 
leur, a sa grande experience dans le commands- 
ment des armees , et a ses forces, il n’y avoit 
point, dans toute la chfotienfo, de prince plus 
digne detre mis k la tete de la croisade. Mais 
apparemment qu’il fut retenu dans ses Etats par 
des differends qui avoient edate entre les Papes 
et les empereurs , et qui , pendant plus de cin- 
quante ans , dechirerent fegliae et l’empire. La 
forme de donner finvestiture des grandes digni- 
ty ecd&iastiques en etoit le pretexte, et la sou- 
verainet^ de Rome et de l’ltalie, le veritable 
sujet. Les Papes, dans ce haut degre de puissance 
temporelle oil la liberalite des rois de France les 
SvOit eleves, ne pouvoient plus entendre parler 
des droits que les rois des Romains et les empe-» 
reurs d’Occident avoient auparavant exerc^s 
dans Rome, etsur le reste de Tltalie. De-la na- 
quirent des schismes , des guerres et des rAvoltes, 
qui ne permircnt pas, & l’empereur, de quitter 
l’AUemagne et le centre de ses Etats. La mollesse- 
et un attachement criminel que Philippe I, roi 
de France, avoit pour Bertrade, femme de Foul- 
ques-le-Rechin , comte d’Anjou, le retint dans 
son royaume. Je ne parle point de Guillaume*^ 

1 e-Roux , roi d’Angleterre , fils de Guillaume-le- 
Batard, ducde Normandie, qui avoit subjugu^ 
les Anglois , nation fiere , inquiette , jalouse de 


Digitized by 


Google 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 33 

sa liberte, impatiente de toute domination , sur- 
tout de letrang£re, et dont il n’eut pas ele pru- 
dent, au commencement d’un nouveau r£gne , 
de s eloigner. Quant aux rois de- Castille , d’Ar- 
ragon et de Navarre , its etoient assez occupcs a 
defendre leurs Etats contre les Arabes et les Sar- 
rasins d’Espagne , pour ne pas songer a d’autres 
entreprises. 

Les Espagnes m6me, depuis l’invasion des 
Sarrasins, Etoient devenues comme le theatre 
dune croisade perpetuelle : et ce qu’il y avoit de 
plus braves seigneurs dans les dif&rentes contr^es 
de l’Europe, s’y rendoient ordinairement pour 
faire leurs premieres armes contre ces infid&les. 
Ainsi, Jans cet armement pour la Terre-Sainte , 
on ne vit gueres que des princes particuliers et 
des seigneurs Frangais , dont les p£res , et tout au 
plus les ayeux , profitant de la decadence de la 
Maison de Charlemagne, et a la faveur des in- 
feodations , de gouverneurs particuliers de villes 
ou de provinces, s’^toient insensiblement fri- 
ges en souverains de leur gouvernemens : ori- 
gine de tant de principautes , qui , a la fin de la 
seconde race , et au commencement de la troi- 
sieme , avoient demembre cette puissante mo- 
narchic. 

(Dependant les princes crosses commenqoient a 
marcher de toutes parts. Les Venitiens, les G£- 
nois et les Pisans, republiques puissantes sur 
mer , en transporterent une partie dans la Grece. 
Le rendez-vous general etoit dans les plainrs 
i. 1 3 


1096. 
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voisinesde Constantinople. LefameuxBogmond, 
qui avoit deja fait la guerre avec de si glorieux 
succes contre les Sarrasins, et merae centre lem- 

pereur Alexis, etoit alors au siege d’un chateau 
en Campanie, avec le comte Roger, son oncle. 
II n’eut pas plutot appris les premieres nouvelles 
de la croisade , le nombre et la qualite des prin- 
cipaux seigneurs croises, qu’emporteparson zele, 
etcomme saisi d’une pieuse fureur, il mit en pieces 
sa cotte-darmes, et des morceaux, il en fit des 
croix dont il prit la premiere, et distribua les 
autres a ses principaux capitaines. On comptoit, 
parmi ces seigneurs, le brave Tancrede , son ne- 
veu ; les comtes Ranulphe et Richard , ses cou- 
sins; Hermand de Cani; Onfroy, fils de Raoul ; 
Robert de Sourdeval, et un grand nombre d au- 
tres gentilshommes , tous Normands de nais- 
sance ou d’origine, et dont les peres ou eux-me- 
mes , aux depens des Sarrasins et des Grecs, 
s etoient fait desetablissemens considerables dans 
la Pouille, la Calabre et la Sicile. Gomme ces il- 
lustres aventuriers, ou leurs descendans auront 
beaucoup de part dans la suite de cette histoire , 
nous ne pouvons nous dispenser de rapporter, 
en peu de mots, a quelle occasion, du fond de 
la Normandie, ils s etoient transposes et etablis 
dans la Basse-Italie. 

Des fan loooou ioo3,quarante gentilshommes 
Normands, tous guerriers, et qui s etoient si- 
gnales dans les armees des dues de Normandie, 
revenant du pclerinage de laTerre-Sainte, abor- 
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dferent en Italie sans armes , ct avec le bonrdon 
etl’aumoni&re, Equipage ordinaire des p^lerins , 
et que nos rois meme, dans lea croisades »ui- 
vantes , alloient prendre a Saint-Denis. Les p^- 
lerins Normands , dont nous parlons, ayant ap- 
pris que la ville de Salerne &oit assieg&t par les 
Sarrasins , an zele de religion les lit jetter dans 
cette place. Guimard en £toit prince, et s’y ^toit 
enferme : il leur donna des armes et des che- 
vaux. Ces Strangers firent plusieurs sorties sur 
les infideles, la plUpart imprevues et'si vigou- 
reuses , quils les forc^rent k lever le stege. Le 
prince de Salerne , admirant le courage de ces 
Normands, et leur capacite dans Tart de la guerre, 
pour les retenir a son service, leur offrit de riches 
presens , et letir proposa des ^tablissemens con- 
siderables. Mais ces gentilshommes, que l’amour 
si naturel pour la patrie rappelloit chez eux, re- 
fuserent tout ce qu’on leur offrit , et ils lui r£- 
pondirent que, dans cette prise d’armes, ilsn’a- 
voient eu pour objet que la gloire de Dieu , et la 
defense de la religion. Ils partirent, et on pre- 
tend que Guimard les fit suivre par des deputes , 
qui , pour^xciter le zfele et le courage de la no- 
blesse de Normandie , et pour Tengager A venir 
s’^tablir en Italie , porterent , dans cette province , 
des Ctoffes precieuscs , des harnois magnifiques 
pour les chevaux, et jusqu’a des grenades, des 
oranges, des citrons et des amandes, (i) qu’ils 

(i) Guill. Gemct, lib. VII. 

3 . 
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prdsenterent a plusieurs gentilshommes, comiue 
une preuve de la douceur de leur cliraat, et de 
la bont^ du terroir ou on leur offroit des terres 
et des chateaux. 

Un grand nombre de Normands, attires par 
les promesses de ces envoy^s, sortirent de leur 
pays avec leurs femmes et leurs enfans, et, pen- 
dant tout ce si&cle , il en passoit continuellement 
de cette nation en Italie. Les plus considerables 
furent les enfans de Tancrede de Hauteville, 
gentilshommes des environs de Coutance, en 
Basse-Normandie. II avoit douze gar^ons, tous 
portant les armes. L’aine , et qui futcomme le 
chef de ces aventuriers, s’appelloit Guillaume , 
surnomme bras de fer, a cause de sa force et de 
sa valeur. Drogon ou Dreux etoit le second, 
Humfroy le troisieme; Herman, Robert et Ro- 
ger, les trois derniers. L’histoire ne nous a point 
conserve le nom des six autres fils de Tancr&de , 
et on ne s(jait pas m&me s’ils passerent en Italic. 

II y avoit, dans cette. con tree, trois sortes de 
dominations : celle de quelques princes particu- 
lars, anciens restes des Lombards, et indepen- 
dans les uns des autres ; un autre canton obeis- 
soit aux empereurs Grecs, raais dont les Sarrasins 
avoient usurps la meilleure partie. Les fils de 
Hauteville formerentbientot une troisieme puis- 
sance, et qui absorba toutes les autres : cetoient 
les Italiens et les Grecs, comme nous venons de 
le dire, qui les avoient appelles k leurs secours 
contre les Sarrasins. 
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Les Normands dltalie, reunis sous les En- 
seignes des fils de Hauteville , pass&rent a la solde 
des Grecs , prirent des villes , gagn&rent des ba- 
tailles et par des actions h^roiques , vinrent a 
bout de ch asset ces infid^les de la plupart des 
places qu’ils occupoient. Ils en furent mal re- 
compenses : les Grecs , qui les avoient appelles a 
leur secours, inquiets et jaloux de la puissance 
qu’ils acqueroient insensiblement dans le pays, 
mirent en usage les dernieres perfidies, pour faire 
perirles chefs de cette nation. Les fils de Haute- 
ville se trouverent dans la necessite de se defen- 
dre contre de si laches ennemis : ilsle firent avec 
leur valeur ordinaire, et avec tant de bonheur, 
qu’aprfes beaucoup de travaux, de dangers et de 
combats, ils enlev&rent aux Grecs la Calabre, la 
Pouille et la Sicile : et peut-etre qu’ils ne furent 
pas faches qu’on leur eut fourni le pretexte d’une 
vengeance utile, et l’occasion de s’emparer de 
ces riches contrles. Ils partag£rent, depuis, entre 
-eux, ces grandes provinces. Robert Guiscard eut 
le comt^ de Calabre, et devint, depuis, le plus 
puissant de tous ses fibres ; on lui avoit donne le 
nom de Guiscard, a cause de son adresse et des 
ruses qu’il pratiquoit a la guerre ; et nous allons 
voir le prince Boemond, son fils ain£, d^ja si 
redoutable aux Grecs par sa valeur, ne se dis- 
tinguer pas moins contre les infid£les par son 
adresse et son habilet£ , et se couvrir, en Orient, 
d’une nouvellc gloire. 

Ce prince, avant que de partir , et dans la vue 
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de se faire un puissant &ablissement dans TAsie , 
e^da son droit d ainesse a son cadet, appelle Ro- 
ger , du nom de leur oncle; et, pour toute res- 
source, il ne se reserva que la ville de Tarente, 
et lesperance de faire de nouvelles completes 
dans l’Orient. II passa ensuite la mer a la tete de 
dix mille hommes de cavalerie, et d un grand 
corps dinfanterie; et, apres etre debarque, il 
prit le chemin de Constantinople, pour y join- 
dre les croises. Le Pape ecrivit, en meme-temps, 
a fempereur de Constantinople, que plus de 
trois cent mille hommes marchoient a son se- 
cours , pour delivrer les lieux saints de la domi- 
nation des infideles. Il lui nommoit les princi- 
paux chefs des croises, et il fexhortoil a donncr 
promptement les ordres nccessaires pour la sub- 
sistance de ces troupes. Elies arrivoient a la file 
et successivement de differens endroits; et, dans 
une revue qui sen fit dans les plaines de Cons- 
tantinople, il sy trouva cent mille homines de 
cavalerie, et jusqu’a six cent mille hommes de 
gens de pied, parmi lesquels on comptoit des 
pretres, des moines, et un nombre infini de fem- 
mes habillees en hommes, et dont la plupart, a 
la honte du christianisme, se prostituoient aux 
soldats. 

Lempereur Grec,au lieu d un secours medio- 
cre qu il avoit demande , fut bien surpris de voir 
ses Etats inondes de tant de troupes, et en etat 
de lui donncr la loi dans la capitale meme de 
son propre empire. Alexis craignoit sur-tout 
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Boemond, dont il avoit eprouve la valeur et la 
conduite. Pour se debarrasser de ses allies, plus 
redoutables que des ennernis declares, il resolut 
de gagner les chefs a force de caresses et de presens, 
et de n’oublier rien, en meme-temps, pour coupar 
lesvivres a leurs soldats, et pour faire perir ceux 
quise debanderoient pour en recouvrer. Par une 
conduite aussi artificieuse, et sans se declarer 
ouvertement, il fit plus de mal aux Latins, qu’ils 
n’en essuyerent de toutcs les forces des Turco- 
mans, reunies ensemble. 

Par son ordre, on portoit, tous les jours, des 
presens et des rafraichissemens aux princes 
croises. Pour eloigner meme toutes sortes de 
soupqons , il voulut s’ engager dans la croisade : 
il en prit solemnellement la marque ; et , par un 
traite avec les princes de FEurope , il s’obligea 
de joindre sa flotte a celle des Latins, de leur 
fournir des vivres jusqua Jerusalem; et il devoit 
se rendre, lui-meme, dans la grande armee , a 
la tete de ses troupes , pour agir de concert con- 
tre les infideles , soit Turcomans , soit Arabes , 
ou Sarrasins. 

Les croises , de leur cote , eblouis par de si 
magnifiques promesses, consentirent a lui re- 
mettre Nicee , dont les Turcomans venoient de 
semparer , et les autres places de Fempire , d’ou 
ils chasseroient les barbares ; ou du moins , si 
# les Latins les vouloient retenir, on convint qu’ils 
lui en feroient hommage. En execution de ce 
traite , il y eut plusieurs seigneurs d’Occident , 
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qui , dans l’esperance de s’emparer de quelques 
principautes dans l’Orient, lui firent davance 
le serment de fidelite. 

L’empereur, malgre ces precautions , toujours 
ivquiet de voir une armee formidable aux por- 
tes de sa capitale , et en etat de lui donner la loi 
jusques dans son Palais, pressoit les chefs de 
passer promptement en Bythinie , sous pretexte 
de surprendre et de prevenir les infid&les : il leur 
fournit meme un grand nombre de vaisseaux 
de transport. Les princes , seduits par cette ap- 
parence de zele pour la cause commune, pas- 
1097. serent le Bosphore ; et , apres quelques jours de 
umai. marc he , formerent le siege de Nicee. Soliman, 
Turcoman Selgeucide, parent de Togrul-Begh, et 
sultan d'Iconium, avoit jette, dans Nicee, une 
' puissanle garnison (i). L’attaque fut vive, et la 
defense tres-opiniatre ; les Turcomans dispute- 
rent le terrein pied-a-pied , et ils ne ced£rent qu a 
une puissance formidable, et contre laquelle il 
ne sembloit pas qu’aucune place put tenir. Le 
gouverneur, apres trente-quatre jours de siege, 
rendit Nicee aux chretiens Latins , qui , en exe- 
cution du traite fait avec l’empereur Grec, la 
remirent , de bonne foi , aux officiers de ce 
prince, avec la femme et les enfans de Soli- 
man , qui , par la capitulation , etoient demeu- 
res prisonniers de guerre. 

to juiq. Alexis ne fut pas si touche de la prise de , 
(i) Bihl, Orient, p. 821. 
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Nieee, qu’il fut allarme de la valeur et du cou- 
rage que les croises venoient d’y faire paroitre. 
II ne douta point qu ils ne subjuguassent bientot 
la meilleure partie de TAsie : voisins pour voi- 
sins , il prefera ceux qu’il croyoit les plus foibles , 
et il ne songea plus qu’a sallier secrettement 
avec les infideles , pour traverser les conquetes 
des chretiens Latins, qui lui paroissoient alors 
les plus redoutables. 

Dans cette vue, il renvoya, a Soliman, sa 
femme et ses enfans , comme un gage de faini- 
tie qu’il vouloit contracter avec lui. Ils firent 
entr eux une alliance etroite ; et , en execution 
de ce traite secret , le perfide Grec , bien loin de 
se rendre dans l armee chretienne, de la fournir 
de vivres , et de joindre sa flotte a celle des 
Latins , comme il s’y etoit engage par le traite 
de Constantinople , donna des ordres secrets aux 
generaux de son armee , de cotoyer celle des 
Latins; et ses troupes, de concert avec celles de 
Soliman , tailloient en pieces les soldats qui se- 
cartoient, soit pour chercher des vivres, soit pour 
aller au fourrage. 

Le sultan ne se fioit pas tellement au traite 
qu’il venoit de faire avec fempereur, quil ne 
songeat, en meme-temps, a se procurer des se- 
cours plus assures. Il eut recours aux sultans 
d’Antioche, d’Alep, de Bagdad et de Perse, tous 
princes de sa nation , de la meme Maison , et in- 
teresses , comme voisins, a empecher sa ruine. 
Ces princes mirent aussitot de puissantes armees 
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surpied : et si la France entire , pour ainsi dire, 
etoit passee en Orient avec les croises , il sent- 
bloit, dun autre cote, que la meilleure partie 
de l’Asie eut pris les armes dans cette occasion. 

Un si grand armement allarma le calife d’E- 
gypte, dont lempire sYtendoit en Syrie et jus- 
quaLaodicee. Ce prince, Arabe d origine, et chef 
de la secte d’Ali, dans la crainte que Ijps Turco- 
mans, qui reconnoissoicnt, pour le spirituel, le 
calife de Bagdad , sous pretexte de s opposer aux 
chretiens Latins, ne tournasscnt contre lui leurs 
armes, envoya des ambassadeurs aux croises, 
pour leur proposer une ligue contre tous les 
Turcomans; et, comme il nignoroit pas que la 
conquete de Jerusalem etoit le principal objet dc 
larmee chretienne (1) , on convint, par un traite, 
quil se declareroit contre leurs ennemis com- 
muns; que chacun les attaqueroit de son cote; 
que la capitalede la Judee demeureroit aux chre- 
tiens Latins, avec toutes ses dependances; qua 
son egard, il rentreroit en possession des autres 
places que les Turcomans lui avoient enlevees? 
et que, si on etendoit les conquetes jusques sur 
les terres des ennemis , on les partageroit egale- 
ment. 

Les princes chretiens , ayant signe ce traite , le 
renvoycrent au calife avec ses ambassadeurs, 
qu’ils firent accompagner par daufres de leur 
part, pour assister, en leur nom, a la ratifica- 

(i) R:\imond d’Agil. 
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tion de ce traite. Mais l’habile calife, qui vouloit 
regler sa conduite par les evenemens , retint les 
ambassadeurs a sa Cour , sous differens pretex- 
tes, pour voir, avant que de se declarer plus 
ouvertement, de quel cot^ la victoire se tour- 
neroit . 

Par le traits que les crois& avoient fait avee 
l'empereur Alexis, ils s’eloient engages, comme- 
nous l’avons dit , de lui remettre toutes les places 
de l’empire, qu’ils prendroient sur les infid&les, 
ou de les tenir, de lui, comme ses vassaux; et 
l’empereur, de son cote , devoit envoyer ses 
troupes k la grande arm& , et fournir , aux La- 
tins , des vivres jusqu a la conquete de Jerusalem* 

Mais , comme le prince Grec viola ouvertement 
sa parole, les croises pretendirent etre quittes do 
leurs engagemens. Ces princes , apres la prise de 
Nic£e, contimforent leur route et leurs conqu&- 
tes , et ils s^par&rent leurs troupes , pour les faire 
subsister plus ailment. Geux qui commandoient 
ces differens corps, s’emparerent de la plupart 
des places de la NatoKe. Toute la Cilicie plia 
sous l’effort de leurs armes ; Baudouin , frere de 
Godefroy , se rendit maitre du comte d’Edesse , 
dont les peuples, quoique soumis aux Turco- 
mans , &oit la plupart chretiens; et, pour se 
fortifier contre les infideles , il fit alliance avec 
un prince d’Armenie , dont il ^pousa la niece. 

La grande arm^e des Latins, avan^ant dans at 
laSyrie, vint jusqu a Antioche, et en forma le octol,?e ' 
siege. Il y avoit , dans cette ville , une armee en- 
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tiiSre pour garnison ; et diflferens corps de Turcs , 
s’etant avances au secours de cette place, tenoient 
les Chretiens eux-memes assieges. Le siege d’ An- 
tioche , au bout de sept mois, netoit guferes 
plus avanc^ que le premier jour ; et on auroit et£ 
contraintde le lever, sansl’adresse deBofimond, 
qui gagna un des principaux habitans. A la fa- 
veur de cette intelligence, il trouva une des 
portes ouvertes. Ce prince , a la tfite des troupes 
- qu’il commandoit, entra dans Antioche, et ar- 
bora, le premier, ses etendards au haut des tours 
de cette place. Les croises, en reconnoissance , 
lui en cederent la souverainete , etil conserva de- 
puis, par sa valeur, une principaute qu’il avoit 
acquise par son habilete ; prince jeune , bien fait , 
adroit, insinuant, aussi grand politique que grand 
Capitaine , et de qui la princesse Anne , dans l’his- 
toire de l’empereur Alexis, son pere, dit tant de 
bien et tant de mal, l’un et l’autre peut-etre 
pour avoir trouve ce jeune prince trop’a son 

6 ^- 

1098. La prise d’ Antioche, et une victoire signalee 

3 j u,n - que Boemond remporta sur Querbouca, gene- 
ral de Berearut, sultan de Perse, et fils de Gel- 
laleden , laissoit les chemins fibres pour la con- 
quete de Jerusalem. Mais le calife d'figypte 
previntles croises; et ce prince in fiddle, profi- 
tant du desordre oil se trouvoient les Selgeucides, 
se mit en campagne , et reprit la capitate de la 
Jud^e, dont ces Turcomans setoient empares 
depuis environ trente huit ans. 
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Le calife d’figypte, voyant les Chretiens et les 
Turcomans egalement affoiblis par tant de sieges 
et de combats, trouva que ses interets avoient 
change avec la fortune. II renvoya, aux croises, 
leurs ambassadeurs, sans vouloir ratifier le traite 
conclu avec ses ministres; et il chargea les am- 
bassadeurs Chretiens de dire a leurs maitres , 
quay ant ete assez heureux pour reprendre, avec 
ses armes seules, une place dont ses predeces- 
seurs etoient en possession depuis plus de quatre 
cents ans , il s<jauroit bien la conserver sans au- 
cun secours etranger ; dependant que les portes 
en seroient toujours ouvertes aux pelerins Chre- 
tiens , pourvu qu ils ne s’y presentment qu en 
petit nombre, et sans armes. 

Les croises , irrites de son manque de parole , 
et sans s inquieter beaucoup de sa puissance, lux 
firent dire qu avec les memes clefs dont ils avoien t 
ouvert les portes de Nicee, dTAntioche, de Tarse 
et d’fidesse, ils scauroient bien ouvrir celles de 
Jerusalem. Ces princes, apres avoir laisse repo- 
ser leurs troupes, pendant fhyver, et une partie 
du printemps, marcherent droit a cette capitale 
de la Judee, et y arriverent, le septieme de juin 
de lannee 1099. De ce nombre inlini de croises, 
qui etoient partis de l’Europe , et qu on fait mon* 
ter a pres de sept cent mille hommes, la plupart 
avoient peri, soit dans les combats, soit par les 
maladies, et par les desertions, sans compter les 
garnisons quil avoit fallu laisser, tant dans la 
Cilicie, que dans le comte d’fidesse, et dans la 


* 099 ' 
9 juiu. 


Digitized by v^.ooQle 



46 H16T0IRE DE L’ORDRE 

principaute d’Antioche ; en sorte qu'4 peine res- 
toit-il, aux princes croiscs, vingt mille hommes 
d infan terie, et quinze cents chevaux en &at de 
combattre. 

Le calife, ou pour mieux dire, Aladin , soudan 
et general de ce calife , avoit fait entrer jusqu’4 
quarante mille hommes de troupes reglees dans 
la place , outre vingt mille habitans , Mahome- 
tans de religion , auxquels il avoit fait prendre 
les armes. Le gouverneur de la ville fit enfermer, 
en meme temps , en differentes prisons , les 
Chretiens qui lui &oient suspects , et entr autres 
l’administrateur de l’hopital de Saint-Jean de Je- 
rusalem. 

Cetoit un Franqais , appell^ Girard, n£ , a ce 
que rapportent quelques historiens(i), dans file 
de Martigues en Provence , que le d&ir de visi- 
ter les saints lieux avoit conduit k Jerusalem , et 
qui, apr&s avoir ete temoin de la charity qui 
s’exenjoit dans fhopital de Saint- Jean, touche 
d’un si grand exemple , setoit devout , depuis 
long-temps, au service des pderins, au meme 
.temps qu’une dame Romaine, dune illustre nais- 
sance, nominee Agn£s, gouvernoit la maison 
destinee a recevoir les personnes de son sexe. 
Tous les pelerins etoient admis dans l’h6pital de 
Saint-Jean , sans distinction du Grec et du Latin ; 
les in fiddles meme y recevoient I’aum6ne, et tous 
les babitans, de quelque religion quits fusaent, 

(i) Histoir® de Provence , par Bouche, tom. -I, p. 32. 
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ne regardoient 1’administrateur de fhDpital, que 
comrae le p6re common de tous les pauvres de 
la ville. Ce fat cette estime g^n^rale, et la crainte 
qu’il ne sen servit en faveur des assi^geans , qui 
porta le gouvemeur a le faire arreter. Ce com- 
mandant, pour rendre le stege plus difficile, fit 
combler les puits et les citernes jusqu’& cinq ou 
six milles aux environs de la place : il fit' raser , 
en mSrne temps , les fauxbourgs , et brulcr tous 
les bois des maisons dont on efit pu se servir 
pour construire des machines de guerre. Toutes 
ces precautions, les fortifications de la place, 
tine nombreuse garnison , n’empdch&rent point 
les Chretiens d’en former le siege. 

Cette ville , une des plus belles de I’Orient , et 
a jamais ceiebre par les mysteres de notre re- 
demption , qui s’y etoient accomplis , avoit souf- 
fert differentes revolutions. Personne n’ignore 
toutes les horreurs de ce siege ou commandoit 
Tile, fils de Vespasien, qui, sans le sijavoir, ac- 
complit les propheties. Le temple fut d&ruit 
jusqu’aux fondemens, malgre le vainqueur mfime. 
L’empereur Adrien , apres l’avoir encore ruinee 
une seconde fois, la rebatit depuis ; mais il lui 
donna moins detendue , et en changea meme le 
nom en celui d'JElia, parce qu’il s’appelloit Mlius. 
Jerusalem reprit son nom et sa premiere gloirt! 
sous Constantin, premier empereur Chretien. 
Cosrofcs, petit-fils dun autre Cosroes, roi des 
Perses, sous l’einpire de Phocas, desola de nou- 
veau la Sainte-Cite; trente mille habitans passe- 
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rent par le fil de Fepee, et leglise, si celebre, da 
Saint-Sepulcre fut detruite. Heraclius, successeur 
de Phocas , reprit Jerusalem , et en fit rebatir les 
eglises. Le calife Omar, comme nous Favons dit , 
sempara de cette place vers le milieu du sep- 
tieme siecle; et il y avoit pres de quatre cents 
ans que les Sarrasins mahometans en etoient les 
maitres, quand les Turcomans les en chassercnt. 
Le sultan d’Egypte Favoit reprise, pendant le 
siege d’Antioche. Celui que les croises mirent de- 
vant Jerusalem , ne dura que cinq semaines ; 
Godefroy de Bouillon se jetta , le premier, dans 
la ville, par le moyen d une tour de bois quil fit 
1099. approcher des murailles. Le comte de Toulouse, 
i5 juiiict. commandoit a une autre attaque, eut le 

meme avantage. Toute larmee entra en foule 
dans la ville; on passa au fil de Fepee, non-seu- 
lement ceux quon trouva en defense, mais en- 
core ceux qui avoient mis les armes bas. Plusde 
dix mille habitans, auxquels meme on avoit 
promis quartier, furent, depuis, massacres de 
sang-froid (1) : on tuoit impitoyablement les en- 
fans a la mamelle, et dans les bras de Jeurs 
meres: tout nageoit dans le sang, et les vain- 
queurs, fatigues du carnage, en avoient horreur 
eux-memes. 

Cette fureur rnilitaire cessa enfin, et fit place 


( 1 ) Christiani cum paganis, quinto bello concerto, tanta 
in cos coede debaccliati sunt, ut in sanguine occisorum 
equitarent u^que ad genua cquorucn. Sig. Gemblag. p. 6u. 
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a ties sentimens plus chretiens. Les chefs, a pres 
avoir pris les precautions necessaires pour la su- 
rete de leur conquete, quitterent les armes , et , 
suivis de leurs soldats, et les pieds nuds, allcrent 
se prosterner devant le Saint-Sepulcre. On nen- 
tendoit, dans ce lieu saint, que sanglots et que 
soupirs ; cetoit un spectacle tres-touchant dc 
voir avec quelle devotion les croises visitoient et 
baisoient les vestiges des souffrances du Sauveur: 
et, ce qui nest pas moins surprenant, e’est que 
ces larmes et ces sentimens de piete partoienfc 
de ces merries soldats qui, un moment aupara- 
vant, venoient de sabandonner a des cruautcs 
affreuses : tant il est vrai que les hommes se 
conduisent souvent par des principes tout oppo- 
ses. Le lendemain , les eveques et les pretres 
offrirent, dans les eglises , le saint sacrifice, pour 
rendre grace a Dieu d un si heureux evenement. 
On en donna aussitot avis au Pape Pascal II, qui 
etoit alors sur la ebaire de Saint-Pierre; et on or- 
donna de c^lebrer, tous les ans, a perpetuite , le 
jour de cette reduction par une fete solemnelle. 

De ces devoirs de religion, on passa ensuite 
aux soins du gouvernement. Les princes ct les 
seigneurs sassemblerent pour decider auquel 
d’entre eux on remettroit la souverainete de 
cette conquete. Chacun, scion son inclination 
ou ses interets , proposa differens su jets pour 
remplir cette grande place. Les uns nommerent 
Raimond, comte de Toulouse; dautres, Robert, 
due de Normandie ; mais enfin presque tous les 
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suffrages se reunirent en faveur de Godefroy de 
Bouillon , prince encore plus illustre par sa piete 
que par sa rare valeur. Les croises le conduisi- 
rent solemnellement a leglise du Saint-Sepulcre 
pour y etre couronne. Mais , dans la ceremonie 
de cette inauguration , le religieux prince refusa 
une couronne d’or quon lui presentoit, et il 
protesta hautement quon ne verroit point, sur 
sa tete , une riche couronne , dans une ville ou 
le Sauveur des hommes avoit ete couronne avec 
des epines. II refusa meme absolument fauguste 
litre de roi y et il ne prit que la simple qualite 
iXavout, ou de defenseur du Saint-Sepulcre. 

Gependant le general du calife d figypte, qui 
ignoroit la prise de Jerusalem, marchoit, a la 
tete deson armee, pour en faire lever le siege. 
Godefroy le prevint, savanqa au-devant de lui, 
le rencontra a la sortie des deserts qui separent 
la Palestine de l’figypte, le battit et mit son ar- 
mee en fuite. En reconnoissance de cette nou- 
velle victoire, etpour en perpetuer la memoire, 
il fonda, dans leglise du Saint-Sepulcre, un 
chapitre de chanoines Latins; il en fonda encore 
un autre, quelque temps apres, dans leglise du 
temple, qui servoit auparavant de mosquee aux 
infideles; et ces chanoines, dans Tune et Fautre 
eglise, suivoient la regie de Saint- Augustin , ainsi 
que le rapporte le cardinal Jacques de Vitri ( 1 ) , 
eveque d’Acre, auteur qu on doit regarder , a l e- 

(i) Chapitre 5o. 
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gard des affaires de l’Orient , comme l’historien 
original. 

Le prince visita ensuite la maison hospitalise 
lie Saint-Jean, la premiere que les chr#tiens La- 
tins eussent eue dans la ville de Jerusalem. II y 
fut re<$u par le pieux Gerard, et par les autres 
administrateurs , ses confreres , et il y trouva un 
grand nombre de crois#s, qui avoient #te blesses 
pendant le sidge , et qu’on y avoit portls apres 
la prise de cette place : tous se louoient ^gale- 
men t de la grande charity de nos Hospitaliers, 
qui nepargnoient aucuns soins pour leur soula- 
gement. Le cardinal de Vitri rapporte que Id 
pain de ces Hospitaliers n’#tort presque fait que 
de son et de farine la plus grossiere , pendant 
qu’ils r4servoient la partie la plus pure pour la 
nourriture des blesses et des malades: circon- 
stance, k la v#rit#, petite, si cependant quelque 
chose le peut 6tre de tout ce qui part d’un grand 
fond de charitd. 

Plusieurs jeunes gentilshommes, qui venoient 
d’en faire une heureuse experience , renonc&rent 
au retour dans leur patrie , et se consacrfcrent , 
dans la nraison de Saint -Jean, au service des 
pauvres et des pelerins. On compte parmi ces 
illustres oroises , quiprirent l’habit des Hospita- 
liers, Raimond Dupuy, de la province de Dau- 
phin# ; Dudon de Comps, de la merne province ; 
Gastus on CastuS, de la ville de Berdeiz; Conon 
de Montaigu , de la province d’Auvefgne , et 
beaucoup d’autres. 

4 - 
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Quoique Godefroy perdit, dans ces gentils 
hommes, des guerriers dont il avoit tire de grands 
services, il ne laissa pas den voir le changement 
avec joye, et peut-etre meme avec line pieuse 
envie* Mais, si linteret et la conservation de 
Jerusalem le retinrent a la tete de farmee, il 
voulut au moins contribuer a lentretien de la 
maison de Saint-Jean , et il y attacha la seigneu- 
rie de Montboire avec toutes ses dependances, 
et qui faisoit autrefois partie de son domaine 
dans le Brabant. 

La plupart des princes et des seigneurs croises 
suivirent son exemple. Lhopital , en peu de 
temps, se trouva enrichi dun grand nombre 
de terres et de seigneuries, tant en Europe que 
dans la Palestine. Cetoit, entre les mains du 
pieux Gerard, un depot sacre, et un fonds cer- 
tain pour le soulagement de tous les malheu- 
reux. Le saint liomme nen etoit encore que 
simple administrateur seculier ; mais, depuis la 
prise de Jerusalem, le desir d’une plus grande 
perfection , le porta a proposer a ses confreres , 
et aux sceurs Hospitalieres, de prendre un habit 
regulier , et a consacrer leur vie, dans lhopital , 
au service des pauvres et des pelerins. 

Les Hospitaliers et les Hospitalieres, par son 
conseil, et a son exemple, renoncerent au si£- 
cle, prirent lhabit regulier, qui consiste dans 
une simple robe noire, sur laquelle etoit atta- 
chee, du cote du coeur, une croix de toile blan- 
che a liuit pointes; etle patriarche de Jerusalem, 
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apres lesen avoir revGtus, requt, entre sea mains,' 
les trois voeux. solemnels de la religion , qu’ils pro- 
nonqerent aux pieds du Saint-Sepulcre. 

Le Pape Pascal II , quelques annees |pr£s, ap- 
prouva ce nouvel institut(i) exempts la mai- 
son de Jerusalem, et celles qui en dependoient, 
de payer la dime de lenrs terres , autorisa toutes 
les fondations qui leur avoient 6t6 faites, ou 
qu’on feroit , dans la suite , en faveur de l’hbpital, 
et ordonna specialement qu’apr£s la mort de 
Gerard, les Hospitaliers seuls auroient droit d’e- 
lire un nouveau sup^rieur, sans qu’aucune puis- 
sance, s^culiere ou ecclesiastique, put s’ing^rer 
dans leur gouvernement. 

Cependant les croises, apr£s avoir tir£ la Sainte- 
Cite hors de servitude, se dispose rent, pour la 
plupart, a repasser en Europe. De ce nombre 
prodigieux de croises qui etoient partis de l’Eu- 
rope, et entr^s dans l’Asie , il ne resta, avec 
Godefroy , qu’environ deux mille homines d’in- 
fanterie, et trois cents cavaliers, qui s etoient at- 
taches a sa fortune , avec le brave Tancrede , qui 
ne le voulut jamais abandonner. Baudouin, frere 
de Godefroy, se retira a Edesse , dans la Meso- 
potamia, dont il setoit rendu maitre ; Eustache, 
autre fr£re de Godefroy, repassa en France, et 
Boemond , devenu prince d’Antioche , y fixa son 
sejour. 

Ghacun de ces princes etoit accompagnl des 
(i) Bos. lib. II, pag. t\~. 
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seigneurs, des gentilshommes, des officicrs, et 

GtRARD. g^^ats q U j etoient venus, a la Terre-Sainte, 
sous leurs Enseignes. Tous ces princes, pour re- 
tenir aupres deux cette genereuse noblesse, lui 
procurerent, dans leurs Etats, des etablissemens 
considerables, comme le temoignage et la re- 
compense de sa valeur; et on peut dire que ces 
differentes principautes se trouverent toutes ha- 
bitees par une nation de conquerans. 

Les autres croises, que l’amour de la patrie 
avoit rappelles en Europe, etant de retour dans 
leur pays , y publierent leurs conquetes , et les 
merveilles quil avoit plu a Dieu d’operer par 
leurs armes. On ne peut exprimer la joye des 
peuples, et quel eflet firent sur les csprits de si 
grandes nouvelles. De toutes les nations de la 
chretiente, et indifferemment de toutes profes- 
sions, il se formoit, tous les jours, comme de 
nouvelles brigades de pelerins, qui quittoient 
tout, pour avoir la consolation de voir la Sainte- 
Cite delivree de la tyrannic des infideles. 11s 
etoient recus dans la maison de Saint- Jean, et 
ils y trouvoient une subsistance certaine, et 
meme agreable. Ce flux et reflux de pelerins, qui 
tous reportoient dans leur pays les temoignages 
de la charite des Hospitaliers, leur attirerent de 
nouveaux bienfaits de la pliipart des princes 
d’Occident, en sorte qu’il n’y avoit presque point 
de province dans Ja chretiente, oil la maison de 
Saint-Jean n’cut de grands biens , et meme des 
etablissemens considerables. 
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Bientot , par les soins du pieux Gerard , on vit 
clever un temple magnifique , sous Tin vocation 
de Saint- Jean-Baptiste , et dans un endroit qui , sc- 
ion une ancienne tradition , avoit servi de retraite 
a Zacharie, pere de ce grand saint. On construi- 
sit , proche de cette yglise , differens corps-de-logis , 
et de vastes b&timens, les uns pour l’habitation 
des Hospitaliers , d’autres pour recevoir les pte- 
rins , ou pour retirer les pauvres et les malades. 
Les Hospitaliers traitoient les uns et les autres 
avec une egale charity : ils lavoient avec joye les 
pieds des pelerins, pansoient les playes des bles- 
ses, servoient les malades, pendant que de saints 
pr£tres, attaches 4 cette maison, leur adminis- 
troient les sacremens de leglise. 

Le z£le des Hospitaliers n’ytoit pas renfermy 
dans la ville et dans le territoire de Jerusalem ; 
le chef et le superiem de cette maison naissante 
etendoit ses soins jusques dans 1’Occident. De ces 
biens qu’il tenoit de la liberality des princes 
chrytiens, il foil da des hbpitaux dans les princi- 
pales provinces maritimes de 1’Europe; et ces 
maisons , qui ytoient comme des filles de celles 
de Jerusalem , et qu’on doit regarder comme les 
premieres commanderies de cet Ordre , servoient 
a recueillir les pelerins, qui se dyvouoient pour 
le voyage de la Terre-Sainte. On y mynageoit leur 
embarquement; ils trouvoient des vaisseaux, des 
guides et des escortes, en meme- temps qu’on 
prenoit d’autres soins pour ceux qui tomboient 
malades , et qui ne se trouvoient pas en ytat de 
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— ——continuer un si long voyage. Telles etoient les 
Ger4«o ma ; sons (j e Saint-Gilles en Provence, de Seville 
dans l'Andalousie, de Tarente dans la Pouillc, 
de Messine en Sicile, et nn grand nombre d’au- 
tres, que le Pape Pascal II prit, depuis, coni me 
eelle de Jerusalem , sous la protection particu- 
liere du Saint-Siege, et que ses successeurs hono- 
r^rent de differens privileges. 

Pendant que ce nouvel Ordre ne se rendoit 
pas moins recommandable, dans l’Europe, que 
dansl’Asie, Godefroy de Bouillon, pour donner 
quelque forme a un gouvernement encore tu- 
multueux , et purement militaire, convoqua une 
espece d’assemblee des fitats de ce royaume, ou 
il etablit de nouvelles lois, dont le recueil, ap- 
pelle communement les assises de Jerusalem , fut 
signe par ce prince , et scelle du sceau de ses ar- 
mes : et parce que ce recueil avoit £te depose 
dans l’^glise du Saint-Sepulcre, on l’appclloit 
communement tes lettres du Saint-Sepulcre. Le 
prince, apr£s des soins si dignes d’un souverain, 
reprit les armes , et se rendit maitre de Tiberiade , 
et des autres villes situees sur le lac de Genesa- 
reth, et de la plus grande partie de la Galilee, 
dont il donna le gouvernement a Tancrede. 
Godefroy auroit conquis toute la Palestine, si 
une maladie contagieuse n’avoit arr£te les pro- 
iioo. gr£s de ses armes. Il mourut avec les memes 
18 juillet. 8en timens de piete, qui l’avoient conduit dans 
laTerre-Sainte; et, par sa mort, les Sarrasins fu- 
rent defaits d’un ennemi redoutable, et les Chre* 
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tiei)8 perdirent an genereux defenseur, et un~ 
grand Capitaine. II laissoit deux fr&res : Eustache 
et Baudouin ; mais comme 1’aine etoit repasse en 
Europe, on appella le cadet, qui etoit comte 
d’Edesse, pour lui succeder; et ce prince, avant 
que deserendre a Jerusalem, remit cette' grande 
seigneurie au comte du Bourg , son cousin . 

Baudouin prit le titre de roi , que Godefroy 
de Bouillon , par un esprit de piete, n’avoit pas 
voulu accepter. Baudouin n’avoit peut-etre pas 
xnoins de valeur que son frere; mais son courage 
n etoit passoutenu par une aussi grande capacity 
dans la conduite d’une armee; plus soldat que 
capitaine, d’ailleurs peu scrupuleux sur le com- 
merce des femmes; et le nouveau successeur de 
David, en eut le principal defaut. 

Ce prince, qu’on compte pour le premier des 
rois de Jerusalem , fit la guerre pendant tout son 
r&gne , et il la fit avec differens succes; souvent 
vainqueur, quelquefois vaincu, mais jamais re- 
bute de combattre. Apres une defaite, il reve- 
noit , le lendemain , chercher les mfideles , et ne 
laissoit en repos ni ses soldats, ni ses ennemis; 
il assiegea et prit Ptolemaide ou Acre, ville et 
port fameux. ' y 

La ville de Tripoli de Syrie , pendant son re- i 
gne, apres un siege de quatre ans, ouvrit ses 
portes a Jourdain , neyeu de Baimond, comte de 
Toulouse, qui la remit depuis a Bertrand, fils na- 
turel du comte. Le roi, de son cote, emporta Si- 
don, Berrite; et toutes les places, le long de la 
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^ c6te, toroberent sous leffort de ses armes, a lex- 

ception de la seule ville de Tyr quil faisoit des- 
sein dassieger, lorsqu apres un regne de dix-huit 
ans, une dyssenterie, causee par les fatigues de 
la guerre, le mit au tombcau. 

Baudouin du Bourg , ou Baudouin II , son cou- 
sin,, comte dEdesse, fut son successeur ala cou- 
ronne de Jerusalem, comme il lavoit ete a ce 
comte, dont il se demit, a son tour, en fa- 
veur de Josselin de Courtenay, son parent. Bau- 
douin, a l’exemple des deux princes, ses prede- 
cesseurs, nesongea a conserverla couronnequils 
lui avoient acquise, que par de nouvelles con- 
quetes. Mais, pendant que ce prince, par sa va- 
leur , tenoit les infideles eloignes de cette capitale 
de la Judee, les Hospitaliers perdirent le bien- 
heureux Gerard , le pere des pauvres et des pele- 
rins. Cet homme vertueux, apr£s etre parvenu 
jusqua une extreme vieillesse, expira, dans les 
bras de ses freres, presque sans maladie, et tomba, 
pour ainsi dire, comme un fruit mur pour le- 
ternite. 

Les Hospitaliers , apres sa mort, s assembly- 
rent pour lui donner un successeur, conforme- 
ment a la bulle du Pape Pascal II. Les suffrages 
ne furent point partages : tous les voeux se reu- 
,i ' 8. nirent en favour de frere Raimond Dupuv, gen- 
Dupuy. tilhomme de la province de Dauphme, que 
messieurs Dupuy Monbrun, par une tradition 
ancienne dans leur Maison, comptent au nombre 
dc leurs ancetres. 
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Le bienheureux Gerard , en engageant les Hos- — — 

... . J ° U . . Raimoso 

pitahers au service des pauvres et des pelerms , dbwt. 
s^toit content#, pour toute r#gle, de leur inspirer 
des sentimens de charity et d’humilit#. Son sue- 
cesseur crut devoir y ajouter des statuts particu- 
lars; et, del’avis de toutle chapitre, il lesdressa 
dune manure qu’ils ne paroissent #tablis que 
pour procurer, dans cette saiote maison, une 
plus sure et plus etroite observance des voeux so- 
lemnels de la religion (i). 

Le nouveau maitre des Hospitaliers , fit dessein 
d’ajouter, a ces statute et aux devoirs de l’hospi- 
talit#, l’obligation de prendre les armes pour la 
defense des saints lieux, et il r#solut de tirer de 
sa maison un corps militaire et comme une croi- 
sade perpdtuelle, soumise aux ordres des rois de 
Jerusalem, et qui fit une profession particuli&re 
de combattre les infideles. 

Pour Fintelligence d’un fait si important a 
l’Ordre dont nous #crivons l’histoire , il faut s<ja- 
voir que ce qu’on appelloit, en ce temps-la, le 
royaume de Jerusalem , ne consistoit que dans 
cette capitalc, et dans quelques autres villes, 
mate la plupart separ#es par des places encore 
occupees par l^s infideles ; en sorte que les La- 
tins ne pouvoient passer de l’une a l’autre sans 
peril ou sans de grosses escortes. Le territoire 
meme des villes chretiennes , #toit encore habit# 
par des paysans Mahometans , qui , regardant 

(i) Bos. lib. II, pag. 68. ' 
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les Chretiens comme les enncmis de leur reli* 

Raimom) . . - . . - 

Durur. gion, les assassinoient et les voloient, quand lls 
les pouvoient surprendre avec avantage et sans 
etre decouverts. Les Latins n etoient gueres plus 
en surete dans les bourgs et dans les places qui 
n etoient pas fermees ; des brigands y entroient de 
nuit, et en egorgeoient les habitans; et, ce qui 
^toit de plus facheux, cest que ce petit £tat se 
voyoit encore assiege de tous cotes, soit par les 
Turcomans, soit par les Sarrasins d’Egypte, deux 
Puissances redoutables, qui, sans agir de con- 
cert, navoient cependant pour objet que de 
chasser les Chretiens de la Syrie et de la Pales- 
tine. Ainsi les Latins etoient obliges de soutenir 
une guerre presque qontinuelle ; et quand l hyver 
ne permettoit pas aux armees de tenir la cam* 
pagne, diffcrens partis des infideles ne laissoient 
pas de penetrer dans le pays; ils portoient le fer 
et le feu de tous cotes , massacroient les hommcs , 
et enlevoient les femmes et les enfans dont ils 
faisoient des esclaves. 

Le maitre de lhopital, touche de ces mal- 
beurs, et se voyant a la tete d un grand corps 
d’Hospitaliers , forma le plus noble dessein, et en 
meme temps le plus extraordinaire, qui put en- 
tree dans lesprit d’un religieux attache, par sa 
profession , au service des pauvres et des mala- 
des. Dieu qui avoit inspire a Raimond un si no- 
ble projet, lui avoit donne toutes les qualites 
convenables pour le fairc reussir, une naissance 
distinguce, des sentimens eleves , des vues eteri 
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dues, et un zele ardent, qui lui faisoit souliaiter 
de pouvoir sacrifier sa vie pour sauver celle d un 
Chretien. II se representoit, a tous momens, ce 
grand nombre d’habitans de la Palestine , surpris 
et egorges paries infideles; dautres qui gemis- 
soient dans les fers; les femmes etles filles expo- 
sees a la brutalite des brigands , et les debauches 
de ces barbares, encore plus insupportables quo 
leurs cruautes ; enfin les Chretiens , soit pour evi- 
ter les tourmens, soit pour sauver leur vie ou 
leur lionneur, exposes a la tentation de renon- 
cer Jesus-Christ. De si tristes reflexions , et le de- 
sir de conserver au Sauveur du monde des ames 
rachetees de son sang, agitoient continuellement 
le maitre de l bopital : cetoit le sujet le plus or- 
dinaire deses meditations; il consultoit, tous les 
jours, aux pieds des autels , celui mcme quietoit 
lauteur de ce pieux dessein. Enfin, presse par 
une vocation particuliere, il convoqua le cba- 
pitre, et proposa a ses confreres de reprendre, 
en qualite de soldats de Jesus-Christ, les armes 
que la plupart avoient quittees pour le servir 
dans la personne des pauvres, et dans fhopital 
de Saint-Jean. 

Raimond ne devoit sa place qu’a l eclat de ses 
vertus : ses religieux regarderent cette proposi- 
tion comme une nouvelle preuve de son zele; et 
quoiqu elle parut peu compatible avec leur pre- 
mier engagement, et les fonctions de fhospita- 
lite, le desir si louable de defendre les saints 
lieux, les fit passer par dessus les difficultes qui 


Raimokb 

Dcput. 


Digitized by Google 



6a HISTOIRE DE L’ORDRE 

se poarroient trouver dans l’exercice de dent 
professions si difterentes. Les Hospitaliers, la pin* 
part compagnons ou soldats de Godefroy de 
Bouillon, reprirent genereusement les armeJ 
avec la permission du patriarche ; mais on con*- 
vint de ne les employer jamais que contre les in* 
fideles; etil futreaolu que, sans abandonner lean 
premiers engagemens , et le soin des pauvres et 
des malades, une partie de ces religieux monte- 
roit a clieval , quand il s’agiroit de s’opposer aux 
incursions des infideles. L’Ordre mime se trouva 
dis-lors assez riche et assez puissant , pour pou- 
voir, dans les occasions pressantes , prendre des 
troupes a sa solde : et ce fut depuis par ce secours , 
que les Hospitaliers soutinrent , avec tant de 
courage, le trdne chancelant des rois de Jeru- 
salem. 

On pretend que Raimond, ayant ameni ses 
confreres dans ses vues , fit des-lors trois classes 
de tout le corps des Hospitaliers. On mit dans la 
premiere, ceux qui, par leur naissance, et le 
rang qu’ils avoient tenu autrefois dans les ar- 
mees, etoient destines 4 porter les armes; on fit 
une seconde classe des pretres et des chapclains , 
qui, outre les fonctions ordinaires attachees a 
leur caract&re , soit dans l’iglise ou aupris deS 
malades, seroient encore obliges, chacun a leaf 
tour, de servir d’aumbniers & la guerre: et, a Ti- 
gard de ceux qui n etoient ni de Maison noble, 
ni eccl&iastiques , on les appelloityreres servant. 
Ils. eurent , en cette qualite , des emplois ou ils 
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^toient occupes par les chevaliers, soit aupres 
des malades , soit dans les armies ; et ils furent 
distingu^s , dans la suite, par une cotte-d’annes 
de dififerente oouleur de celle des chevaliers. Ce- 
pendant tons ces religieux ne formoient que le 
raeme corps, et participoient ^galement a la 
plupart des droits etdes privileges de la religion , 
de la manure que nousd’expliquerons dans un 
Traite particulier qu'on trouvera a la fin de cet 
ouvrage. (i) 

Co name ce nouvel Ordre 9etoit extremement 
multiple en peu de temps , et que la plupart de 
la jeune noblesse accouroit des differentes con- 
tr^es de 1’Europe , pour s’enrdler sous ses Ensei- 
gnes; par une nodvelle division, et suivant le 
pays et la nation de chaque chevalier, on les 
separa en sept langues, s^avoir: Provence , Au- 
vergne, France, Italic, Arragon, AUemagne et An- 
gleterre. Cette division subsiste encore aujourd’hui 
de la meme maniere, a l’exception que, dans les 
premiers siecles de l’Ordre, les prieures, les bail- 
lages , et les commanderies etoient communs 
indifferemment 4 tous les chevaliers; au lieu 
que ces dignitls ont ete , depuis , affectees a cha- 
que langue et a chaque nation particuli£re : on 
ne compte plus la langue d’Angleterre , depuis 
que l’her&ie a infect^ ce royaume. On a ajout4 
a la langue d’Arragon, celle de Castille et de 
Portugal. 

■ (i) Voyez le Traite sur le gouveroement de 1’Ordre , a la 
fin de cette HUtoire. 
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" L’habit regulier consistoit dans une robe de 

RaIMOND , . % . J 1 

Dupuy. couleur noire, avec un manteau a pointe de la 
meme couleur , auquel etoit cousu un capuce 
pointu. Cette sorte de v^tement se nommoit 
manteau a bee, et avoit, sur le cdte gauche, une 
croix de toile blanche a huit pointes: h&bille- 
mentqui, dans ces premiers temps, aussi-bien 
que le nom d’Hospitaliars , etoit commun a tous 
les religieux de 1’Ordre. 

Mais depuis que ces Hospitaliers eurent pri9 
les armes, comme les personnes d’une haute 
naissance , par une faussc d^licatesse , avoient 
de la repugnance a entrer dans un Ordre oil ils 
etoient confondus avec les frires servans (i) ; 
Alexandre IV, pour lever cet obstacle, jugea k 
propos detablir une juste distinction entre ces 
freres servans , et les chevaliers. 11 ordonna qu a 
l’avenir, il n’y auroit que ceux-ci qui pourroient 
porter, dans la maison, le manteau de couleur 
noire, et en campagne et a la guerre une sopra- 
veste, ou cotte-d’armes rouge avec la croix blan- 
che , semblable a 1 etendard de la religion , et a 
ses armes , qui sont de gueules a la croix pleine 
d’argent ; et, par un statut particulier, il fut or- 
donne de priver de l’habit et de la croix de la 
religion les chevaliers qui, dans une bataille , 
abandonneroient leur rang et prendroient la 
fuite. 

Il paroit que la forme du gouvernement dans 
{i) Bosio, lib. XX, psg. 671. 
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cet Ordre etoit, dEs-lors , comme elle est aujour- — — 
d’hui , purement aristocratique ; 1'autoritE su- do PV t ” 
pr&me etoit renfermEe dans le Conseil, dont le 
maitre des Hospitaliers Etoit le chef : en cette 
quality, et en casde partage, il avoit deux voix* 

Ce Conseil avoit la direction des grands biens 
que l’Ordre possedoit, tant en Asie qu’en Europe. 

Pour lesrEgir, il y envoyoit d’anciens Hospita- 
iiers, sous le titre de prdcepteurs, et cette com-* 
mission ne duroit qu’autant que le maitre et le 
Conseil le jugeoient a propos ; en sorte que ces 
precepteurs n etoient considerEs, en ce temps-la, 
que comme des economes , et de simples admi- 
nistrateurs d’une portion des biens de l’Ordre , 
et dont ils etoient comptables a la chambre du 
tresor. C etoit de ces fonds , qu’une sage Econo- 
mic augmentoit tous les jours , qu’on fournissoit 
les secours necessaires pour l'entretien de la 
maison de JErusalem, et sur-tout pour les frais 
de la guerre, et la paye des soldats seculiers que 
l’Ordre. prit depuis a sa solde. 

Presque tous ses revenus passoient de l’Occi- 
dent dans la Palestine ; les frEres precfepteurs 
n’en reservoient que la moindre partie pour leur 
subsistence. Ces veritables religieux observoient, 
dans ces obEdiences , la mEme austEritE que 
dans le.couvent; ils y vivoient meme plusieurs 
ensemble, et en forme de communautE. La cha-* 
ritE envers les pauvres et les pElerins, Eclatoit 
dans ces maisons particulieres , comme dans le 
chef d’ordre, et dans l’hbpital de Saint-Jean. La 
i. 5 
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purete des moeurs n’v etoit pas en moindre re- 

RaIMONP ^ tT * 

Ddpvt. commandation que l’esprit de disappropriation j 
et, depuis que l’Ordre eut pris, en Orient, les ar* 
mes contre les Sarrasinset centre les Turcomans, 
les Hospitaliers qui se trouvoient en Occident et 
dans les maisons de l’Ordre, pour suivre leur "vo- 
cation , et pour remplir leurs obligations., se 
rendoient tour-a-tour , et selon les ordres qu'ils 
recevoient du maitre, soit dans l'armee de la 
Palestine , soit dans celles qui etoient destinies 
contre les Maures d’Espagne , et depuis contre 
les Albigeois de France. Mais on n’en voyoit au? 
cun qui prit parti dans les guerres qui selevoient 
entre les' princes Chretiens. Un chevalier Hoapi- 
talier n etoit soldat que de Jlsus-Chrst, et quand 
les intire ts de la religion ne lui faisoient pas 
prendre les armes, on ne le voyoit occupl que 
du soin des pauvres et des malades: c’ltoit la 
l’esprit de cet Ordre, et la pratique uniforme de 
tous les Hospitaliers. # 

Raymond Dupuy, ayant fait approuver son 
dessein par le patriarche de Jerusalem , son su- 
plrieui* nature!, et requ sa benediction a la tlte 
de ses confreres, tous armes, il alia offrir sis 
services a Baudouin du Bourg, second roi de Je- 
rusalem. Ce prince en fut agreablement surpris, 
et il regarda ce corps de noblesse , comme un 
secours que le ciel lui envoy oit. 

11 est bien surprenant qu’aucun des historiens 
du temps n’ait fait mention de Fannie dans la- 
quelle ces Hospitaliers prirent les armes, et que 
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presque tous ces Acrivains ayent gard£ lememe 
silence au sujet de leurs exploits , ou du moins 
qu’ils n’en ayent parte qu’en passant , et ttes-su- 
perficiellement. Gependant nous apprenonsd’une 
bulle du Pape Innocent II, en date de l’an i i 3 o, 
qu’on neparloit, dans toute l’Europe, que des 
services importans que les Hospitaliers rendoient 
aux roi$ de Jerusalem ,<contre les infiddes(i): ce 
qui suppose qu’il y avoit cteja du temps qu’ils 
£toient armes. On ne peut neanmoins faire re- 
monter l’epoque que nous cherchons, plus haut 
que l’an 1 1 18, qui fut celui de letablissement de 
Raimond Dupuy, dans la d ignite de chef de cette 
nouvelle milice. 

Le roi de Jerusalem avoit bien besoin de se- 
cours: il etoit oblige de d^fendre , contre des 
ennemis redoutables, son propre Etat, et les 
comtes d’Edesse et de Tripoli , qui en relevoient, 
sans compter la principaute d’Antioche , que des 
interets communs unissoient avec la couronne 
de Jerusalem , quoique les prinees d’Antioche 
ptetendissent en etre independans. 

Le comte d’Rdesse comprenoit presque toute 
la M&opotamie , et setendoit entre l’Euphrate 
et le Tigre. Baudouin I er en avoit fait la conquete; 
et , apr&s son elevation sur le tr6ne de Jerusa- 
lem, il l’avoit remis a Baudouin du Bourg, son 
cousin, qui, a son tour, en prenant la couronne 
de J£rnsalem, investit de son comte Jossetin de 

(1) Bosio, t. 1, lib. Ill, p. 108. 

5 . 
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Courtenay , son parent. Le comte de Tripoli 

Eaihoid ... . ..II 11 

Ddpct. comprenoit plusieurs places sitttees le long de la 

' mer de Phenicie, depuis Maraclee jusqu’au fleuve 
Adonis(i), oil commen<joit ce qu’on appelloit 
alors leroyauroede Jerusalem, qui etenditbien- 
t6t ses fronti£res jusqu’au desert qui s^pare la 
Palestine de l’figypte. Bertrand , fils de Raimond, 
comte de Toulouse , 6 toit comte de Tripoli , et 
Boemond II, prince d’Antioche, avoit succedd 
au fameux Boemond, son pere, qui etoit mort 
dans la Pouille, a son retour de France, oil il 
avoit epouse la princesse Constance, fille de 
Philippe I, roi de France. 

Boemond II, sorti de ce manage, avoit etd 
mis d'abord sous la tutelle du brave Tancr&de , 
son parent; mais ce prince etant mort peu de 
temps apres, on defera la regence a Roger, fils 
de Richard , de la m£me Maison , prince plein 
de valeur , mais ambitieux , et qui , n’ayant l’au- 
torite souveraine qu’en depot , laissoit soupqon- 
ner , par sa conduite , qu’il aspiroit au titre 
me me de la principautd. 

1 1 iq. Tandis que Roger , tuteur du jeune Boemond, 
gouvernoit cette grande principaute , Gasi , un 
des princes Turcomans ; Ooldekuvin, de la meme 
nation, et roi de Damas; et Debeis, chef dune 
puissante tribu parmi les Arabes mahometans, 
joignirent leurs forces pour ehasser de la Syrie 
tous les chr^tiens Latins. Ces infid&les entrdrent 

(i) Thamiras* 
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dans les Etats de la principaut^ , fi la tfete d’une 

, , r ‘ . . RilMOKB 

armee redc a table , emporterent plusieurs petites dohjt. 
places , et mettoient tout a fetf'et k sang dans la 
campagne. Le regent siirpris, envoya aussitbt 
en donner avis au roi de Jerusalem , 4 Josselin 
de Courtenay, seigneur d’Edesse, et k Ponce, 
comte de Tripoli, et successeur du comtc Ber 1 - 
trand. Tous ces princes lui brent s<javoir qu’ils 
alloierit marcher incessamment a son Secours. 

Roger, en les attendant, se jetta dans la ville 
d’Antioehe avec ce qu’il avoit de troupes, et fit 
prendre, en meme- temps, les armes aux habi- 
tans.' Les infid^les, qui ne vouloient pas s’enga- 
ger dans un siege , qu’ils prevoyoient devoir 6tre 
long et meurtrier, tacherent de tirer le regent 
hors de sa place , par les ravages qu’ils faisoient 
dans la campagne. Et, en effet, Roger, qui, de 
son Palais, voyoit, avec douleur, les villages 
cmbr&ses, ne put resister a son ressentiment; et, 
empbrte par son courage, il sortit de la ville; et, 
contre l’avis deses principaux capitaines, il pinr- 
cha aux ennemis. il n’avoit qu’environ sept cents 
chevaux , et trois mille hommes de pied : cepen- 
dant, avec un si petit nombre de troupes, et 
sans daigner faire attention aux forces de ses en- 
nemis, il osa les attaquer. Les Turcomans, pour 
entrefepir sa confiance, plierent d’abord, se bat- 
tirent en retraite, et l’attirerent insensiblement 
daiis une emhuscade. Il se vit hientot enveloppe ; 
une foule de barbares tomberent sur lui de tous 
cotes. Quelque effort que fit le prince Chretien 
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Raword P 01 **’ souvr i r uii passage au travers des esca- 
DoroT. drons des infideles, ses troupes, accablees par le 
nombre , furent taillees en pieces ; en sorte que 
la precipitation du regent lui couta la vie, et 4 
la plus grande partie de sa petite armee. 

Les infideles victorieux , se flattant de triom- 
pber aussi facilement des troupes que le roi 
conduisoit, se mirent en marche pour le surpren- 
dre. 11s n'eurent pas de peine a rencontrer un 
ennemi qui les cherchoit ; 1’une et l’autre armee 
se trbuva en presence, raeme pi u tot que leurs 
chefs ne l’avoient cru; il fallut en venir aux 
mains. Ce fut la premiere occasion oil les cheva- 
liers de Saint-Jean signalerent leur z£le centre 
les infideles. Le combat fut long et sanglant; on 
sfe battit , de part et d’autre , avec cette animo- 
site qui se rencontre entre des nations ennemies, 
et de differente religion. Baudouin , prince plein 
de courage , a la tete de sa noblesse , et suivi par 
Raimond et les Hospiialiers , se jette au milieu 
des plus epais bataillons des ennemis ; il pousse, 
presse, et enfonce tout ce qui lui est oppose. Les 
soldats, animus par son exemple, suivent le 
cheminqu’il leuravoit ouvert; ils entrent, l’^pee 
a la main , dans ces bataillons ebranles , et, mal- 
gre toute leur resistance, les forcent de chercher 
leur salut dans la fuite. Quelques menaces que 
fissent les emirs pour les rallier, tout se debanda, 
et le soldat effraye , fit bien voir que , dans une 
deroute , il ne craint que l’ennemi et la mort. 

Le roi de Jerusalem victorieux , entra ensuite 
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dans Antioche; il y regia tout ce qui pottvoit re- - 
garder la defense de la place et le gouvernement 
civil : et , apres y avoir laisse une forte ga raison, 
il reprit le cbemin de Jerusalem , ou il fut requ , 
de ses sujets , avec cet applaudissement qui suit 
toujours une fortune favorable. 

Ge prince ne songeoit qua jouir dun peu de 
repos, comme du plus doux fruit de sa victoire, 
lorsqu’il appritque Josselin de Courtenay , comte 
d’Edesse , avoit ete surpris, dans une embuscade, 
par Balac, un des plus puissans emirs des Tur- 
comans, et qu’il etoit demeure prisonnier de ce * 
prince infidele. Baudouin, dans la crainte que 
lemir nese prevalut de la disgracede Courtenay, 
pour assieger Edesse, partit, sur-le-champ, avec im. 
ce qu’il avoit de troupes , marcba k grandes * 
journees j passa le Jourdain , et savanna dans le 
pays. Mais, ayant voulu aller lui-m6me recon- 
noitre le camp des inlideles , soit qu’il eut ete 
trahi, ou qu’il se fut decouvert, il se vit tout 
d’un coup enveloppe par un parti superieur a 
son- escorte; et, apres l’avoir vue tailler en pie- 
ces, il fu.t contraint, avec Galeran ; son cousin , 
de se rendre aux ennemis , et il eprouva le m^me 
sort que le prince d’Edesse. 

/ On ne peut exprimer la consternation des 
troupes de Baudouin, en apprenant sa captivity. 

Un grand nombre de soldats , comme si la guerre 
eut et4 finie, ou dans le desespoir de pouvoir 
resister aux inlideles, se debanderent. Les Hospi- 
taliers, joints a ce qui restoit de troupes, ne 
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1 1 pouvant tenir lacampagne, pour arreter les pro- 

JUimohd r , . ...V . T , j j 

Dvpct. gr6s des ennemis , se jetterent dans Edesse et dans 

les autres places de ce comte , qu’ils conserverent 
a Courtenay. 

m 3 . Le calife dfigypte , pour profiter de la dis- 
grace du roi de Jerusalem , fit entrer un de ses 
generaux dans la Judee , du cote d’Ascalon. Ce 
general marcha a Jaffa , et il en forma le siege , 
en meme-temps qu'une flotte de cette nation 
Jdoquoit le port de la place. 

Dans une si facheuse conjoncture, il ne pa- 
roissoit pas que les Latins pussent en m&me- 
temps resister aux Turcomans et aux Sarrasins , 
qui les attaquoient de differens cotes. Les Sarra- 
sins avoient forme le stege de Jaffa par terre et 
par mer. Eustache Gamier, seigneur de Sydon 
ou Scyde, et de Cesar^e , constable de la. Pa- 
lestine., quoique dans un age tres-avance , ras- 
sembla environ sept mille hommes , qui faisoient 
les principales forces de ce petit fitat; et, avec 
ce qu’il trouva de chevaliers dans la maison de 
Jerusalem , il marcha droit aux ennemis. Il fit 
une si grande diligence , qu’il les surprit , fonja 
leurs lignes , et tailla en pieces ceux qui , dans 
cette deroute, ne purent regagner leurs vaisseaux, 
leur flotte ayant pris aussitot le large et la route 
d’Alexandrie. Le general Chretien , sur des avis 
qu’il requt, que la garnison d’Ascalon ravageoit 
Ja campagne, et sans donner de repos a ses sol- 
dats, les mena sur-le-champ de ce cote-la. Il 
trouva une partie des soldats de la garnison dis- 
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perses et attaches au pillage. Le connetable , a la ' 
tete de ses troupes, tomba sur ces pillards, qui 
netoient point sur leurs gardes, tua tous ceux 
qui voulurent se rallier , fit un grand nombre de 
prisonniers; et il nechappa que ceux qui furent 
assez heureux pour rentrer dans Ascalon. 

Ces deux victoires furent suivies depuis d une 
troisieme, et d'une nouvelle disgrace pour les 
Sarrasins. Nous avons dit que leurs vaisseaux , 
apr&s la defaite de leur armee de terre, avoient 
mis a la voile ; ces vaisseaux , en se retirant , tom- 
berent le long de la cote d’Ascalon, dans une 
flotte des Venitiens, commandee par le noble 
Henry Michieli, due ou doge de Venise,qui, 
apres un combat opiniatre, en coula a fond une 
partie, et se rendit maitre des autres. 

Guillaume des Barres, seigneur de Tiberiade , 
venoit de succeder dans le commandement de 
1’armee de terre au comte Gamier, mort pen- 
dant cette expedition. Le nouveau general en- 
voya feliciter le due de Venise sur l’heureux suc- 
ces de ses armes, et lui proposa une entrevue. 
La flotte Venitienne entra dans le port de Jaffa , 
dautres disent dans celui d’Acre ou de Ptole- 
maide. Le due y fut recu avec tous les honneurs 
et toutes les marques de reconnoissance qui 
etoient dus a une victoire si importante; on 
combla ses principaux officiers de presens; la 
flotte requt,en abondance, des rafraichissemens 
et des vivres : et le doge, pour satisfaire a sa de- 
votion, se rendit dans Jerusalem , oil il passa les 
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fetes de No6l. Le patriarche de cette ville, dips 

Raimohd , . *. . , 

• t Po?ut. Barres , et les prmcipaux seigneurs du pays, se 
prevalant de cette pieuse disposition, proposerent 
a Michieli de vouloir , avec sa flotte , bloquer le 
port de Tyr, pendant que l’arm^e de terre assie- ■ 
geroit cette place. L’entreprise etoit grande, et 
de difficile execution : cependant des Barres lui 
fit gouter 1’importance et Futility de son projet. 
Mais, comme le Venitien ne se contentoit pas 
d une gloire sterile , et qu’il faisoit monter fort 
haut les frais de cette entreprise, il declara que, 
si le succes des armes leur^toit favorable, il pr& 
tendoit partager cette conquete avec le roi de 
Jerusalem , et en avoir la moitie en toute sou- 
verainete. Il n’en demeura pas la ; et , comme il 
n’ignoroit pas qu’on ne pouvoit se passer de sa 
flotte , il demanda pour les Venitiens une eglise, 
une rue , un four banal , des bains, etTexercice 
particulier de la justice dans Jerusalem et dans 
tontesles villesde la depen dance de ce royaume : 
c’etoit en partager, en quelque manure, la sou- 
verainet^. Mais, comme apr£s tout, il etoit de la 
, derniere consequence pour les Chretiens de la 
Palestine, de chasser de Tyr les infid&les, et que, 
pour un siege si important, on ne pouvoit se 
passer d’une flotte, apres plusieurs conferen- 
ces (i) on convint que les Venitiens auroient un 
tiers de la ville; on leur passa meme la plupart 
des autres conditions , toutes dures et toutes ex- 

(i) Will. Tyr. lib. XII, pag. 880. 
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.traordinaires qu’elles ^toient, et on sign a un 
traits qui eut 6t6 honteux , s'il n’eut £te, en quel- 
que manure, n^cessaire. Parmi les noms des 
prllats et des principaux seigneurs du royaume, 
qu’on trouve au bas de ce traits , on n’y voit point 
eelui de Raimond Dupuy, soit qu’il fut reste a la 
defense du comt£ d’fidesse , soit qu’il efit eu de la 
repugnance a souscrire a un traits qui donnoit 
Atteinte a la souverainete du roi. 

Ce traits ne fut pas plut6t signe, que tout se 
miten mouvement; la flotte d’un cdte, et l’ar- 
m^e de terre , de 1’autre, se rendirentdevantTyr, 
■et serrerent la place de pr&s. On ouvrit la tran- 
che : le siege fut long et meurtrier, et les Hospi- 
. taliers acquirent beaucoup degloire dans lesdif- 
ferentes attaques; enfin les assieges , presses en 
meme-temps par terre et du cote du port, et se 
voyantsans esp^rance de secours, demandferent 
a capituler. On convict des conditions; le traits 
fut execute de bonne foide parfret d’autre, aussi- 
bien que cel u i qui avoit ete fait ayecles V^nitiens ; 
■et , de concert avec leur due , on etablit , depuis , 
dans cette ville, un archeveque, appelle Guil- 
laume , Anglois de nation , et prieur du Saint-Se- 
pulcre , qui fut sacr£ par Guarimond , patriarche 
de Jerusalem. . 

, Pendant le siege de Tyr, Josselin de Courte- 
nay, s’^tant $auv£ des prisons de Balac, rentra 
dans ses fitats , rassembla ce qu’il put de troupes, 
mit sur pied un petit corps d’arm^e, vint cher- 
cher son ennemi , .lui donna bataille , et le tua 
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de sa main. Cette victoire et la mort de lemir , 
procura la liberte au roi de Jerusalem. ( 1 ) La 
veuve de Balac, soit touchee du merite de son 
prisonnier, soit dans la crainte qu’il ne lui ^chap- 
pat, et qu’elle ne perdit sa ramjon , fit une treve 
avec lui, mit a prix sa liberty. Baudouin convint 
de lui payer cent mille pieces d’argent, de celles 
qu’on appelloit des Michelins; il en paya comp- 
tant une partie, et* pour le surplus , il donna en 
6tage a cette veuve , une des princesses , ses filles , 
agee de cinq ans. 

Le retour de ce.prince dans ses fitats y ramena 
lajoye et ensuite l’abondance. Baudouin, per- 
suade que le veritable tresor d’un souverain con- 
siste dans les richesses de ses sujets, fit publier 
un sauf-conduit general pour tous ceux de quel- 
que religion et de quelque parti qu’ils fussent, 
qui apporteroient des grains et des marchandises 
dans ses ports , avec un affranchissement de tous 
tributs. Cette liberie y attira des marchands de 
toute nation, retablit le commerce , et rendit ce 
prince enmeme-temps plus puissant et plus re- 
doutable a ses voisins. > 

Borsequin et Doldekuvin , deux princes Tur- 
comans, toujours animes contre les Chretiens, 
recommencerent leurs incursions dans la prin- 
cipaute d’Antioche. Get Ltat , quoique souverain , 
pendant la minorite du jeune BoSmond, ^toit 
sous la protection du roi .de Jerusalem. Bau- 


( 1 ) Will. Tyr. lib. XIII, chap,, a6. 
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douin , aux premieres nouvelles qu’il eut de ^ 
lentreprise des infideles, se mit en campagne: Dcput. 
il marclia avec tant de secret et de diligence , 
qu’il surprit les ennemis, forqa leur camp, et fit 
un si grand nombre de prisonniers, que leur 
ranqon suffit pour retirer la princesse, sa fille, 
qu’il avoit donnee en otage a la veuve de Ba- 
lac. De la Syrie, il repassa dans la Palestine, 
ou il reprima les courses de la garnison d’Asca- 
lon , qui etendoit ses contributions jusqu’aux 
portes de Jaffa. 

Ce prince ouvrit la campagne suivante par 
une nouvelle victoire qu’il remporta sur Dolde- 
kuvin. Elle fut suivie de la prise de Rapha, place 
forte, dans le comte de Tripoli. Les Hospitaliers 
suivirent le roi dans toutes ces expeditions ; mais 
personne n’y acquit plus de gloire que Foulques, 
comte d’Anjou, un des plus grands Capitaines 
de son siecle. Le pelerinage de Jerusalem , si or- 
dinaire , en ce temps-la , l’avoit amene a la Ter- 
re-Sainte : il etoit fils de Foulques, dit le Rechin 9 
ou de mauvaise humeuiyet de Bertrade deMont- 
fort, depuis femme ou concubine de Philippe I, 
roi de France. 

Foulques, dont nous parlons, avoit Spouse 
firemburge, fille unique d’Helie, comte du Maine, 
dont il avoit eu deux fils et deux filles. Le comte 
et la comtesse vivoient dans une grande union ; 
mais la comtesse mourut, et le comte , penetre 
de douleur de sa perte, etoit passe a la Terre- 
Sainte, ou, pendant un an, il entretint, a ses 
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d^pens ,eent chevaliers. Ce prince, a leur t6te# 
se signala en differentes occasions contre les in-, 
fideles. Le temps ayant produit son effet ordi- 
naire sur sa douleur, et le terme quil setoit 
prescrit pour son pderinage &ant expire , l’im- 
patience le prit de retourner dans ses fitats. Le 
roi Baudouin , qui avoit 6te temoin de sa valeur, 
ne le vit dans cette disposition qu’avec chagrin y 
et, pour le retenir et l’attacher plus etroitemenfc 
a la defense de la. Terre -Sainte, il lui offrit en 
manage la princesse Melisende , sa fille ain^e, 
avec promesse de le designer et de le faire re- 
connoitre pour son successeur; et, pour ne ktt 
laisser aucune inquietude au sujet de la prin- 
cesse Alix, sa seconde fille, il la maria au jeune 
Boemond, prince d’Antioche. Foulquesaccepia 
avec joye la proposition du roi ; mais les soins 
quil devoit a ses enfans, l’obligerent, avant que 
de se marier, de faire un voyage en France. 11 
partit quelque temps aprds, et laissa le roi et 
toute sa Cour dans le regret de(son absence, e* 
l’impatience de son retour. Heureusement I’^lok 
gnement de ce prince fut , en quelque manure , 
compens^ par un secours nouveau et inesp&e , 
qn un zele, pared a celui des Hospitaliers, produi- 
sit en faveur des pelerins et des Chretiens de la 
Palestine. • 

Huguesde Payens, Geoffroy de Saint- Aldemar, 
et sept autres gentilshommes, tous Fran^ais , 
dont rhistoire n’a point conserve les noms, tou- 
ches des perils auxquels les pelerins , dans leurs . 
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voyages de Jerusalem, et au retour, etoient ex- Raimon6 
poses, formerent entre eux une petite societe Dbhjt. 
pour leur servir descorte( i); et ils alloient les 
prendre et les reconduire ensuite jusquau-del& 
des defiles des montagnes et des passages \ek 
plus dangereux. Ce n etoit d abord qu’une simple 
association de quelques particulars , et qui, 
sans s’assujettir a aucune regie, et sans avoir 
pris lhabit de religieux, alloient au-devant des 
pelerins, quand ils en etoient requis. Brompton, 
historien presque contemporain ( 2 ) , rapporte 
que, de son temps, on pretendoit que ces gen- 
tilshommes etoient des el&ves des Hospitaliers , 
qui ne subsisterent, pendant plusieurs annees, 
que par leurs secours. Ils s etoient retires dans 
une maison proclie le temple : ce qui leur fit 
donner, depuis, le nom de Temp tiers , ou de che- 
valiers du Temple (3). Le roi de Jerusalem ayant 
fait choix de Hugues de Payens pour lenvoyer 
a Rome solliciter du secours (4), et, s’il se pou- 
voit , une nouvelle croisade, ce pieux gentil- 
homme, apres setre acquitte dignement de sa 
commission aupres du Pape Honore II, qui etoit 
alors sur la chaire de Saint-Pierre, lui presenta 
ses compagnons , l entretint de leur zele pour la 
surete des pelerins, et lui demanda la permission 

(1) Will. Tyr. lib. XII, p. 8 i 4 * — (a) Chron. Joan. 
Brompton, Hist. Angl. scrip, p. iqoB. Lond. i 652. — 

( 3 ) Voyez Guill. de Tyr. Kb.^ XU ; cap. n ; p. 891. — ( 4 ) Jac. 

Vitr. 6 ; 64. 
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d’en faire , al’exemple des Hospitaliers, un Ordre 

Ddput. 

Le souverain pontife les renvoya aux peres du 
concile, qui £toit alorsassemble aTroyes en Cham* 
pagne. Hugues et ses compagnons s’y rendirent; 
et celui qui portoit la parole , exposa dans cette 
sainte assemblee leur vocation, et le projet quits 
avoient forint de prendre l’habit religieux, et de 
fonder un Ordre militaire qui se devouat a la 
defense de la Terre-Sainte , et des pelerins qui 
en entreprenoient le voyage, l^es p&res approu- 
verent une si sainte entreprise, et remirent a 
Saint- Bernard , qui se trouva a ce concile, le 
soin de prescrire une r&gle et une forme d’babit 
regulier a cet Ordre naissant. Nous avons en- 
core cette r&gle , ou du moins un extrait, dans 
lequel, entre autres articles, Saint-Bernard leur 
present, pour prieres et pour offices, de reciter, 
chaque jour, certain nombre de Pater: ce qui 
pouvoit faire prosumer que ces guerriers ne sqa- 
voient pas lire. Uu autre statut parte que , cha- 
que semaine, ils ne mangeroient de la viande 
que trois jours, mais que , daps les jours d’abati- 
nence, on pourroit leurservir jusqua trois plats. 
Le saint abb^, par rapport au service militaire, 
d^clara que chaque Templier pourroit avoir un 
^cuyer(i) ou frire servant d’armes,et trois cbe- 
vaux de monture. Mais il interdit, dans leurs 

(i) Solum autem Armigerum singulis militibus e&deoa 
causa coocedimu*. 



religieux et militaire. 
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Equipages, toute dorure, et les ornemens super- ^ 
flus ; il ordonna que leur habit seroit de couleur dupui. 
blanche; et, pour marque de leur profession , le 
Pape Eugene III y ajouta, depuis, une croix 
coupe a l’endroit du coeur. 

Hugues et ses compagnons, ayant obtenu du 
Concile l’approbation de leur institut et de cette 
rfcgle, retourn&rent a Rome, pour faire confir- 
mer l’un et l’autre par le Pape ; et , d£s que le 
Saiitf-Pere leur eut accorde ce qu’ils deman- 
doient, ils se dispos&rent a retourner en Orient; 

Mais, ayant leur depart, une foule de gentils- 
hommes des meilleures Maisons de France, d’Al- 
lemagne et d’ltalie , se presentment pour entrer 
dans leur Ordre. Hugues, qui en etoit le chef, 
leur donna l’habit religieux, qu’il avoit pris lui- 
meme; et, avec cette florissante jeunesse, il ar- 
riva dans la Palestine. Cette nouvelle milice 
s’accrut considerablement en peu de temps ; des 
princes de Maison souveraine , des seigneurs des 
plu6 illustres families de la chretiente, voulurent 
combattre sous l’habit et 1’Enseigne des Tern- 
pliers. Par une mauvaise delicatesse, et qui n’a- 
bandonne gueres les grands jusques dans leur 
devotion , on pr^feroit souvent cette profession, 
uniquement militaire, aux services penibles et 
humilians que les Hospitaliers , quoique soldats, 
rendoient aux pauvres et aux malades. Ccs prin- 
ces et ces seigneurs , en entrant dans l’Ordre des 
Templiers, y apporterent des richesses immcn- 
ses; au bruit meme de leurs exploits, on leur fit 
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de magnifiques donations; et Brompton, dont 
nous venons de parler, ajoute que cette societe 
naissante , et cette fille de la maison de Saint- 
Jean , devint , en peu de temps , si riche et si 
puissante, que la fille, dit-il, faisoit ombre k sa 
mere, etsembloit la vouloir obscurcir(i). 

Quoiqu’il en soit de ce qu’avance cet ancien his- 
torien , il fout convenir que l’ua et l’autre Ordre 
furent les plus fermes appuis de Jerusalem; que 
Baudouin et les rois , ses predecesseurs , comme 
nous le verronsdans la suite , n’entreprirent rien 
de considerable sans le secours de leurs armes 5 
que les chefs meme de cet Ordre eurent sou\ent 
beaucoup de part dans le gouvernement ; en 
sorte que cest, en quelque maniere, ecrire This- 
toire de ces deux Ordres, que de rapporter les 
differens ev&nemens de cette monarchic. 

Le roi , au defaut d’une croisade , qu’il avoit 
demandee, voyoit avec plaisir arriver, tous les 
jours, de l’Europe, comme des recrues de no- 
blesse , qui venoient prendre parti dans l’une ou 
l’autre compagnie; mais rien ne lui causa plus 
de joye que le retour du comte d'Anjou, qui, 
apr&s avoir donn£ ordre a letablissement de ses 

(1) Hi namqne, secundum qnosdam , ex infimis hospi- 
tals riorum congregati, et ex reliquiis eorum, ex cibis et 
armis sustentati, ad tantam rerum opulentiam devene- 
runt, ut filia ditata matrem sufiocare et supergredi vide- 
retur. 

Chronicon Joan. Brompton. Hist. Anglic, script, p. 1008, 
edit. Load. i 65 a. 
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enfans , et regie leurs partages , revint en Orient, ' * - ' 

a la t6te d’un grand dombre de gentilshommes, De, 0I . 
ses vassaux , 4pousa la princesse Melisende , fille 
ainee du roi, et fut reconnu, conjointement 
avec elle , pour h^ritier presomptif de la cou- 
ronne. 

Pendant que la Cour n’etoit occupee que de 
fetes et de plaisirs, le roi apprit, avec beaucoup 
de surprise et de douleur, que le jeune Bofcmond, 
son autre gendre , avoit ete tue dans un combat 
contre les infideles, et qu’il dtoit a craindre qua 
la capitale de la principaut^, destitute de son 
souverain , ne fbt affligee par ces barbares. Bo6- 
mond n’avoit laiss£ , de son mariage avec Alia , 
qu’une princesse appellee Gonstance, encore a la 
tnamelle. 

Le roi , son ayeul , partit en diligence pour 
prendre la regence de ses £ tats ; mais , en arri- 
vant a Antioche , il fut bien surpris d’en trouVer 
les portes fermees, et sur-tout dapprendre que 
cetoit par ordre de la princesse douairiere, sa 
fille. Cette princesse fiere et ambitieuse, d’ailleurs 
chagrine et jalouse que le roi, son p£re, eut dis- 
pose , en faveur de sa soeur seule , de la courOnne 
de Jerusalem, sans lui en faire part, vouloit eta- 
blir son autorite dans la ville d’Antioche , en 
quality de m6re et de tutrice de la jeune Cons? 
tance , et peut-etre s’emparer de cet fitat , pour 
se marier, dans la suite, plus avantageusement 
pour elle, et au prejudice de sa fille. Mais les 

habitans les plus senses, connoissant le besoin 

6 . 


y 


Digitized by Google 



84 HISTOIRE DE l’oRDRE 

qu’ils avoient du secoars du roi , contre les en- 

Dupdt. treprises eontinuelles des Turcomans , a l’inscu 
de la princesse douairiere, introduisirent , de 
n3i. nuit, le roi, son p£re, dans la place. Baudouin 
y fit reconnoitre son autorite, mit dans la place 
un gouverneur de la fidelite duquel il etoit bien 
assure (i), obligea la princesse douairiere , quoi- 
que sa fille, de sortir de la ville, et de se retirer 
a Laodicee , qui lui avoit ete assignee pour son 
douaire ; et, apres avoir etabli un bon ordre 
dans toute la principaute , il sen retourna dans ' 
ses fitats. 

Il ne fut pas plutot arrive a Jerusalem , qu’il 
fut surpris dune maladie violente , causae ap- 
paremment par le chagrin que lui avoient donne 
les desseins arnbitieux de sa fille; et, comme il 
ne put ignorer qUe sa fin etoit proche , il re- 
connut, de nouveau, le comte d’ Anjou, et la 
princesse Melisende, sa fille ainee, pour ses suo 
cesseurs a la couronne de Jerusalem. Il leur re- 
commanda les interets de la jeune Constance , 
et la conservation de sa principaute, qui, du 
c6te de la Syrie, servoit de boulevard au royaume 
de Jerusalem. Ce prince expira peu de temps 
apr£s: la douleur sincere et les larmes de ses 
sujets, firent connoitre combien il en ^toit aime, 
et la grandeur de la perte qu’ils venoientde faire. 

Le comte et la comtesse d’Anjou furent cou- 
ronnes solemnellement , et ils recurent ensuite 

(i) Willel. Tyriensis. lib XIII. 
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des lettres du Pape Innocent II , qui , apres les 
avoir felicite sur leur avenement a la couronne, 
les exhortoit dans les termes les plus touchans, 
a veiller a la defense de la Terre-Sainte, et a la 
conservation d un Etat qui interessoit toute la 
chretiente. Ce saint pontife, qui n’ignoroit pas 
que les Hospitaliers etoient les plus fermes ap- 
puis du trone de Jerusalem, avoit publie, peu 
de temps auparavant, une bulle en forme de 
constitution, adressee aux archeveques, eve- 
ques, ct a tous les prelats de leglise universelle, 
dans laquelle, entre autres articles, apres avoir 
exalte la charite que les Hospitaliers exer(;oient 
a leurs depens , en faveur des pelerins et des ma- 
lades, il passe aux services iinportans quils ren- 
dent a la chretiente, les armes a la main : « Ce 
« sont les Hospitaliers, dit ce Pape, qui ne font 
« point de difficult^ dexposer, tous les jours, 
»« leurs vies pour defendre celles de leurs freres, 
«qui sont les plus fermes soutiens de leglise 
« chretienne en Orient, et qui combattent, tous 
«les jours, avec tant de courage contre les in- 
« fidcles. Mais , comme leurs facultes ne suffisent 
« pas pour soutenir une guerre presque conti- 
« nuelle, nous vous exliortons de les secourir de 
« votre superflu, et de les recommander a la 
« charite des peuples qui sont commis a votre 
« vigilance pastorale. Du surplus, nous vous de- 
« clarons que nous avons pris la maison Hospi- 
ce taliere de Saint-Jean, et tout l’Ordre, sous la 
« protection de Saint-Pierre, et la notre. » 
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Mais cette protection et les privileges particu- 
Odmjt. liers que ce, Pape et ses pr^deeesseurs avoient 
accordes aux Hospital iers ,' excit&rent depuis la 
jalousie et les plaintes de la plfipart des deques 
de la Palestine , qui ne pouvoient souffrir que 
le Saint-Siege eht exempte ces religieux de leur 
jurisdiction, et que les Papes se fussent declares 
les seuls eveques itnmediats de tout l’Ordre.Nous 
aurons lieu, dans la suite, de parler de ces dif- 
ferends, qui firent tant d’edat a la Cour de Rome 
et dans toute leglise. 

A peine le roi Baudouin avoit les yeux fertnea, 
qu’il se forma dans Antioche , contre les droits 
de la princesse mineure , deux dififerentes con- 
spirations , et qui penserent allumer une guerre 
civile entre les princes Latins de l’Orient (i). La 
douairidre d’ Antioche, semblable a la plftpart 
des souverains , qui ne croyent point apparem- 
ment avoir de parens, et aus*si mauvaise m£re 
quelle avoit et£ fille ingrate, ne vit pas plutot 
le roi, son p6re, dans le tombeau, quelle ne 
songea plus, an prejudice de sa propre fille, 
qu’& se rendre maltresse defa principaute. Ponce, 
comte de Tripoli , et le jeune de Courtenay, qui 
venoit de succ&ler au comte Josselin , son pc re , 
entrerent secrettement dans ses ioter£ts ; et plu- 
sieurs habitans d’ Antioche, $’engag£rent d’in- 
troduire dans la ville les troupes de ces deux 
princes. 

(i) Will. Tyr. lib. XIV, cap. 4. 
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A l’inscu de ce premier parti , il 8 etoit form^ * — 

1 1 # 1 1 1 1 j Raimon® 

une autre cabale, et qui n etoit pas moms dan- Durcr. 
gereuse. Roger, due , et depuis roi de Sicile, cou- 
sin de la petite princesse, et de la m£me Maison , 
soit qu’il pr&endit que la principaut£ d’Antioche 
etoit un fief masculin, ou qua l’exemple des 
princes ambitieux, il crut justes et permis tout 
les moyens qui condnisent au tr6ne , entreprit 
de depouiller la princesse mineure. Il avoit ses 
partisans dans la ville ; et ces differens desseins 
se conduisoient avec beaucoup d’artifice et de 
secret. Mais il y eut des habitans qui, n’en- 
trant ni dans l’un ni dans 1’autre parti , d^cou- 
vrirent cette double conjuration; ils en don- 
nerent aussit6t avis au gouverneur, que le roi 
Baudouin y avoit mis avant sa mort. Ge com- 
mandant, quoique soutenu de la garnison, ne 
se trouvoit pas assez fort contre le nombre pro- 
digieux d’habitans d’une aussi grande ville; ainsi 
il depeclia courriers surcourriers au roi de Jeru- 
salem , pour le conjurer de se rendre incessam- 
ment a Antioche, s’il vouloit en conserver la 
principaute a l’li^ritier. 

Foulques, ayant recu de si facheuses nouvelles, 
partit sur le champ avec ce qu’il put trouver de 
cavaliers en etat de le suivre ; et il etoit accom- 
pagne d’ Anselm de Brie, et de frere Joubert, 
Hospitalier, qui partageoient sa fiaveur, et qu il 
avoit admis dans sa confiance la plus intime. 

Pour se rendre, par terre, a Antioche, il falloit 
que le roi de Jerusalem passat sur les terres du 
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Raimosd comte 'de-Tripoli, son vassal; mais ce comte et 

Ddpct, celui d’fidesse, a la tete de leurs troupes , s’oppo* 
s&rent a son passage. Le roi , voyant une felonie 
aussi declaree, jugea bien qu’il y avoit un grand 
parti forme contre sa niece , et que le salut de 
cette jeune princesse consistoit a prevenir ces 
princes , et a entrer, le premier, dans Antiocbe. 
Mais , comme il n’avoit pas , avee lui , assez de 
troupes pour s’ouvrir le passage lepee a la main , 
il feignit de ceder a la force; il retourna tout 
court sur ses pas ; et , pour eblouir les espions , il 
fit meme reprendre , a son escorte , la route de 
Jerusalem, et marcha, quelque temps, lui-meme 
au milieu de ce corps de cavalerie. 

Il sen detacha ensuite; et, la nuit, accom- 
pagne seulement de ses deux favoris , il gagna 
le bord de la mer, se jetta dans une barque , et 
arriva a l’embouchure du fleuve Oronte, et au 
port de Saint-Simeon , qui n’est qua cinq liedes 
d’ Antiocbe , d’ou il se rendit secrettement aux 
portes de cette ville ; il y fut introduit par le gou- 
verneur et par ses partisans. 

Ce prince , plein de hauteur et de courage , y 
eut bientot fait reconnoitre son autorite; sa pre- 
sence et sa fermete effrayerent les conjures;, il 
fit arreter les plus mutins; et, pour prevenir de 
pareilles entreprises , il resol ut, de concert avec 
]e patriarche et les plus considerables seigneurs 
de la principaut^, de marier incessamment la 
jeune princesse , quoiqu’elle ne fut pas encore 
nubile, et de lui choisir, pour mari, un prince 
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qui lui servit de tuteur et de p£re, et qui fut ca- 
pable de defendre ses Etats. 

. La dot de la princesse d’Antioche ^toit trop 
brill ante pour craindre quelle manquat de parti; 
mais la situation de ses Etats, environnes de 
tous c6tes par les infideles, demandoit un prince 
habile et plein de valeur,- qui s<jut retenir les 
mutins dans leur devoir, et en meme- temps 
s’opposer aux incursions continuelles des in- 
fideles. 

Le roi de Jerusalem jetta les yeux sur Rai- 
mond, fr&re de Guillaume, dernier comte de 
Poitiers et d Auvergne , et due dAquitaine , 
prince rempli de courage, et qui en avoit donne 
des preuves eclatantes dans toutes les guerres 
oil il s’&oit trouve. 11 y avoit eu entre eux, pen- 
dant que Foulques etoit en Europe, diflerens 
sujets d’animosite; mais le roi sacrifia genereu- 
sementson ressentiment aux interets de sa niece; 
et la valeur et le merite du comte lui firent aise- 
ment oublier d’anciens demeles. 

Le patriarche et les seigneurs les plus conside- 
rables de laprincipaute, ayant approuve les vues 
du roi , ce prince fit choix pour cette negociation 
de 1’Hospitalier Joubert. 11 en etoit tres-capable 
par lasagesse de sa conduite, qui, depuis, l’eleva 
a la premiere dignite de son Ordre. Cet Hospi- 
talier s’embarqua aussitot, passa en France, et 
de-la a la Cour de Henri I , roi dAngleterre, oil 
il apprit que le comte de Poitiers , qui etoit son 
parent, s’etoit retire. L’ambassadeur vit le comte ; 
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Raimohd e *’ * an * P ar ^ es m °tif s de religion , que par I’im- 

Di'put. portance de letablissement qu’il lui proposoit , 
il le determina a passer en Syrie. Le prince et 
l’ambassadeur sortirent de cette isle , arriv&rent 
en France , et se rendirent ensuite en Provence 
pour s’y embarquer. Le succfes de cetie grande 
affaire dependoit du secret , et de prevenir un 
puissant armement que Roger, due de Calabre , 
et depuis roi de Sicile, vouloit envoyer en Syrie 
pour soutenir ses partisans. Malheureusement 
pour le comte et pour l’ambassadeur, il ne se 
trouva point, dans les ports de Provence, de 
vaisseaux qui Assent voile en Orient ; et ils ap- 
prirent, avec chagrin, qu'ils ne pourroient s’em- 
barquer que sur la flotte me me de Roger. Quel- 
que precaution que l’ambassadeur eut prise pour 
cacher sa commission et ses desseins, ce due, 
averti que le comte et 1’ambassadeur cberchoient 
a passer en Orient, avoit donne ordre, s’ilase 
trouvoient dans ses ports, de les arreter. Ses 
espions, repandus de tous c6tes, examinoient 
avec soin tous ceux qui se presentoient en qua- 
lite de passagers; cependant 1’Hospitalier troropa 
leur vigilance, et s’etant deguise lui-meme, et 
ayant fait deguiser le comte , ils se separerent , 
passerent en Calabre, et furent re<;us, en quality 
de marchands, dans deux differens navires qui 
alloient mettre a la voile; et ce furent les vais- 
scaux meme de Roger, qui conduisirent le comte 
et l'ambassadeur dans le port le plus voisin de 
la ville d’Antioche. Le patriarche , en presence 
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du roi, maria, peu de jours apres, ce comte 
avec la jeune princesse ; et , dans une assemblee jjumit. 
generale des Etats, le comte fut reconnu solem- 
nellement pour prince d’Antioche, et les grands 
de l’Etat lui preterent le serment ordinaire de 
fidelite. 

Mais, pendant que Foulques ne paroissoit oc- 
cupe que du soin d’affermir l’autorite du comte, 
les frontieres de son royaume furent ravagees 
par differentes courses des Arabes et des Sarra- 
sins d’Ascalon. Cette ville, a legard des Sarrasins 
d’Egypte, etoit comme la clef de la Palestine: 
les califes n’y avoient oublie aucune des forti- 
fications dont l’usage etoit connu en cc temps- 
la. Outre une garnison nombreuse qu’ils y en- 
tretenoient, et qu’on changeoit tous les trois 
mois, ces princes, pour interesser les liabitans a 
la defense de cette place, leur donnoient a tous 
une solde particuliere , quon payoit meme a 
tous les enfans males, sitot quils etoient nes; en 
sorte que tout etoit soldat dans Ascalon , et on 
n’y connoissoit gueres d’autre profession. C etoit 
meme, a legard des Sarrasins d’figypte, lecole 
oil les jeunes gens venoient apprendre le metier 
de la guerre; on les voyoit tous les jours en 
parti, et se metlre en embuscade pour surpren- 
dre les habitans de la campagne, et meme les 
pelerins d’Occident , qui , du port de Jaffa , oil 
ils avoient debarque, prenoient le chemin de 
Jerusalem. 

La reine Melisende, a qui le roi, en son ab- 


Digitized by v^.ooQle 



92 HISTOIRE DE L’ORDRE 

sence , avoit laisse la r^gence de l’fitat , tint , a 
ce sujet, plusieurs Conseils ; et, apres differens 
moyens qu’on proposa pour reprimer les courses 
des infideles, on n’en trouva point de plus con- 
venable que de relever les murs de l’ancienne 
ville de Bersabee. 

Cette place qui 6toit anciennement de la tribu 
de Simeon , n’est ^loignee que de deux lieues 
des montagnes de Sei'r, qui s^parent la terre de 
promission , de l’Arabie P^tr^e , et elle se trouve 
a six lieues d’Ascalon. On resolut, apr£s l’avoir 
fortifiee, d’y entretenir, en tout temps, un corps 
de troupes capables de s’opposer aux courses 
des Arabes, et aux partis qui sortoient sou vent 
dAscalon. La reine fit travailler a cet ouvrage 
avec beaucoup de diligence; et quand il fut hors 
d'insulte, cette princesse en confia la defense 
aux Hospitaliers , qui y mirent une forte gar- 
nison tiree de leur Ordre (i): et ces soldats re- 
ligieux , pleins de ce premier esprit de leur in- 
stitut , en firent une place d’armes , et en meme- 
temps un asyle pour tous les Chretiens de ce 
canton. 

Ces chevaliers et les Templiers , separes par 
brigades , ne partoient point des frontieres , et 
faisoient face, de tous cotes , contre les entre- 
prises des infid&les. Ce petit royaume etoit , pour 

(i) De conmuni consilio, traditur fratribus dornus hos- 
pitalis, quae de Hierosolymis , qui usque in praesens debi'ta 
custodierunt diligentia. 

Willel. Tyc, lib. XIV, cap. 23. 
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ainsi dire , bloque et assiege soit par differens 
princes Turcomans , soit par les Arabes du de- 
sert, ou par les Sarrasins d’figypte. Le z£le de 
ces chevaliers , leur valeur, et le bruit de leurs 
exploits, les rendoient aussi chers a tous les Chre- 
tiens , qu’ils etoient redoutables aux barbares, 
dans un siecle sur-tout ou il sembloit que le sa- 
lut des hommes fut attache a la conservation de 
la Terre-Sainte. Tout ce qui s’y passdit attiroit 
l’attention des Papes , des princes et des peuples 
les plus ^loign^s. Cetoit l’affaire des particuliers, 
comme celle des souverains ; on ne connoissoit 
rlen de plus meritoire , pour obtenir le pardon 
de ses peches , que de contribuer a la defense 
des saints lieux. II ne se faisoit gueres de testa- 
mens, ou il n’y eut un article en faveur des 
Ordres militaires; plusieurs princes vouloient 
meme etre ensevelis avec l’habit de l’un ou de 
l’autre; et, dans le siecle dontnous parlous, cette 
sorte de devotion fut poussee si loin , qu’on vit 
des souverains s’enroler dans cette sainte milice, 
quitter le gouvernement de leurs fitats; et d’au- 
tres, par une disposition dont il n’y avoit point 
d’exemple, en destiner, apres leur mort, la sou- 
verainete meme aux Hospitaliers et aux Tem- 
pliers. 

C’est ainsi que Raimond Berenger, comte de 
Barcelone et de Provence , quoique deja avance 
en age , entra dans FOrdre des Templiers. Mais 
ses infirmites ne lui ayant pas permis de se ren- 
dre dans le chef-d’ordre , et dans la maison de 
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Jerusalem, il y envoya des sommes considera- 
Dopvt ° bles pour soutenir la guerre contre les infideles; 
et on vit ce souverain en quitter les marques 
et l’autorit^, et s’ensevelir, a Barcelone, dans la 
maison du Temple, ou il mourut dans l’exercice 
continuel de sa nouvelle profession. 

Alphonse , premier roi de Navarre et d’Arra- 
gon , et qui prenoit le titre d’empereur des Espa- 
gnes, porta encore plus loin son z£le et sa de- 
votion. Ge prince, un des plus grands Capitaines 
de son si&cle (i), etqui, dans les guerres qu’il 
avoit soutenues contre les Maures, etoit sorti 
victorieux de vingt-neuf batailles, se voyant 
vienx et sans enfans, declare, par un testament 
solemnel fait en i i3i , les Hospitaliers de Saint- 
Jean , les Templiers et les chanoines ou cheva- 
valiers du Saint- Sepulcre (2), ses heri tiers et ses 
, successeurs aux couronnes de Navarre et d’Ar- 
ragon ; et il en disposa , en faveur de ces guer- 
riers, pour les engager a soutenir ses desseins 
contre les Sarrasins et les Maures d’Espagne. 11 
renouvella ce testament, peu de jours nvant sa 
mort ; et la plupart des grands de ces deux royau- 
mes, par complaisance pour leur souverain, y 
souscrivirent. 

,,33. Alphonse, qui n’avoit jamais connu de peril , 
19 jailiet. a yant, depuis, attaque les infideles proche de 
17 juiliotj Fra g a » avec ^ es force 8 beaucoup inftrieures a 
Il 34 - 

(1) Zurita, t. i , lib. I, chap. 52 , fol. 49, col. 4 - 

(2) Manana, lib. X, cap. i 5 , p. 517. 
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celles des ennemis , succomba sous le grand 
nombre; son armee fut taillee en pieces; il perit 
lui-m&me dans le combat; et on ne put, apres 
la bataille, trouver son corps, soit que les Mau- 
res feussent enterre, ou quil fut tellement de- 
figure par ses blessures, quon neut pu le recon- 
noitre. Le peuple qui Fidolatroit, et toujours 
avide de certain merveilleux, soutint long- temps 
quil netoit pas peri dans cette bataille; mais 
que ce prince, accable de honte et de douleur 
d avoir eti la cause de la perte de tant de Chre- 
tiens quiy avoient ete tues, etoit alle, deguise, 
en pelerinage a Jerusalem, et quon le verroit 
revenir, et reprendre les rfines du gouverne- 
ment, quand, par cette penitence, il auroit ex- 
pie la faute qu’un exces de courage lui avoit fait 
commettre. 

Mais les grands des deux royaumes ne se lais- 
serent pas eblouir par cette illusion; et, pour 
prevenir les pretentions des deux Ordres mili- 
taires , ils ne songerent qu a se donner promp- 
tement un nouveau souverain. Il se tint, pour 
cela, differentes assemblies entre les Navarrois 
et les Arragonois , sans que les seigneurs et les 
deputes des deux nations pussent convenir du 
prince qui devoit remplir le trone du grand 
Alphonse: chacun vouloit faire tombcr les suf- 
frages sur un prince de sa nation. Cette con- 
currence et la jalousie, si naturelle entre des peo- 
ples voisins, rompit bunion qui subsistoit, depuis 
plus de soixante ans, entre ces deux royaumes. 


FUimoivi> 
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On se separa : les Navarrois Parent pour leur 
souverain dom Ramire, prince du sang de leurs 
anciens rois, et les Arragonois, de leur c6te, 
defererent leur couronne a un autre prince , 
aussi appelle Ramire, frere du grand Alphonse, 
quoique ce prince fut pretre, et que, depuis plus 
de quarante ans, il eut fait profession de la vie 
monastique, dans l’abbaye de Saint -Pons de 
Thomiers en Languedoc, qu’il eut ete depuis 
abbe de Sahagun, et meme elu successivement 
eveque de Burgos , de Pampelune et de Bal- 
bastro. 

Ce prince, ayant obtenu d’Anaclet, (d’autres 
disent d’Innocent II) r dispense de ses voeux , 
epousa Agnes, soeur de Guillaume, comte d’An- 
tioche. Il en eut une fille appellee Petronille ; et 
la reine, mere de cette jeune princesse, etant 
morte peu apr^s , ce roi moine , pretre et ma- 
rie ( 1 ), qui ne se sentoit aucune de ces grandes 
qualites si necessaires sur le trone, et peut-elre . 
par un juste remords de conscience, resolut de ■ 
retourner dans son couvent. Il convint avec 
Raimond Berenger, comte deBarcelone, et fils 
du Templier dont nous venons de parler, qu’il 
epouseroit sa fille, quand elle seroit dans un 
age plus avance; et, en consequence de ce traite, 


( 1 ) Romani pontificis venia (sic credimus) ut rex con- 
jux et sacerdos idem esset impetratum: Agnes Guillelmi 
Pictavorum et Aquitanicee principis connubio juncta. Ma- 
riana, lib. XVLII,cap. i5, p. 5ia. 
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il lui remit, des ce temps-la, le ftouvernement 

, rT 4, 1 ^ • 3 1 RaiAoUd 

de Ihtat, dont Raimond Berenger se chargea Dvnfr. 
sous le titre de prince d’Arragon. 

La nouvelle du choix de ces deux nations, 
fait au prejudice du testament d’Alphonse, etant 
passee dans la Palestine, le patriarche (1) de 
Jerusalem, superieur des chanoines du Saint- 
Sepulcre, et les maitres des deux Ordres mili- 
taires, tinrent differens Conseils avec les prin- 
cipaux de chaque Maison, au sujet de cette 
grande affaire; et on resolut denvoyer des de- 
putes en Espagne, pour demander l’execution 
du testament du roi defunt, ou du moins pour 
traiter de sa succession, dune manure conve- 
nable aux interets des legataires. 

Raimond Dupuy fut charge de cette negotia- 
tion. II laccepta volontiers, et il partit accom- 
pagne de quelques anciens Hospitaliers dont le 
Conseil de TOrdre avoit fait choix. Guillaume, 
patriarche de Jerusalem, et les Templiers, nom- 
merent, de leur cote, des deputes: ils arriv&rent 
tous heureusement en Espagne, mais ils trou- 
verent des difficultes insurmontahles dans la 
poursuite d’une affaire si delicate. 

Les Navarrois et les Arragonois, au prejudice 

(1) Patriarchalis si quidem ecclesiae quae est domiftici 
sepulchri sub monte Calvariae, canonicos habel regulat es, 
secundum habitum et regulam sancti Augustini viventes; 
habent autem priorem ad quem cum praedictis canonicis 
pertinet eligere patriarcham , qui est eis loco abbatis. Ja- 
cob . Fitri } Histor . HicrosoU cap. 58 , p. 1098. 
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du testament du roi Alphonse, setoient deja 
choisis de nouveaux souverains. Ces princes 
etoient en possession du tr6ne, quand les de- 
putes de la Terre-Sainte arriverent en Espagne , 
' et il n’y avoit pas beaucoup d’apparence qu’ils 
en descendissent volontairement pour faire place 
a des Strangers. On ne laissa pas d’entrer d’abord 
dans quelques negotiations : mais , com'me de 
pareilles pretentions, destituees de force, sont 
ordinairexnent peu considerees, on se con tent a 
de proposer aux deputes quelque esp£ce de de- 
dommagement, s’il y en peut avoir pour des 
couronnes ; et meme on embarrassoit , tous les 
jours, les deputes dans un labyrinthe de vaines 
propositions, dont ils ne voyoient pas la fin. La 
negotiation tomba insensiblement ; les Navar- 
rois enfin, levant le masque, pretendirent que 
le feu roi n’avoit pu disposer de sa couronne au 
prejudice de ses legitimes heritiers , ou du droit 
naturel qu’ont des peuples, au defaut d’heritiers, 
de se choisif eux-memes un souverain ; et , par 
cette declaration , il 6ta toute esperance de trai- 
ler avec lui. Raimond, comte de Barcelone et 
prince d’Arragon, en usa plus genereusement, 
et il resolut de faire quelque justice aux lega- 
taires du roi Alphonse. 

On convint que , si le comte et la jeune reine 
Petronille , qu’il devoit epouser, mouroient sans 
enfans , la couronne d’Arragon retourneroit aux 
Ordres militaires et aux chanoines du Saint-Se- 
pulcre ; que cependant les uns et les autres au- 
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roient certain nombre de vassaux dans les places 
qu’on reprendroit, dans la suite, sur les Maures , 
et que ces vassaux seroient obliges de prendre 
les armes, et de suivre les religieux militaires 
d'Espagne , quand ils marcheroient en campagne 
coutre ces infideles (1). 

Outre ces conditions, on c^da aux l^gataires 
de cette souverainete des terres et des chateaux 
considerables par leurs dependances, capables 
d’entretenir un grand nombre de chevaliers (2). 
On ajouta, a ces terres et a ces seigneuries, le 
dixi&me des_ tributs qui se levoient dans tout 
le royaume, et le cinqui£me des contributions 
qu’on tiroit des terres des Maures; et il fut ar- 
rete que les rois d’Arragon ne pourroient jamais 
faire la paix avec les infideles, sans la participa- 
tion du patriarche de Jerusalem, et des deux 
Ordres militaires. Ce traits fut signe et ratifie 
dans le mois de septembre de l’annee 1 1 4 1 ; et 
le Pape Adrien IV, et Foulques , roi de Jerusa- 
lem, y donnerent depuis leur approbation. 

Raimond Dupuy, ayant termine une affaire si 
importante, s’embarqua avec les autres deputes, 
reprit la route de la Palestine , et arriva heu- 
reusement a Jerusalem. II y fut recu avec cette 
joye sincere , et ce tendre respect qu’inspiroit sa 
rare vertu. Brompton et Roger de Howeden , 
historiens Anglois , et qui vivoient dans le m£me 


(1) Zuria, t. 1, lib. II, cap. 4 , fob \o. — (2) Mariana, 
lib. X, cap. 18. 
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siecle , le nomment, d&s ce temps -la, Grand- 
maitre , et c’est en cette quality que nous parle- 
rons, dans la suite, de cet illustre chef des Hos- 
pitallers , et de ses successeurs , dont la plupart 
sacrifierent leur vie pour la defense de la Terre- 
Sainte. 

Get ancien royaume de David, ou pour mieux 
dire, l'heritage de Jesus-Ghrist, perdit, en ce 
temps-la , son roi en la personne de Foulques 
d’Anjou. Ge prince, &ant k la chasse dans la 
plaine d’Acre , se tua en tombant de cheval , et 
trouva , dans un exercice de paix , la mort qu’il 
avoit affront^e, tant de fois, a la guerre. II laissoit 
deux enfans fort jeunes, Baudouin l’aine , age de 
treize ans , et Almaury qui n’en avoit que sept. 

La mort du roi fit naitre des cabales aux- 
quelles la plupart des minorites sont exposes , 
et ouvrit, depuis, la porte aux invasions des 
Turcomans et des Sarrasins. La reine Melisende , 
m£re des jeunes princes, pretendoit non seule- 
ment a la regence qu’ori ne lui disputoit point, 
mais elle vouloit etre reconnue pour reine de 
son chef, et pour seule souveraine de l’Ltat , en 
qualite de fille de Baudouin duBourg. Les grands, 
au contraire, qui se voyoient environnes d’en- 
nemis redoutables, vouloient avoir a leur t&te 
un Gapitaine et un roi. Ges contestations, sou- 
tenues par diffcrens partis, penserent deg^nerer 
en une guerre civile. On convint , a la fin , de 
remettre la decision de ce grand differend a la 
majority de Baudouin. Mais, peu de temps apr£s , 
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les seigneurs le firent couronner a l’ins^u de la 
reine, sa mire, a laquelle cependant, pour le Dchji. 
bien de la paix , il fut oblige, depuis, de c^der la 
moitid du royaume. 

Dans l’intervalle entre la mort de Foulques et 
le couronnement de Baudouin III, son fils, les 
chr&iens Latins perdirent le comt^ d’fidesse , 
appelle, en ce temps-la, Rouha ou Rohais. Nous 
avons dit que Baudouin du Bourg, etant parvenu 
a la couronne , avoit remis cette principautl a 
Josselin de Courtenay, son parent, suivant ce 
qui avoit 6te pratique? par Godefroy de Bouil- 
lon , son fr£re. Pour attacher des princes et des 
seigneurs croises a la defense de la Terre-Sainte, 
il leur en avoit donne les principales seigneu- 
ries a titre d’infeodation. De-la, ^toient venus 
les comtes d’Ldesse , de Tripoli, de Joppe ou 
de Jaffa, et depuis d’Ascalon et de Galilee; les 
seigneurs d’Yblin , de Mont-Royal, de Thoron, 
de Sydon, de Tyr, d’Acre et de C&aree , tous 
seigneurs de la premiere noblesse de ce nouvel 
fitat. 

Josselin de Courtenay, dont nous venons de 
parler, s etoit maiptenu dans sa principaute par 
mille actions de valeur, contre toutes les entre- . 
prises des infid&lesi; mais ce seigneur £tant mort, 
le fils qu’il laissa h^ritier de ses fitats , n’h^rita 
pas de ses vertus. lie jeune Courtenay, £lev^ 
dans les delices et le luxe des Orientaux , passoit 
sa vie dans la d^bauche ; et , pour avoir moins 
de temoins de ses der&glemens , il avoit quitte 
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Edesse, et s’etoit retire, avec les ministres de ses 
Dupdt. plaisirs, aTurbessel, ville situ^e 4 vingt-quatre 
milles de l'Euphrate, en decjct de ce fleuve par 
rapport a la Palestine. 

1142. Omadeddin Zenghi, Turcoman Selgeucide, 
sultan de Mosul et d’Alep, et le plus puissant 
prince de l’Orient, instruit de la mollesse dans 
laquelle le jeune Courtenay y passoit sa vie, en j 
tra dans son pays et assiegea Edesse. Courtenay, 
qui n’etoit environne que par des favoris laches 
et effemin^s, n’eut pas le courage de s’enfermer 
dans sa capitale, et de s’y d^fendre ou de s’y 
ensevelir; il en vit meme le si^ge , sans feire le 
moindre mouvement pour y jetter du secours : 
et Zenghi lui auroit enleve le reste de ses Etats 
avec la meme facilite, si ce prince, naturelle- 
ment dur et cruel , dans le temps qu’il se pr^pa- 
roita continuer ses conquetes, n’eut ete assas- 
sin^, dans sa tente, par ses propres domestiques. 
II laissa deux enfans, Coteledin et Noradin. 
Lalne regna a Mosul; et la principaute d’Alep 
fut le portage de Noradin, son cadet, prince 
sage, habile, plein d’equite, soldat et Capitaine, 
grand general, ennemi des Chretiens par prin- 
cipe de religion , et qui se trouva souvent aux 
mains avec les Hospitaliers et les Templiers. ' 
Depuis la perte d’Edesse, les affaires des chrA- 
tiens Latins commencerent a d^cliner en Orient, 
Godefroy de Bouillon , les deux Baudouin , Foul-* 
ques d’ Anjou , le fameux Boemond , le brave 
Tancrede, le vieux Courtenay et le comte de 
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Toulouse netoient plus; et leurs descendans, 
amollis par les Alices de TAsie, occupoient, a 
la verite , leurs places , mais sans les remplir ; et 
il n’y avoit que le jeuue roi Baudouin, et les 
deux Ordres militaires qui s’oppos&ssent avec 
courage aux entreprises des infideles. Mais , 
comme leurs forces ne r^pondoient point a leur 
valeur , on r^solut d’avoir recours aux princes 
de l’Europe, et de solliciter une nouvelle croi- 
sade , qui chassat enticement les infideles de la 
Terre-Sainte. Dans cette vue , on d^pGcha en 
Europe l’lvgque de Zabulon ; il debarqua a Man- 
seille : la premiere croisade etoit sortie de France, 
et il venoit en solliciter une seconde. 

Louis VII dtoit alors sur le trdne : jeune prince, 
bien fait , plein de courage, mais incertain dans 
sa conduke, plus scrupuleux que devot, et qui 
ignoroit le grand art de regner. Le depute de 
Baudouin ne pouvoit venir k la Cour dans une 
conjuncture plus favorable. Le roi £^ant en guerre 
centre Thibaud , comte de Champagne et de 
Blois, son vassal, la resistance qu’il trouva au 
siege de Vitry en Pertbois , 1’irrita contre les 
habitans; et, apres avoir emporte la place, le- 
pee k la main, il fit mettre tout a feu et a sang. 
On pretend meme que treize cents personnes de 
tout sexe, homines, femmes et enfans, qui s’e- 
, toient rCugies dans la principale eglise, perirent 
dans cet incendie. De justes remords ayant suc- 
cede a une execution si terrible , ce prince reso- 
lut d’expier sa faute par le voyage de Jerusalem , 
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Raimosd la ressource et l’asyle , en ce temps -la, des plus' 
Ddpuy. grands p&cheurs ( i ). II communiqua son dessein 
au Pape Eugene III, qui etoit alors sur la chaire 
de Saint-Pierre; et, afin qu’il put faire ce pele- 
rinage dune maniere plus utile pour les Chre- 
tiens de la Terre-Sainte, il le pria de vouloir 
bien, a l’exemple dUrbain II, faire precher une 
nouvelle croisade. 

Ce pontife , qui , de moine de l’Ordre de '.Clair- 
, vaux, et de disciple de Saint-Berpard , etoit par- 
venu sur la chaire de Saint-Pierre, donna.de 
grandes louanges au pieux dessein de Louis ; et, 
afin de repondre a ses intentions, il envoya des 
brefs dans toute la chretien te , pour exhorter les 
princes et leal's sujets a prendre les armes. Il 
cbargea meme Saint-Bernard , qui ^toit l’oracle 
de son siecle, de precher la croisade en France 
et en Allemagne; et, pour engager les fideles 
a prendre la croix , il ouvrit les tresors de l’E- 
glise , et accorda une indulgence pleniere a tous 
lps croises(2). 

Le saint abb£ de Clairvaux , sur les ordres dii 
Pape, quitte sa retraite, passe successivement a 

(i) Ludovicos rex,- Vitriacum castrum comitis Tbeo- 
baldi capit, ubi igne admoto, ecclesia incensa, et in eft 
mille trecentae aniinae diversi sexfts et seta t is sunt igne con- 
sumptae, super quo rex Ludovicus misericordia motus, 
plorftsse dicilur, et hftc de causft peregrinationem Hiero- 
solytnatanam aggressus ft qui bus dam aestimatur. 

Rob. do monte, appendix ad Sigeb. ad annum f t/|3. 

(a) Gaufrid. vita sancti Bernardi.- 
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la Cour du roi de France et de Temperem* Con- 
rard, monte en chaire, pr£che , tonne, et, plein 
de feu et d’in donation , represente quelle honte 
c’&oit, pour les Chretiens , de souffrir que 1’heri- 
tage de J^sus-Christ, et que la terre arrosee de 
son precieux sang, fut a la veille de retomber 
sous la tyrannie des infideles. II n’oublie rien 
pour toucher ses auditeurs, et pour les engager 
a prendre les armes ; on pretend mime qu’em- 
port6 parson zde, il predit hautement une vic- 
toire certaine , et la defaite entire des infideles. 
Les charmes de son eloquence, ses expressions 
tendres et pathetiques, la reputation de sa sain- 
tete , les heureux succis qu’on pretend , comme 
nous l’avons dit , qu’il annonqoit hautement , 
des miracles edatans que les auteurs de sa vie 
lui attribuent a ce sujet, et qu’on peut regarder 
comme les lettres de creance les plus sures pour 
un proph&te : tout cela fit prendre les armes a 
l’empereur , au roi de France, et a la plupart des 
princes et des seigneurs , leurs vassaux. 

Un enfant boiteux ayant ete present^ a Sairit- 
Bernard , en presence de l’empereur , le saint 
abb£ fit le signede la croix, releva 1’enfant, et 
lui ordonna, devant toute l’assemblee, de mar- 
cher, et se tournant ensuite vers Conrard: « Ceci 
«a 6t6 fait pour vous, lui dit-il, afin que vous 
wconnoissiez que Dieu est vraiment avec vous, 
« et que votre entreprise lui est agreable . » 

Plusieurs seigneurs Franca is et Allemands , 
persuades que l’abb^ de Clairvaux etoit deposi- 
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— taire de la puissance du ciel, et que, comme un 
Dvfut. autre Moyse, il feroit des miracles pour intro- 
duire le peuple de Dieu dans la terre de promis- 
sion, firent de gran des instances, dans le concile 
tenu a Chartres, pour l’obliger a prendre le 
commandement general de l’armee (i) ; mais 
l’homme de Dieu , qui n’etoit pas moins prudent 
que z^le, se contenta d’en etre le herault et la 
n 46 . trompette. Apr£s avoir accompli sa mission, il 
se retira dans son abbaye, et laissa aux prin- 
ces guerriers l’hohneur et les perils de l’exe- 
cution. 

1 1 47- L’empereur et le roi de France mirent, chacun 

deleur cote, un nombre prodigieux de troupes 
sur pied : on comptoit, dans chaque armee, jus- 
qua soixante et dix mille homines d’armes, sans 
la cavalerie legfere et l’infanterie. Il sembloit que 
tous les Franqais et les Allemands , de concert , 
eussent resolu d’abandonner leur pays ; et , s’il 
s’en trouvoit quelques-uns capables de porter les 
armes, que diflferentes raisons retinssent dans 
leur patrie , les nouveaux crois^s, par une espfcce 
d’insulte, et comme pour leur reprocher leur 
lachete, leur envoyoient une quenouille et un 
fuseau. Les femmes meme ,' renouvellant l’his- 
toire ou la fable des Amazones , parurent dans 

(i)De coetero verbum illud, quod jam, ni fallor, au- 
distis , quomodo videlicet in conventu Carnotensi , quo- 
niam judicio satis miror, me quasi ducem et principem 
militise elegerant. Vivi Bemardi , Ep. 256 ad Eug. pap. 
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une revue , armees et a cheval , et formoient dif- Bmmosi 
ferens escadronrs. Dotot. 

fifeonore , reine de France , et femme de Louis 
VII, 6toit a la fete de ces heroines : princesse 
dune rare beaufe, qui, par son manage , avoit 
apporfe les provinces de Guyenne et de Poitou 
au roi , et qui auroit fait les d^lices de ce prince , 
si, dans la recherche des plaisirs, elle se fut 
inoins laiss^e emporter a l’ardeur de son tempe- 
rament , ou qu’elle n’eut pas efe soup^onnee 
de les pattager avec d’autres qu’avec le roi , son 
mari. 

Cependant il sembloitque l’AUemagne et la 
France eussent entrepris de subjuguer l’Asie en- 
tire : du moins ces nombreuses armies , qui 
avoient a leur fete deux grands princes , et com- 
mandees par des officiers pleins de valeur , n’e- 
toient que trop capables d’en faire la conqu£te. 

Mais la perfidie des Grecs, toujours jaloux et 
inquiets de ces grands armemens , 1’ignorance 
des chemins , l’infidelite des guides , Ie manque 
de vivres , et des troupes nombreuses et redou- 
tables qui s’opposerent a leur passage, ruinerent 
l’une et l’autre arnfee Ghretienne, avant m^me 
qu’elles arriv&ssent dans la Palestine. On tenta 
inutilement le siege de Damas , que les Chretiens 
ineme fireht ^chouer. 

Gonrard partit le premier, et arriva, a Cons- 
tantinople, sur la fin de mars de l’annee 1 1 47- Ce 
prince etoit beau-ffere' d’Emmanuel Comnene, 
qui gouvernoit alors l’empire d’Orient. Ces deux 
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” : princes avoient epouse les deux filles de Beren- 

Raimqnd * 1 , , 

Dopct. ger le Vieux, comte de Luxembourg. Cette al- 
liance avoit fait presumer au prince Allemand 
qu’il en seroit bien re<ju : le perfide Grec le traita, 
pour sa personne , comme son allie , et a legard 
de ses troupes, en ennemi mortel. Par son or- 
dre, dans tous les lieux oil passerent les Alle- 
mands, on empoisonna les puits et les fontaines; 
on vendoit tres cher, a ces etrangers, de la fa- 
rine oil Ton avoit mele de la chaux et du platre. 
Lempereur , qui voyoit deperir son armee , 
passa le detroit. Son beau-frere lui avoit donne 
des guides , qui , apr&s l’avoir egare , par de longs 
detours , dans les montagnes et les rochers de la 
Cappadoce , livr&rent son armee, demi-morte de 
faim et languissante , entre les mains des infidd- 
les , qui la tailldrent en pieces. 

Le roi de France ne fut gudres plus heurdux ; 
et, quoiqu’au passage du fleuve Meandre, il eut 
remportd une victoire considerable sur les infi- 
deles , en arrivant a Antioche , il tomba dans 
une disgrace a laquelle il fut peut-etre plus sen- 
sible qua la perte meme d’une bataille. 

Baimond de Poitiers, oncle paternel de la 
reine de France, etoit alors, du chef de sa femme, 
souverain de cette grande principaute. Ce prince, 
nd Franqais et sujet du roi, re^ut Louis et la 
reine , sa niece , avec toutes les marques de res- 
pect , et tout l’accueil qui etoient dus a son sou- 
verain. Ce ne furent, pendant les premiers jours, 
que fetes , que bals et que tournois. Raimond , 
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qui pretendoit tirer des a vantages solides de 
1’arriv^e des Francois dans ses Ftats , ajouta, a 0 OPCI ; 
toutes ces demonstrations de la joye la plus sin- 
cere, de magnifiques presens qu’il fit au roi 
et aux principaux chefs de son armee. II avoit 
en vue d’engager Louis, avant qu’il passat dans 
la Palestine , a tourner ses armes contre des 
princes Mahometans , ses voisins, avec lesquels 
iletoit actuellement en guerre. La reine, sa niece, 
a sa pridre, en parla au roi, et employa les ins- 
tances les plus pressantes. L’interet du prince, 
son oncle, n’etoit pas le seul motif qui la faisoit 
agir. On pretend que cette princesse , peu scru- 
puleuse sur ses devoirs , et devenue eprise d’un 
jeune Turc baptise , appelle Saladin , ne pouvoit 
se r&oudre a sen separer. Elle eut bien souhaite, 
pendant que le roi auroit marche contre les en- 
nemis de son oncle , qu’il l’eut laissee dans An- 
tioche. Le roi , qui commenqoit a soup^onner 
quelque chose d’un si indigne commerce , pour 
en eviter les suites , ne trouva point d'autre re- 
mede que de la tirer, la nuit, d’Antioche, et de 
lui faire prendre la route de Jerusalem. II n’y 
fut pas plutot arrive, que l’empereur d’AUema- 
gne le vint joindre avec les tristes debris de son 
armee. Ces deux princes formerent le siege de 
Damas. Ils en croyoient le succes si infaillible , 
que , de concert , ils promirent la souverainete 
de cette place et du pays qui en dependoit, a 
Thierry , comte de Flandres. Mais leur intention 
^tant devenue publique , quelques seigneurs La- 
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tins, dont les p6res, depuis la premiere croisade, 
setoient £tablis dans la Syrie, jaloux quon leur 
preferat le comte de Flandres, quils traitoient, 
a leur egard , d etranger et de nouveau venu , 
par une enorme trahison et une intelligence cri- 
minelle avec les infideles, firent echouer lentre- 
prise; en sorte que Louis et Conrard, detestant 
leur mechancete, revinrent, en Europe, avec les 
malheureux restes de ces grandes armees, et, Tun 
et l’autre, avec plus de chagrin que de gloire. 

Si on en croit la plupart des historiens, il ne 
perit pas moins de deux cent mille hommes 
dans cette malheureuse expedition. II y eut 
meme plusieurs des plus grandes Maisons de 
France et dAllemagne, qui furent eteintes. Ceux 
qui se trouvoient interesses dans une perte si 
generale, oserent l’attribuer a Saint- Bernard : 
le pere lui redemandoit son fils, la femme son 
mari, et les plus emportes le traitoient de faux 
proph&te. Le saint abbe , pour se defendre , fut 
oblige de faire une apologie qu’il adressa au 
Pape Eugene III. « On nous accuse, dit-il, d’a- 
« voir fait de magnifiques promesses sans effet, 
«comme si nous nous etions conduits, dans 
« cette affaire , avec temerite : nous n’avons fait 
«< qu’executer vos ordres, ou plutot ceux que 
« Dieu nous donnoit par vous. » 

II apporte ensuite lexemple de Moyse, qui , 
ayant tire d’figypte les Israelites, ne les fit point 
entrer dans la terre fertile qui leur avoit etc 
promise , quoiqu il n’agit que suivant l ordre de 
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Dieu, confirme par des miracles; et il soutient 
que les croises n’ont pas ete moms incredules , 
ni moias rebel les que les Israelites. C’est uae des 
raisons sur laquelle Othon, eveque de Frisingues, 
et fr&re uterin de l’empereur Conrard, appuye 
le plus(i). Ge prelat, pour disculper Saint -Ber- 
nard , son ami, pretend que les vices qui r£- 
gnoient dans les armees Ghretiennes , avoient 
arr£te 1’efFet de ses predictions. Mais ne pouvoit- 
on point dire a l eveque Allemand , que ce rai- 
sonnement etoit peut-etre plus specieux que 
solide , puisque , si le saint abbe avoit ete doue 
du don de prophetie en cette occasion , il auroit 
du connoitre, a la faveur de cette lumiere sur- 
nat-urelle, que les croises offenseroient Dieu, et 
qu’au, lieu des victoires que son ministre leur 
faisoit esperer, il les puniroit par tous les mal- 
beurs dont ils furent accables. Aussi cet histo- 
rien , qni semble avoir senli la foiblesse de son 
propre raisonnement , revient a avouer ingenu- 
ment que l’esprit de prophetie (2) n’anime pas les 
propbetes en toutes les occasions. 

Quoi qu’il en soit des causes de ce malheureux 
evenement, qu’il ne nous est pas permis d’ap- 
profondir, nous nous contenterons de dire que 
ces grandes armees , qui se flattoient de tant de 
conquetes , ne purent prendre une seule des 

(0 De rebus gestis Frederici imperatoris, lib. I, c. 60. 

(a) Quanquhm et spiritus prophetarum . non semper 
subsit prophetis. — De rebus gestis Frederici imperatoris , 
lib. I, cap. 60, p. a3i. 
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Rmuohd P^ aces ^ es in fiddles, et que les chretiens Latins 
Udpdt. de la Syrie et de la Palestine , fiurent ensuite r^- 
duits 4 on £tat qui sembloit les menacer d’une 
mine totale et prochaine. 

On n’avoit pas moins 4 crsfindre des £gyp- 
tiens,.et du cote du midi. Le roi, pour leur 
opposer une barri&re, fit relever les murailles de 
l’ancienne Gaza , une des cinq satrapies des Phi- 
listins , situ^e a sept lieues d’Ascalon. Ce prince 
en donna le gouvernement en propriety a l’Or- 
dre des Templiers(i); et ces religieux guerriers, 
gens pleins de courage, dit Guillaume de Tyr , 
en firent une place d’armes, d’oit ils reprim&rent 
les courses de la garnison d’Ascalon, et forc&- 
rent enfin les Sarrasins a se renfermer dansleurs 
murailles. 

u48. Cependant Noradin , profitant de la conster- 
* nation ou la retraite des croises avoit jett£ les 
,I ^ 9 ' peuples, entra, a la tete de son arm^e, dans la 
principaut^ d’Antioche, ravagea la campagne, 
et emporta plusieurs petites places. Le comte 
Baimond , consultant plutbt son courage que ses 
forces , voulut s’opposer a ce torrent ; mais ii 
perdit la bataille ; la plupart de ses troupes fut 
taillee en pieces, et il p^rit lui-meme dans ce 
combat. 

(i) Milites tempi! Gazam antiquam Palestine civitatem 
reaedificant et turribus earn muniunt : Ascalonitas graviter 
infestant. 

Rob. de monte , appendix ad chron. Sig. p. 63x , 
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tfun autre cote , le sultan de Cogni ou d lco- ' 
nium , entra depuis dans le comte d’£des$e , 
ravagea le pays , prit le jeune Courtenay , qui 
mourut , peu apres , dans les fers de ce barbare. 
Tout fuyoit devant lui; les habitans des villes et 
de la campagne , et presque tous les Chretiens , 
qui se voyoient sans aucun secours, abandon- 
noient leurs patrie et maisons; et, pour se sous- 
traire a la domination des infideles , chacun 
tachoit de gagner des places Chretiennes. Bau- 
douin, roi de Jerusalem, pour faciliter au moins 
leur retraite, savanna a la tete de sa noblesse 
et des deux Ordres militaires, afin de leur servir 
descorte. II mit tout ce peuple, homines, fem- 
mes , enfans , bestiaux , bagage , au milieu de ce 
qu’il avoit pu rassembler de troupes. Pendant 
qu’il etoit a Favant-garde , le comte de Tripoli 
avec Onfroy de Thoron, connetable du royaume, 
commandoit l’arriere-garde; et, dans cet ordre, 
ils prirent le chemin de la principaute d’Antio- 
che. Noradin , qui ne pouvoit souffrir que cette 
proye lui echappat, £tant accouru, a la tete de 
toute sa cavalerie , c6toyoit l’armee Chretienne , 
sur laquelle il faisoit pleuvoir, a tous momens, 
une gr£le de filches, afin de larreter. II tenta, 
plusieurs fois, d'enfoncer les troupes Chretiennes, 
et on ne faisoit point de lieue qu’il ne fallut li- 
vrer un combat; les infideles, pour retarder la 
marche d’une armee deja embarrassee de baga- 
ges, revenoient a tous momens a la charge. Mais, 
de quelquecote qu’ils tournassent, ils trouvoient 
i. ' a 
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toujours ou lejeune roi, ou le comte de Tripoli 
a la tete des Hospitaliers et des Templiers , qui 
leur presentoient un front redoutable, et re- 
poussoient tout ce qui osoit approcher du corps 
de l’arm^e; en sorte que Noradin, n’ayant pu 
l’en tamer, et faute de vivres, abandonna, a la 
fin , cette poursuite : ainsi 1’armee Ghretienne 
arriva heureusement sur les terres de la princi- 
paute d’Antioche. 

Mais , pendant que le roi &oit occupe a tirer 
ce peuple de la servitude, il fut a la veille de 
perdre sa capitale : et , par une autre entreprise 
des infiddles, deux de leurs princes, appelles les 
Jaroquins, Turcomans de nation, et dont le pere 
ou l’ayeul, avant que les Sarrasins eussent repris 
la ville de Jerusalem , regnoient dans la Pales- 
tine, presses par les reproches de leur mdre, mi- 
rent sur pied une armee considerable, partirent 
de leur pays, passdrent par Damas, entrerent 
sur les terres des Chrdtiens, et penetrerent jus- 
qu’aux portes de la Sainte-Citd. 

Les habitans consternes le virent , sur le soir , 
se camper sur le Mont-Olivet. Ces barbares se 
flattoient d’emporter, le lendemain, par esca- 
lade , une place ou ils sgavoient bien que le roi 
n’avoit point laisse de garnison ; mais, par un 
exces de confiance , si dangereux a la guerre , ils 
perdirent un de ces momens heureux d’ou de- 
pendent les plus grands succds. Les habitans, 
revenus de leur consternation , et encourages 
par ce qu’il y avoit d’Hospitaliers et de Templiers 
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dans la ville, prirent les armes; et, comme ils ~ 1 - 

netoient point en un assez grand n ombre pour dupct.' 
defend re les murailles , au lieu d’attendre 1’en- 
nemi dans la place, a la faveur des ten&bres, ils 
se jettent dans le camp des ennemis qu’ils trou- 
vent ensevelis dans le sommeil; ils mettent le 
feu aux tentes, et en coupent les cordages, et 
portent, de tous cotes, la terreur et la mort. 

Les infideles , surpris et £pouvantes dune at- 
taque imprevue, chercherent leur salut dans la 
fuite; tout se d^banda sans tenir de route cer- 
taine. Ces barbares , fuyant du cot^ de Jericho , 
tomb^rent dans un corps de cavalerie, com- 
mande par le roi m6me , qui , ayant appris qu’ils 
etoient entres dans ses Etats, s’avamjoit au se- 
cours de Jerusalem. Plus de cinq mille furent 
failles en pieces ; d’autres furent assommes par 
les paysans Chretiens. La garnison de Naplouse , 
qui les attendoit au retour, acheva de les dis- 
perser, et les poursuivit jusqu’au bord du Jour- 
dain, oil ces infideles, pour eviter lep^e des 
Chretiens , et en le voulant passer a la nage , se 
precipit&rent et furent noyes. 

Le roi , par represailles , resolut , a son retour, « i5a. 
d’aller ravager le territoire d’Ascalon : il se mit 
a la tete de son arm^e; et, suivi des Grands- 
Maitres des deux Ordres militaires, et des princi- 
paux seigneurs du royaume, il entra dans le pays, 
porta le fer et le feu de tout c6t£, et ruina sur- 
tout quantity de maisons de plaisance et de jar- 
dins qui apgartenoient aux principaux habitans 
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“ d’Ascalon. II s’avanca ensuite jusqu’aux portes de 
Raimokd . . .. j; . r 

Db*o». cette importante place ; et , apres 1 avoir reconnue 

lui-meme, il r&olut d’en former le siege. Mais, 

commeil n’avoit pas de troupes pour une si grande 

entreprise, il convoqua toute la noblesse de son 

royaume. Des pelerins, qui ne faisoient que d’ar- 

river , lui offrirent genereusement leurs services , 

et des vieillards du pays, accables d’annees, reste 

glorieux de la premiere croisade, accoururent 

dans le camp. On assfgna a chacun son quartier, 

pendant que Gerard , seigneur de Sidon , pour 

empecher qu’on ne fit entrer du secours dans la 

place , tenoit la mer avec quinze galores. 

La ville d’Ascalon , une des cinq satrapies des 
anciens Philistins , etoit situee au pied dune 
colline, au bord de la mer Mediterran^e , a 
sept lieues de Gaza, ville Chretienne, frontiere 
du royaume de Jerusalem du cote de l’Egypte , 
et qu’on trouve en sortant du desert qui separe 
ces deux royaumes : Gaza etoit alors occupee 
par les Templiers. 

La figure d’Ascalon etoit celle d’un demi-cer- 
cle , forme par la ville et les maisons ; et le ri- 
vage de la mer en etoit comme le diametre. 
Cette place etoit environnee de hautes murail- 
les, soutenues, de distance en distance , de for- 
tes tours, remplies de machines de guerre, pour 
lancer des pierres et des dards. Les fosses etoient 
a fond de cuve et pleins d’eau; des ouvrages 
avances empechoient qu’on n’approchat du corps 
de la place ; et on y avoit ajoute les fortifications 
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que l’art de ce temps -la avoit pu in venter. Le 

. A Raimosd 

roi, tout jeune quil etoit, concluisoit lui-meme Duput. 
un siege si important ; depuis le grand Godefroy 
de Bouillon, on n avoit point vu, a la Terre- 
Sainte, de prince qui, dans un age si peu avanc£, 
joignit a une rare valeur tant de capacite et de 
talens pour la guerre. Le siege fut long et tres- 
opiniatre; les attaques vives et continuelles , la 
defense aussi courageuse, et des sorties, ou plu- 
tot des batailles frequentes (i). Les Chretiens n53. 
nemportoient point un pied de terrein qui ne 
leur coutat beaucoup de monde; et souvent ils 
perdoient, le lendemain, ce quils avoient ga- 
gne, la veille, aux depens de la vie de leurs plus 
braves soldats. II y avoit deja cinq rnois que le 
siege duroit avec cette alternative de bons et de 
mauvais succes, lorsqu une puissante flotte, ve- 
nue d'figypte , et chargee de vivres et de troupes 
de debarquement , parut a la hauteur d’Ascalon. 

Cette flotte etoit composee de soixante-dix gate- 
res, sans les vaisseaux de charge, qui portoient 
une quantite prodigieuse darmes et de vivres. 
L’amiral Chretien, quinavoitque quinzegaleres, 
ne se trouyant pas des forces suffisantes pour 
disputer le passage aux Egyptiens , se retira en 
diligence ; et les infideles debarquerent leur se- 
cours sans aucune opposition. II fut recu avec 
des grands cris de joye de la part de la garnison 
et des habitans, qui, du haut des tours, insul- 

(1) Willel. Tyr. lib. XVII. 
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toienta larrnee Chretienne, et demanddient aux 
Dqpvt. soldats quand ils retourneroient a Jerusalem. 11 
sembloit efFectivement que ce fut le seul parti 
qu’il y eut a prendre : cetoit au moins le senti- 
ment des grands et de la plupart des chefs de 
l’armde. Mais le Grand -Maitre des Hospitaliers , 
soutenu du.patriarche et de la plupart des ev£- 
ques, s6 trouva d’un avis contraire(i). II repre- 
senta au roi qu’une pareille demarche ne ser- 
viroit qua avilir le courage de ses soldats, eta 
rehausser celui des ennemis , et quelle inspire- 
roit peut-etre au soudan le dessein de former, a 
son tour, le sidge de Jerusalem. On tint la-des- 
sus plusieurs Conseils : enfin le roi , apres avoir 
murement examine les raisons de part et d’autre, 
se declara pour le' parti le plus honorable , et on 
resolut de continuer le siege. _ 

Cependant les Egyptiens , qu’on avoit debar- 
quds a Ascalon , aprds s etre remis des fatigues de 
la mer, firent des sorties frdquentes. Ils croyoient 
triompher aisement des Chretiens, qu’on leur 
avoit representes abattus et rebutes de la lon- 
gueur du siege ; mais ils ne furent pas long-temps 
sans eprouver que la valeur supplee au nombre 
des combattans ; et les Ghrdtiens les repousserent 
toujours avec avantage. Comme il n’y avoit 
point de ces sortes de combats qui ne coutat 

(i) In opposita sententia dominus patriarcba , dominua 
quoque Tyriensis erant cum clero, consortem habentes 
dominum Raymundum magistrum hospitalis cum fralribus 
suis. ITil. Tyr. lib. XVII , cap, a 8 , p. 928 . 
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beaucoup de'monde a ces infideles, les sorties ~ — ~ — 
devinrent moins frequentes ; leur ardeur se ral- dopot. 
lentit; le courage du soldat Chretien en aug- 
menta, et les Templiers, apr&s avoir comble le 
fosse , pousserent leurs travaux le plus pres qu'ils 
purent, de l'endroit de la muraille qui leur £toit 
oppose. Ils y firent conduire une tour ou une 
espece de chateau de bois fort eleve. Cette tour 
&oit une machine dont on se servoit, en ce 
temps-la , dans les sieges , qu’on remuoit et qu’on 
faisoit avancer avee des roues ; et quand elle se 
trouvoit a portee des murailles, on abattoit un 
pont de bois avec ses gardes-fous, d’ou les assie- 
geans battoient les assieges; et quand ils trou- 
voient moins de resistance , Us se jettoient dans 
la place, et tachoient de sen rendre les maitres. 

Avant que les Templiers eussent pousse cette 
machine jusqu'au pied de la muraille , les Sar- 
rasins y jetterent, un soir, quantite de bois sec, 
de bitume , d’huile , et de matieres combustibles, 
auxquels ils mirent ensuite le feu, dans l’espe- 
rance que cet embrasement gagneroit jusqua la 
tour. Mais l’incendie fut fatal a ses auteurs : il 
seleva, pendant la nuit, un vent d’est, qui, au 
lieu de mettre le feu a la tour , poussa des tour- 
billons de flammes contre la muraille, calcina 
le moellon dont elle etoit construite, et la fit 
crouler. Quelques Templiers, qui ne doutoicnt 
point que leur machine n’eut ete embrasee , 
etant alles, le lendemain , par pure curiosite , 
pour en voir les debris, furent bien surpris de la 
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Raimond trouver ent ^re. Ayant apperqu, en meme-temps, 

Dupct. une ouverture que le feu avoit faite dans la mu- 
raille, et qui en pouvoit faciliter Tescalade, ils 
en avertirent aussitot leur Grand-Maitre. Ce sei- 
gneur, transports dejoye, se rendit secrettement 
sur les lieux, pour reconnoitre lui-meme cette 
breche; et l’ayant trouvSe raisonnable, il y fit 
entrer une brigade de ses chevaliers, sans meme 
en avertir le roi. Ils ne parurent pas plutot le- 
pee a la main, et avec cet air audacieux que 
donne un heureux succes , que les habitans cru- 
rent la ville prise. La plupart chercherent d a- 
bord leur salut dans la fuite , et les principaux 
officiers de la garnison, pour eviter la premiere 
furfeur du soldat Chretien , se jetterent dans des 
barques, et s eloignerent du rivage. Mais Tavarice 
du Grand-Maitre empecha les Chretiens de pro- 
fiter de la terreur des infidSles ; car le chef des 
Templiers, voulant profiter seul dii pillage de 
la ville , au lieu de demander au roi des troupes, 
pour soutenir ceux des siens qui s’ Stoient jettes 
dans la place, se tint lui-meme, avec le restede 
sa troupe, sur la brSche, pour en defendre le 
passage aux spldats de Tarmee Chretienne (i), en 


(i) Magister mi Hike templi Bernard us Detremelas cum 
fra tribus suis., alios ante multo prsevenientes aditum occu- 
paverant, neminem nisi de suis intrare permittentes $ eos 
autem , hac intentione dicebantur arcere quatenus primi 
ingredientes spolia majora et manubias obtinerent ube- 
, Dum ergo cupiditate rapti ad prsedae participium 
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cas que quelques-uns s’apperqussent de l’ouver- 
ture qui etoit a la muraille. Pendant ce temps-la, 
ce qu’il y avoit de Templiers qui s’^toient jettes 
dans Ascalon, s’etant avances fierement jusqu’au 
milieu de la ville , pour en piller seuls les princi- 
pals maisons , les habitans , revenus de leur 
frayeur, n’eurent pas plutot reconnu le petit 
nombre de ces pillards, qu’ils se rallierent et 
brent ferme. Les Templiers se virent charges 
par les troupes de la garnison ; et , du haut des 
toits des maisons, on faisoit pleuvoir sur eux des 
feux d’artifice, del’eau chaude, des pierres, des 
tuiles, et.tout ce qui se presentoit sous la main 
des assiegds. Les Templiers, apres avoir perdu 
un grand nombre de leurs camarades, furent 
reduits a chercher leur salut dans une retraite 
precipice ; et chacun , en fuyant , tacha de re- 
gagner la brdche par ou il avoit monte d’abord 
avec tant de confiarice. Le Grand-Maitre fut 
oblige lui-meme d’abandonner le poste qu’il oc- 
cupoit; les infid£les sen empar&rent, firent en- 
suite des coupures et des retranchemens devant 
l’endroit qui avoit donne l’entree aux Chretiens , 
et, par de aouvelles barricades, ils le mirent hors 
d’insulte. 

On ne peut exprimer l’indignation du roi, et 
la colere de tous les soldats de son armee , lors- 
qu’on apprit que l’avarice seule des Templiers 


renuunt habere consortes, in mortis periculo merito re- 
perti sunt soli. TVUl . Tyr. lib . XVII j cap. 27. 
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avoit fait manquer une conquete si difficile et si 

Raimord . , 1 , . „ ‘ . 

Ddfuy. gloneuse. Les habitans d Ascalon , au contraire , 
en augment&rent leur con fiance et leur courage; 
et , le lendemain , apr£s s’etre meles avec la gar- 
nison Lgyptienne, ils firent une nouvelle sortie 
en bonne ordonnance , et attaquerent fterement 
les lignes des Chretiens. Le combat fut sanglant, 
et le succes long -temps incertain: la victoire 
passa, plus d’une fois, dansl’un et l’autre parti; 
les infideles comblerent d’abord plusieurs toises 
de tranchees, ruinerent des redoutes, se jette- 
rent , lepee a la main , dans le camp des Chre- 
tiens, abattirent les tentes, et percerent jusqu’au 
* quartier du roi. 

Ce prince , a la tete des seigneurs dont ll etoit 
environne , combattit avec un courage invinci- 
ble , et donna le temps a ses troupes de revenir 
de leur surprise et d’une premiere frayeur. Les 
Templiers, voulant laver dans leur sang la faute 
qu’ils avoient faite, s’abandonnoient avec fureur 
' au travers des bataillons ennemis , et les Hospi- 
taliers , que le zele et' lemulation precipitoient 
dans le peril, indifferens sur la conservation de 
leur vie , ne se soucioient point de la perdre , 
pourvu qu’ils pussent tuer un Sartasin. Les Egyp- 
’ tiens ne montroient pas moins de courage : tous 
vouloient vaincre ou mourir. Cette sortie, ou 
plutot cette bataille, dura depuis le matin jus- 
qu’au soir: enfin les infid&les, etonn^s du cou- 
rage invincible des Chretiens , commenccrent a 
reculer peu a peu. Le roi, s’appercevant qu’ils 
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s’affoiblissoient , en repritde nouvelles forces; il 
les enfonqa lepee a la main. Ce fut moins , dans 
la suite , un combat qu’une boucherie : le soldat 
Chretien, acharnecontre les infid&les, ne donnoit 
point de quartier ; des ruisseaux de sang couloient 
dans les lignes, etla plupart deces figyptiens, qui 
^toient venus au secours d’Ascalon, perirent dans 
cette sortie. 

Ceux qui purent echapper a la fureur du sol- 
dat Chretien regagndrent la ville , et y porterent, 
avec la honte .de leur defaite, le desespoir de 
sauver la place. Inhabitant, en perdant ce se- 
cours, perdoit l’esperance de la levee du siege: 
c’^toit une consternation generale. Les vieillards, 
les femmes et les enfans ne partoient point de 
leurs mosquees, et fatiguoient le ciel .par des 
prieres inutiles. Ceux qui avoient encore de la 
force et de la sante , s’employoient a faire des 
retranchemens derri^re les murailles de la ville; 
mais une pierre d’une grosseur enorme, partie 
d’une des machines des assiegeans, £tant tom- 
bee , par hazard , sur une poutre portee par qua- 
rante hommes , dont la plupart en furent ecra- 
ses , la terreur du peuple , deja prevenu qu’ils ne 
pouvoient resister aux Chretiens , en augmenta 
au point qu’ils se resolurent de prevenir les sui- 
tes facheuses d’un assaut par une prompte com- 
position. 

On convint d’abord d’une suspension d’armes, 
sous pretexte de retirer les morts de part et d’au- 
tre; et, a la faveur de cette treve, on entra eu 
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7 nepociation. Le traite fut bientot conclu entre 

Raimond u . 

Dupuy. des gens dontles uns craignoient detre empor- 
tes d’assaut, et les autres, qu’ un nouveau secours 
ne les obligeat de lever le siege. Ainsi on demeura 
d’accord que les Sarrasins remettroient inces- 
samment la place aux Chretiens, et que ceux-ci 
leur fourniroient des charriots avec une escorte , 
pour emporter leurs effets jusqu’a Laris, ville du 
desert: ce qui fut execute, de bonne foi, le 12 

igaout. a 1 

1 1 53. aout 1 1 54 ( 1)- 

Depuis la conquete de Jerusalem , on n en 
avoit point fait de plus glorieuse ni de plus utile 
que celle d’Ascalon. La garnison Chretienne 
qu’on y mit, jointe a celle de Gaza, etendoient 
leurs contributions bien avant dans ffigypte. 
On apprit avec beaucoup de joye, en Europe, 
la prise de cette place. On n’ignoroit pas toute 
la part que le Grand -Maitre des Hospitaliers y 
avoit eue ; et ce fut apparemment par un motif 
de reconnoissance pour ses services, que le Pape 
Anastase IV accorda a l’Ordre de nouveaux pri- 
vileges, et qu’il confirma les anciens , corame on 
le peut voir dans la bulle dc ce pontifc, adressee 
au meme Raymond (2). Le Pape y declare qu’a 
l’exemple de ses predecesseurs Innocent 11 , Ce- 
lestin II , Lucius II, et Eugene II, il prend l ho- 
pital et la maison de Saint-Jean , sous la protec- 
tion de Saint-Pierre ; qu’il permet aux Hospitaliers 

(1) Le continualeur de Sigebert place cet evenement 
cn 1 1 53 . — (2) Ex ma^no bullario , torn. 1. 
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de batir des eslises et des cimeti&res dans toutes ” 

1 . . . ! . Raimokd 

les terres et seigneuries qui leur appartiennent, d«»uy. 
et d’y enterrer , avec les c6r£monies de l’figlise , 
leurs freres decedes , nonobstant tout interdit 
qui auroit pu etre fulmine par les ordinaires ; 
et meme de celebrer, et de faire celebrer, une 
fois lannee , la messe et l’office divin dans les 
autres eglises interdites, si elles se trouvoient 
dans les lieux par ou les fibres Hospitaliers se- 
roient obliges de passer, en execution des ordres 
de leurs superieurs. 

Le Saint-Pere, leur adressant la parole, ajoute ; 
“Comme vous faites, mes freres, un si digne 
« usage de vos biens, et que vous les employez a 
« la nourriture des pauvres, et a l’entretien des 
« pelerins , nous defendons a tous les fiddles , de 
« quelque dignite qu'ils soyent revetus , d’exiger 
«la dixme de vos terres, ni de publier aucune 
« sentence ecclesiastique d’interdit , de suspense * 

« ou d’excommunication , dans les Eglises qui 
«vous appartiennent; et, quand meme on au- 
« roit jette un interdit general sur tous les pays , 

«vous pourrez toujours continuer a faire cele- 
« brer le service divin dans vos eglises , pourvu 
« que ce soit a portes fermees, et sans sonner les 

• cloches. Nous vous permettons pareillement de 
« recevoir des pretres et des clercs, tant dans vo- 

• tre maison principale de Jerusalem , que dans 
« les autres obediences qui en dependent. Et si 
« les eveques et les ordinaires s’y opposent, vous 
« pourrez toujours, par l’autorite du Saint-Siege, 

\ 


♦ 


Digitized by 


Google 



Raimosd 

Dopuy. 



126 HISTOIRE DE L’ORDRE 

« admettre ceux dont vous aurez requ un lion te- 
« moignage ; et meme ces pr6tres et ces clercs se- 
tt ront absolument exempts de leur jurisdiction , 
x et ne seront soumis qu’au Saint-Siege et a votre 
« chapitre. V ous pourrez aussi recevoir des laiques 
'« de condition libre pour le service des pauvres. 

« Quant aux fibres qui auront et£ une fois recus 
« en votre compagnie , nous leur defendons de 
« retourner au si&cle, ni de passer dans un autre 
« Ordre , sous pretexte dune plus grande regu- 
<• laritd A legard de la benediction de vos ^glises, 
« de la consecration de vos autels , et de l’ordi- 
« nation de vos clercs , vous aurez recours a lc* 
« veque diocesain, s’il est dans la communion du 
« Saint-Siege, et s’il consent de conferer les saints 
« Ordres gratuitement; sinon il vous sera permis, 
«par 1’autorit^ du Saint- Si^ge , de choisir tel 
« eveque que vous jugerez a propos. D’abondant , 
« nous confirmons derechef la donation qui 
« vous a ete faite , de toutes les terres et seigneu- 
«ries que votre maison poss£de , ou, quelle 
« pourra acquerir, a l’avenir, en-dera ou au-dela 
x de la mer , tant en Europe que dans l’Asie. 
x Enfin , dit Anastase , adressant encore la pa- 
« role au Grand-Maitre , quand il plairq a Dieu 
«de vous appeller a lui, nous ordonnons que 
« vos freres disen t votre successeur avec pleine 
xet entiere liberte, sans qu’ik y puissent etre 
« troubles par violence ou par surprise , ou sous 
x quelque pretexte que ce puisse £tre. » 

Quoique cette bulle duPape Anastase ne soit, 
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en grande partie , qu’une confirmation des pri- 

vileges que ses predecesseurs avoient deja accor« Dopor” 
des a l’Ordre de Saint-Jean ; cependant Foucher, 
alors patriarche de Jerusalem , et les autres 6\e- 
ques Latins de la Palestine , seleverent , avec 
beaucoup de hauteur, contre des exemptions 
qui diminuoient en meme-temps leur jurisdic- 
tion et leurs revenus. 

De toutes les peines ecclesiastiques que les Pa- 
pes et les eveques employoient contre les p£- 
cheurs , celle de l'excommunication generale ou 
de l’interdit , quoique peu connue dans la pri- 
mitive Eglise, etoit alors tres frequente. On sen 
servoit sur-tout contre les princes refractaires a 
l’Eglise; on lanqoit ces foudres contre leurs Etats; 
tous leurs sujets s’y trouvoient enveloppes , et 
une multitude d’innocens souffroient pour un 
seul coupable. La forme et la pratique de cette 
sentence n’avoit rien que de triste, et meme de 
terrible. On depouilloit entierement les autels ; 
on posoit les croix, les reliquaires, les images et 
les statues des saints a plate-terre; et, en signe 
de deuil , on les couvroit entierement. L’usage 
des cloches cessoit, et on les descendoit meme 
des clochers. De tous les sacremens, on n’admi- 
nistroit que le bapteme aux enfans nouveaux 
nes , et la confession et la communion en viati- 
que aux mourans. La messe ne se celebroit dans 
les eglises qua portes ferm^es ; l’usage de la 
viande, pendant l’interdit, etoit d^fendu comme * 
en careme , et on poussoit la rigueur jusqu'a 
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defendre de se saluer, et meme de se raser, et 
Dw-or. de faire la tonsure et les cheveux aux pretres et 
aux clercs. 

Mais ce qui etoit de plus deplorable , c’est que 
des Papes et des eveques employoient quelque- 
fois ces armes spirituelles contre des rois et des 
princes souverains, et souvent meme pour des 
interets purement temporels. C etoit un des plus 
surs instrumens de leur domination ; les peuples, 
effrayes de se voir prives de l’exercice exterieur 
de la religion , forqoient leurs souverains , par la 
- crain te dune revolte generale, a plier sous le 

joug. Ainsi il ne faut pas s’^tonner si le patriar- 
che de Jerusalem, et les autres prelats Latins 
d’Orient, souffroient impatiemment que, pen- 
dant que les rois de Jerusalem, et les princes 
d’Antioche et de Tripoli netoient pas exempts 
de leur jurisdiction, en matiere d’interdit, les 
Papes en eussent soustrait les Hospitaliers. Ces 
prelats n’etoient pas moins blesses de l’exemp- 
tion des dixmes, dont, au prejudice du clerge 
de l’dglise Grecque, ils setoient empares, depuis 
. la conquete de la Terre-Sainte. 

Le desir , si naturel , de conserver de grands 
biens , et de defendre son autorite , motifs qui 
remuent le plus vivement les hommes, rompi- 
\ rent l’union qui etoit auparavant entre le clerge 
seculier et les Hospitaliers. Les eveques ne pou- 
voient souffrir que le Saint,- Si^ge eut dispense 
ces chevaliers de leur payer la dixme de tous 
leurs biens ; et ils dtendoient meme ce droit et 
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leurs pretentions jusques sur le butin qu ils pou- ' 
voient faire dans les combats et sur les terres 
des infideies. Daillcurs la permission que les 
Hospitaliers avoient, pendant finterdit, de ce- 
lebrer et de faire celebrer le service divin dans 
leurs eglises, quoiqu’a portes fermees, attiroit 
aux pretres et aux chapelains de l Ordre, bicn 
des offrandes et des aumones, que le clergc se- 
culier rcgardoit comme autant de larcins qui lui 
etoient faits. Outre ccs griefs, le patriarche Fou- 
cher se plaignoit, en particular, que les Hospi- 
taliers, dont legliseet la maison etoient voisines 
de l’eglise du Saint -Sepulcre, cussent eleve des 
batimens plus magnifiques que son eglise et son 
Palais. Ce n’etoient que plaintcs ameres de part 
et d autre; les uns se fondoient sur le droit com- 
mun, et les autres pretendoient pouvoir y de- 
roger, en vertu de leurs privileges. Les invectives 
et les injures succederent a ces plaintes recipro- 
ques, et, ce qu’on ne peut ecrire sans douleur, 
on en vint a des voyes de fait. On rapporte que, 
du cote des Hospitaliers, il y eut des lleches ti- 
rees contre les pretres du patriarche. Ces eccle- 
siastiques, a la verite, nopposerent pas la force 
a une pareille violence; mais, par un raffine- 
ment de vengeance, ils ramasserent ces fleches, 
en firent un faisceau, et, pour conserver la me- 
moire d un attentat si odieux, ils attacherent ce 
faisceau a lentree de fegiise du Galvaire. Guil- 
laume, archeveque de Tyr(i), rapporte ce fait 

( 1 ) Lib. X\II ? cap. 3, p. q3 2 . 
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Raimord comme temoin oculaire ; mais cet ^crivain , 
Dipui. quoique peu favorable aux Hospitaliers, ne laisse 
pas d’avouer que le Grand-Maitre etoit revere 
comme un homme de bien et craignant Dieu: 
ce sont ses termes. II ajoute qu’il falloit rejetter - 
la cause de ces dissentions sur les Papes } qui 
avoient, dit-il, soustrait ces religieux militaires 
de la jurisdiction episcopate. 

Le patriarche, pour faire revoquer ces privile- 
ges qui lui etoient si odieux, entreprit, quoique 
age de pres de cent ans, de faire le voyage d’Oc- 
cident, et de se rendre aupr£s du Pape Adrien IV, 
qui etoit alors sur le Saint-Stege. Ge patriarche 
etoit accompagne de Pierre , archeveque de Tyr, 
predecesseur de l’historien ; de Baudouin , arche- 
veque de Cesaree; de Frederic, ^veque d’Acre; 
d’Amaulry de Sidon ; de Constantin de Lide; de 
Rcnier de Sebaste, et d’Herbert de Tiberiade. Le 
Grand-Maitre et le Conseil de l’Ordre en voyerent, 
de leur cote, des deputes, pour repondre aux 
plaintes de ces prelats; et, si on en croit Guil- 
laume, archeveque de Tyr, ces deputes avoient 
prevenu le patriarche, et, a force de presens, 
setoient rendus favorables le Pape et toute la 
Cour de Rome. Foucher et les autres prelats de 
la Palestine eurent audience du Pape a Ferento, 
petite ville proche de Viterbe. 

Cette grande affaire fut agitee, pendant plu- 
sieurs seances, devant le souverain pontile et 
tout le college des cardinaux; et, pour soutenir 
le droit des parties, on fit racme entrer, de part 
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et d’autre , des avocats et des jurUcoasuites. Les 
deques se plaignoient que les Hospitaliers , 
abusant de leurs privileges, recevoient dans leurs 
eglises des excommunies , et qu’en cas de 'mort 
its leur donnoient la sepulture eccl&iastique ; 
que, pendant l’interdit jette sur une ville, ils 
n’avoient pas laisse, contre ce qui leur etoit de- 
fend u par leurs privileges, de faire sonner leurs 
cloches ; que leur eglise etant voisine de celle du 
Saint-Sepulcre, ils les faisoient meme expres son* 
ner continuellement , pendant que le patriarcbe 
annonqoit a son peuple la parole de Dieu, afin 
'd’empecher qu’il ne fut entendu ; et qu’ils refu- 
soient de payer la dixme de leurs revenus dans 
tous les dioceses de la Palestine , ou ils avoient 
des terres et des etablissemens. 

L’archeveque de Tyr, a pres avoir rapporte 
toutes les plaintesdu clerge, ne nous dit rien des 
defenses que fournirent les Hospitaliers : il s’est 
content^ de nous faire comprendre qu’ils firent 
trainer cette affaire en longueur; que, par leurs 
presens et par leur credit a la Cour de Rome , ils 
squrent empecher le Pape de prononcer ; que le 
patriarche et les eveques de la Palestine, voyant 
bien , par eux-memes et par les avis secrets qu’ils 
recevoient de leurs amis, qu’ils n’obtiendroient 
• jamais un jugement, prirent conge du souverain 
pontife, et sen retournerent, dit cet historien (i), 
charges de confusion. Il ajoute que, de tous les 

(i) Lib. I, cap. 8. 
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*- cardinaux , il n’y en eut que deux qui eussent et£ 

i)opcf D ^quitables etassez fideles a Jesus-Chri8t 

pour se declarer en fa veur du clergA; que le 
Pape et tous lesautres, corrompus paries presens 
des Hospitaliers, suwirent, dit-il, les traces de Ba * 
laam, fils de B4or : comparaison d’autant plus 
odieuse, que ces deux cardinaux, si fideles a Jesus* 
Christ, selon cet auteur, lun, qui etoit Octavien, 
se porta depuis pour anti-pape, sous le nom de Vic- 
tor III vet causa un schisme affreux dans l’eglise ; et 
Fautre, qui £toit Jean deMorson , cardinal du titre 
de Saint-Martin, fut un des ministres de son 
ambition , et le principal fauteur du schisme. 

Pour justifier entierement la memoire d’A* 
drien, nous ne pouvons nous dispenser de rap- 
porter que ce pontife , un des Papes le plus 
d^sinteresse qui eut ete assis sur la chaire de 
. 11 56. Saint-Pierre, bien loin denrichir sa famille aux 
d^pens des tresors du Saint-Si£ge, n en fit aucune 
part a ses parens; qu’il poussa meme ce desintd- 
ressement jusqu’a la durete : et quoique sa mere, 
qui lui survecut, fut reduite dans une extreme 
pauvrete, il se contenta, par son testament, de 
la recommander aux charites de Feglise de Can* 
torbery. Mais , si on en croit Bosio , il suffisoit 
quit se fut declare en faveur des Hospitaliers, 
pour s’attirer toute l’amertume qui distille , 
dit-il , de la plume de cet historien ( 1 ) partial. 

(i)Nella narratione della qual istoria il sus detto ar- 
chivescovo di Tyro, aggravata molto {a mano addosso a 
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Apr^s tout, le patriarche de Jerusalem et son 
liistorien, ne pouvoient ignorer que les prede- 
pesseurs d’Anastase avoient d£ja accorde aux Hos- 
pitallers la plupart des privileges en question , 
et sans qu’on se fut jamais plaint qu’ils les eussent 
achetes a prix d’argent. Mais il est assez vraisem- 
blable que les Papes , engages dans de facheuses 
guerres, soit contre les empereurs d’Occident, 
soit contre les Normands de la Pouille et de la 
Sicile, et meme contre les habitans de Borne , 
n’avoient pas ete faches de soustraire les Hospi- 
tallers et les Templiers de la jurisdiction des or- 
dinaires, et, par-la, de s’attacher, plus particu- 
lierement, un corps militaire aussi considerable, 
dont la puissance et les richesses augmentoient 
continuellement dans toutes les parties de la 
chretiente. 

Je ne m’engagerai point a rapporter les dif— 
ferentes fondations faites, en ces temps-la, en 
faveur des Hospitaliers de Saint-Jean : cela me 
meneroit trop loin. Mais je n’ai pas cru devoir 
me dispenser d’observer que tous ces grands 
biens des Hospitaliers et des Templiers , venoient 
principalement d.es princes , des seigneurs et des 
gentilshommes , qui, en prenant l’babit et la 
croix de ces deux Ordres , y faisoient entrer en 
meme temps la meilleure partie de leurs grandes 

gli hospitalieri serivendla in questo particolare piu tosto 
come prelato et archivescovo Orientale, et consequente- 
inente come interessato et appasionato che come istorico. 
Bosio,lib. FI, p. 1 197 . 
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service des malades ; d’autres etoient occupes a ~ 

recevoir des pelerins ; ceux-ci nettoyoient leurs domj*. 
armes, ou raccommodoient eux-memes les har- 
nois de leurs ehevaux ; et tous , dans ces differ 
rens emplois , conservoient un religieux silence, 
et une espece de recueillement, comme auroient 
pu faire des solitaires et des anachor£tes ; nou- 
veau genre de vie bien rare et inconnu jus- 
qu’alors , ou , sans etre ni entierement attaches 
au clottre, ni aussi engages dans le siecle , ils 
pratiquoient successivement toutes les vertus de 
deux etats si opposes. G’est ce que nous appre- 
nons de Saint-Bernard, ecrivain contemporain , 
qui, dans la description qu’il nous a laissee du 
genre de vie des Templiers, nous a trace une 
espece de tableau vivant de la conduile des re- 
ligieux militaires de ces temps-la, et qu’il seroit 
a souhaiter que leurs successeurs eussent , tous 
les jours , devant les yeux. 

« Ils vivent, dit ce saint abb^, dans une so- 
«ciete agreable, mais frugale; sans femmes, 

« sans enfans, et sans avoir rien en propre, pas 
«meme leur volonte ; ils ne sont jamais oisifs, 

* ni repandus au-dehors ; et quand ils ne mar- 
« chent point en campagne et contre les infi- 
« deles, ou ils raccommodent leurs armes et les 
« barnois de leurs chevaux , ou ils sont occupes 
«dans de pieux exercices par les ordres de leur 
« chef. Une parole insolente , un ris immoderc , 

« le moindre murmure ne demeurent point sans 
« une severe correction. Ils detestent lej jeux de 
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« hazard; ils ne se permettent ni la chasse, fti 
« les visites inutiles; ils rejettent avec horreur 
« les spectacles, les bouffons, les discours ou les 
« chansons trop libres; ils se baignent rarement, 
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Pelage, pour defendre leur liberty et leur reli- _ 

° r % 11.. Raimohd 

gion. Ce prince etendit, peu a peu, les umites Ddpot^ 
de son petit fit at. Ses successeurs eurent encore 
des succes plus favorahles; ils reprirent sur les 
Maures plusieurs provinces ; et ces princes Chre- 
tiens , qui faisoient la guerre en differens en- 
droits , pour conserver enlre eux une ind^pen- 
dance reciproque, erig&rent ces provinces dont 
ils se firent souverains, en autant de royau- 
mes. Telle est lorigine des royaumes de L<k>n, 
de Castille, de Navarre, d’Arragon, de Portugal, 
de Valence, etc. Les Maures, de leur cote, 
avoient partage leurs conquetes; et on trouvoit, 
parmi ces barbares, des rois de Tolede, de Cor- 
doue, de Murcie, de Grenade. Les uns et les 
autres etoient , tous les jours, aux mains, et ce „ 
fut, pendant plusieurs siecles, une guerre con- 
tinuelle. Des gentilshommes Espagnols, a lexem- 
pie des Templiers et des Hospitaliers , et pour la 
defense des autels, formerent differentes so-’ 
eietes et plusieurs Ordres militaires, mais qui 
netoient composes que de la noblesse de cette 
nation : l’Ordre de Calatrava est considere com- 
nae le plus ancien. 

Dom Sanche, troisieme roi de Castille, ayant 
Conquis sur les Maures la ville de Calatrava , 
place forte et limitrophe des royaumes de Cas- 
tille et de Tolede, en conha le gouvernement 
et la defense aux Templiers; mais ces chevaliers, 
ayant appris depuis que les rois Maures avoient 
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~ joint leurs troupes pour en faire le siege, et se 
Duply, trouvant en trop petit nombre pour le soutenir, 
ils remirent cette place au roi. 

Sanche avoit besoin de toutes ses troupes 
pour tenir la campagne, et pour les opposer 
aux Maures, qui mena(;oient en meme-temps 
d’entrer dans la Castille. Ce prince, dans cet 
embarras, declara que, s’il se trouvoit quelquun 
assez puissant et assez courageux pour entre- 
prendre la defense de Calatrava, il la lui don- 
neroit en propriete sous la souverainete de sa 
couronne. Mais la puissance formidable des 
Maures ayant intimide la plupart des grands de 
sa Cour, il ne sen presenta aucun qui offrit de 
se jetter dans une place, qui alloit avoir, au pied 
de ses murailles, toutes les forces des infideles. 
Le roi desesperoit de la pouvoir conserver, lors-^ 
qu’un moine de FOrdre de Citeaux , et religieux 
de fabbaye de Fitero dans la Navarre, appelle 
*frere Diego Velasquez, et qui,avant que dem- 
brasser cette profession, avoit porte long-temps 
les armes, proposa a dom Raymond, son abbe, 
avec lcquel il etoit venu en Castille, d’offrir au 
roi de soutenir le siege avec ses vassaux et a ses 
depens. 

Le roi, qui fut instruit de la richesse de cet 
abbe, et de la reputation que Velasquez avoit 
autrefois acquise dans les armees, acccpta leur 
offre, dans une conjoncturc sur-toutoiiil n’avoit 
point de choix a faire. L’abbe et son religieux 
retournerent, avec une extreme diligence, en 
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Navarre, et en ramenerent pres de vingt mille 
homines, la plupart leurs vassatix, ou Franqais, 
leurs voisins, qui voulurent avoir part a une si 
gen^reuse entreprise, et auxquels se joignirent, 
depuis, plusieurs gentilshommes Castilians. On 
jettaen mfime-temps, dans la ville, des provi- 
sions de guerre et de bouche; et cette colonie 
militaire ajouta aux fortifications de la place 
un nouveau fort qui la couvroit entierement. 

Ce fut de ce corps de noblesse Navarroise et 
Castillane qui s’&oit enfermee dans Calatrava , 
que se forma , en 1 1 58 , l’Ordre militaire qui 
pOrte son nom. Par le meme motif de faire la 
guerre aux Maures d’Espagne , et vers fan 1 1 75 
on vit naitre un second Ordre militaire sous l'in. 
vocation de Saint-Jacques de lep^e , et en 1212, 
l’Ordre d’ Alcantara fut institue. Ces trois Ordres 
particulars et renfermes dans FEspagne, Etoient 
distingues entre eux par des croix de differente 
couleur; mais elles etoient toutes ^galement ler- 
minees par des fleurs de lys: ce qui peut faire 
presumer que les Espagnols avoient emprunte 
ces fleurs des armoiries de France , pour con- 
server la memoire des secours que les Francais 
avoient amenes, en differens temps ? dans ces 
guerres contre les infideles. 

Tels etoient les religieux militaires dans le 
premier si&cle de leur institution , et qu’on peut 
regarder, a leur £gard , comme lage d’or de ces 
Ordres. Hospitaliers , Templiers , chevaliers Es- 
pagnols, tous n’^toient pas moihs distingues pac 
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une solide piete, que par leur valeur; mais cet 
heureux temps ne dura gudres plus d’un siecle : 
J’homme de guerre l’emporta insensiblement sur 
le religieux: et la valeur, l’amour de la gloire, 
souvent le desir d’amasser des richesses , affoi- 
blirent peu & peu la devotion et la piete. L’am- 
bition et des vues de s’agrandir par des conquetes 
particulieres , commencerent a infecter ces Or- 
dres , quoique tous fondes sur le voeu de pau- 
vrete. Ce fut par un motif si humain que les 
Hospitaliers de la Palestine refuserent, peu au- 
paravant, de se charger de la defense de Paneas, 
a moins qu’Onfroy de Thoron, auquel cette 
place appartenoit, ne consentit d’en partager 
avec eux la propriete et les revenus. II fallut que 
ce seigneur aclietat le secours de leurs armes a 
cette condition ; et ce ne fut qu’apres cette ces- 
sion qu’ils. se mirent en etat de marcher au se- 
cours de la place. 

Paneas, ville de Phenicie, appellee aupara- 
vant Cesaree de Philippes, et situee au pied du 
Mont-Liban , etoit frontiere de la principaute de 
Damas, dont Noradin, cet ennemi redoutable 
des Chretiens, etoit souverain. Les Hospitaliers , 
ayant fait leur traits avec Onfroy, charge rent 
un grand nombre de chevaux et de chameaux 
de vivres , d’armes et de munitions de guerre : 
tout cela partit de Jerusalem sous une escorte 
nombreuse, et prit le chemin de la place, la 
derniere du royaume de ce cote -la. Noradin , 
averti, par ses espions', du depart du convoi, mit 


Digitized by Google 



DES CHEVALIERS DE MALTE. \i\l 
des embuscades sur le passage; et les Hospita- 
llers , approchant de Pandas, se trouverent en- 
veloppes de tous cotes. Ils ne laiss£rent pas dfe 
se defendre long-temps avec leur valeur ordi- 
naire; mais il fallut enfin ceder a des forces 
superieures : ils se virent accables par le grand 
nombre des infideles , qui etoient encore favo- 
rises par l’avantage du poste quils occupoient: 
ce quil y avoit d’Hospitaliers dans cette occa- 
sion, y perirent la plupart. La disgrace des Chre- 
tiens ne se termina pas a cette defaite. Noradin, 
dans lesperance de trouver les habitans con- 
sternes de cette perte, assiegea la place; et, apres 
quelques jours d’une attaque vive et continuelle, 
il s en rendit le maitre. Il se preparoit a attaquer 
le chateau ou les habitans s etoient r^fugies; 
mais, ay ant et£ averti que le roi de Jerusalem 
s’avanqoit a grandes journ^es pour lui en fairc 
lever le siege, ce prince infidele , qui redoutoit 
sa valeur, apr&s avoir mis le feu a la ville, se re- 
tira avec precipitation. Mais il ne fut pas loin; 
il se retrancha dans des endroits escarpes, oil il 
ne pouvoit etre force; de-la, il observoit la mar- 
che de larmee Chretienne. Le roi entra dans 
Paneas sans obstacle, r^para le desordre qua^ 
voient cause lennemi et le feu, et, apr£s avoir 
jette des troupes et des vivres dans le chateau, 
il reprit le chemin de Jerusalem. Il marchoit 
avec une confiance temeraire , et il avoit meme 
fait partir, devant lui, son infan terie. Noradin 
sortit de sa retraite, savanna dans le pays, et le 
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prevint sans quil en fut averti; et, ayant trouve 
«n endroit propre a placer ime emhuscade, il 
fattendit au passage , le surprit , chargea ses 
troupes, qui se debanderent sans rendre presque 
de combat. Tout ce qu on put faire fut de sauver 
le roi ; mais la plupart des seigneurs Chretiens 
et des officiers furent faits prisonniers. Les Tem- 
pliers ne furent pas plus heureux dans cette oc- 
casion, que les Hospitaliers favoient ete dans 
faction precedente ; et frere Bertrand de Blan- 
chefort, leur Grand-Maitre, homme pieux et 
craignant Dieu, dit Guillaume de Tyr, fut fait 
prisonnier avec frere Odon, un de ses religieux, 
et marechal du royaume. 

La prise de la ville de Paneas fut le premier 
fruit de la victoire des infideles. Ils y entrerent, 
une seconde fois, sans beaucoup de difficultes; 
mais ils echouerent contre le chateau, place for- 
tifiee, et dans laquelle la garnison de la ville et 
les habitans s’etoient retires. Comme je ne rap- 
porte ces differens evenemens qu autant que jy 
suis oblige par la part qu y prit l’Ordre militaire 
dont j ecris fhistoire, je ne m’arreterai point a 
ce qui se passa en Syrie pendant le reste de fan- 
nee, et je remarquerai seulement que Noradin, 
toujours attentif a ce qui pouvoit etendre ses 
conquetes, setant mis, de bonne lieure, en cam- 
pagne, l’annee suivante, assiegea un chateau ap- 
pelle Suete ou Czuete, ville ancienne, a ce qu’on 
pretend, du pays de Hus. Les cliretiens Latins 
avoient fortifie , avec soin , cette place , situee 
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dans le detroit des montagnes, et qui ouvroit " — 
une entree facile dans la plaine de Damas. Duput. 

Le roi de Jerusalem, qui connoissoit limpor- 
tance de ce fort, assembla, aussitot toutes ses 
troupes; et, soutenu dun corps de ca valeric que 
lui avoit amene Thierry, comte de Flandres, 
son beau-frere, il resolut de tenter de nouveau 
le sort des armes, plutot que de laisser perdre 
une place de cette consequence. L’armce Chrd- 
tienne s’avanca, ensuite, du cote des montagnes, 
et n’eut pas de peine a rencontrer les ennemis. 
Noradin, par le conseil de Siracon, son gene- 
ral , aima mieux tirer ses troupes de leurs lignes, 
que de se voir attaque dans son camp. II vint n 58 . 
au-devant des Chretiens, et leur presenta la ba- 
taille dans la plaine de Putaha. On en vint bien- 
tot aux mains: les soldats des deux partis, comme 
de concert, sans tirer aucune fleche, et contre 
l usage de ce temps-la, savancercnt fierement 
lepee a la main. Le roi, a la tete des princi- 
paux seigneurs de son £tat, et suivi des deux 
Ordres militaires, qui faisoient la principale 
force de son armee, chargea le premier les en- 
nemis, poussa tout ce qui se presenta devant lui; 
et il cut dautant moins de peine a rompre ce 
premier corps, que les Turcomans mettoient 
ordinairemcnt a leur avant-garde, et jettoient 
devant eux ce quils avoient de troupes les plus 
foibles. Mais , apres ce premier essai de la force 
des uns et des autres, Siracon parut a la tete 
d une nouvelle ligne, composee de vieux soldats; 
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il rallia les fuyards, et retablit le combat. Les 
Chretiens et les infideles firent alors des efforts 
extraordinaires; et cbaque nation, soutenue de 
la vue et de lexemple de ses souverains et de ses 
g^neraux, se battit long-temps avec une ^gale 
fureur, et sans que, dans l’une et Fautre armde, 
on vit aucun corps plier, ni la moindre appa- 
rence de crainte et de frayeur. Un soldat tu 6 
etoit aussitot remplac^ par un autre; et, quel- 
que peril quil y eut dans. les premiers rang$, 
chacun se pressoit d y occuper une place : on 
n’avoit point encore vu de combat si furieux et 
si sanglant. Les Chretiens, irrites de trouver 
une si longue resistance, et animes par des ge- 
n^reux reproches de leurs officiers, firent un 
nouv el effort; et, comme sil leur fut venu du 
secours, ils s’abandonnerent , dune maniere si 
d^termin^e, au travers des bataillons ennemis, 
que ces infid&les , ne pouvant plus soutenir cette 
derniere charge, furent contraints de reculer et 
de ceder beaucoup de terrein, quoique toujours 
en bon ordre et conservant leur rang. 

Mais le roi de Jerusalem et le comte de Flan- 
dres, a la tete d’un gros corps de cavalerie, etant 
survenus pendant ce mouvement force que fai- 
soient les ennemis, rompirent les rangs, et les 
ohlig&rent de prendre la fuite. Tout se debanda, 
et plus de six mille soldats du cote des infideles, 
demeurerent sur la p\ace, sans compter les^ bles- 
ses et les prisonniers. Tout Fhonneur de cette 
journee fut justement attribue au roi, jeuue 
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prince plein de la plus haute valeur. Son courage 
le multiplioit, pour ainsidire, en ces sortes ^oc- 
casions, et sur-tout dans cette derniere bataille: 
on le vit presqu en meme temps en differens en- 
droits, et dans tons les lieux oil le peril etoit le 
plus grand, et sa presence necessaire. 

On ignore si le Grand-Maitre des Hospitaliers 
se trouva dans ce combat. Apparemment que 
son age de plus de quatre-vingts ans Ten dis- 
pensa. Ge venerable vieillard, couvert dc bles- 
sures, accable du poids des annees, s etoit retire 
dans la maison Hospitaliere de Saint-Jean de Je- 
rusalem. La, dans une retraite profonde, parmi 
les serieuses reflexions, et dans des exercices con- 
tinuels de piete, ce veritable soldat de Jesus- 
Christ se preparoit a ce grand jour, si redou ta- 
ble meme aux plus saints religieux. 11 vit enfin 
arriver ce moment terrible, qui decide dune 
eternite. Mais sil en vit les approches avec une 
crainte salutaire, ce fut aussi avec la confiance 
fdiale dun veritable Chretien, qui avoit expose 
sa vie en mille occasions pour la defense des 
lieux saints, ou l’auteur meme dc la vie avoit 
bien voulu mourir pour le salut des homines. 
Ainsi finit ses jours dans les bras de ses freres, 
Raimond Dupuy, le premier desGrands-Maitres 
militaires, bien plus grand par une solide piete, 
et par sa rare valeur, que par sa dignite, et tel 
qu’on peut le comparer en meme-temps, et aux 
plus saints fondateurs des Ordres reguliers, et 
aux plus grands Gapitaines de son siecle. Les 
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Hospital iers, et meme tous les chretiens Latins 
de l’Orient , temoins de ses vertus , par une ca- 

nonisation anticipee, le revererent comme un 
bienheureux : titre que la posterite lui a con- 
firme. 


*1N DU PREMIER L1VRE. 
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Les Hospitaliers n’eurent pas plut6t rendu les 
derniers devoirs au Grand-Maitre, qu’ils s’assem- 

bl£rent pour 1’election de son successeur. On 

proposa , pour remplir cette place , fr£re Auger Aeon de 
de Balben. Le desinteressement , la modestie et Bal ** b - 
meme l’humilite (i) qui regnoient dans ce pre- 
mier si£cle de l’Ordre, empech^rent qu’on ne 
vit paroitre aucun concurrent. Balben fut elu 
par acclamation , et avec les suffrages unanimes 
de tout le chapitre. C’etoit un gentilhomme 
Franqais de la province de Dauphin^ , ancien 
compagnon d’armes de Raimond Dupuy, r^ver4 
dans l’Ordre par sa piete et par sa prudence, et 
dont les avis etoient d’un grand poids dans le 
Conseil meme du roi. 

L’histoire nous en fournit une preuve au su- 
jet du schisme qui seleva, dans l’eglise, apr£s 
la mort du Pape Adrien IV. Le cardinal Roland, 
chancelier de l’eglise Romaine, avoit ete eleve 
Sur la chaire de Saint-Pierre, par les suffrages 
de la plus grande partie des cardinaux , et il en 
etoit digne par sa piete et par une grande expe- 
rience , dans le gouvernement de leglise , ou il 

(i) Ad hoc etiam milites templi Hierosolymitani , ac fra- 
tres de hospital! sub religioso habitu continenter viventes, 
ubique se multi plicaudo, in religiositate ye defendebant. 

Chron. Guil. de Nangis. 
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avoit toujours eu beaucoup de part. II prit le 

Bal»en. nom d’Alexandre III. Cependant, au prejudice 
d une election si canonique, le cardinal Octa- 
vien , emporte par son ambition , et soutenu 
par la plupart des senateurs et des grands de 
Rome, ses parens, setoit fait nommer Pape, 
sous le titre de Victor III, par les cardinaux Jean 
de Morson , du titre de Saint-Martin , et Guy de 
Creme, du titre de Saint- Calixte. L’emperqur, 
qui, dans ses demeles avec la Cour de Rome, 
avoit eprouve la fermete du cardinal Roland , 
favorisoit l’intrusion de l’anti - pape ; les rois de 
France, d’Angleterre , de Naples et de Sicile, se 
declarerent pour Alexandre. Cette concurrence 
partagea toute l’eglise , et produisit le schisme 
funeste dont nous parlons. 

Le Pape, qui desiroit d’etre reconnu par leglise 
Latine de l’Orient, y envoya pour legat, Jean, 
pretre , cardinal du titre de Saint-Jean et de Saint- 
Paul. Des vaisseaux Genois passerent le legat 
dans la Phenicie, et il debarqua a Gibile, qu’on 
appelloit autrefois Gebal. Il envoya aussitot au 
roi une copie de ses pouvoirs, et demanda a ce 
prince la liberte d’exercer sa legation dans tout 
le royaume. Mais, comme les avis se trouv^rent 
partages dans le Conseil, le roi lui fit dire de 
rester a Gibile, jusqu’a ce qu’il fut mieux instruit 
de ce qui setoit passe dans l’election des deux 
,,g, pr^tendans. Cependant on convoqua un concile 
* a Nazareth , oil se trouverent Amaulry , patriar- 
m6o. c h e de Jerusalem, Pierre, archeveque de Tyr, 
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tous les eveques de la Palestine , et les Grands- 
Maitres des deux Ordres militaires. Le roi y vou- 
lut assister avec son Conseil et les principaux 
seigneurs du royaume. 

II etoit question , dans cette assemblee , de de- 
cider sous quelle obedience la Palestine se ran- 
geroit. Les avis se trouverent partages; les uns 
se declarerent en faveur d’Alexandre , et d’autres 
lui preferoient l’anti-pape. Outre differens faits 
qu ils alleguoient pour justifier que son election 
etoit canonique, ils representoient que ce cardi- 
nal , du vivant d’ Adrien , avoit toujours defendu 
avec un grand zele les interets de leglise et du 
clerge de la Palestine. Mais on a pu voir, dans 
le livre precedent, que ce pretendu zele navoit 
abouti qua se declarer, avec le cardinal de Saint- 
Martin, dans lassembtee de Ferento, contre les 
Hospitaliers. 

Tel etoit le principal motif qui attachoit 
quelques Eveques au parti du cardinal Octavien. 
Le roi, qui oraignoit que cette diversite de sen-? 
timens n’introduisit le schisme dans ses fitats , 
ouvrit un troisieme avis. 11 proposa , aux percs 
du concile, de ne sfc declarer pour aucun des 
' pr^tendans, jusqu’a ce que leglise , dans un con- 
cile general, en eut decide ; que cependant, en 
consideration du merite du legat, on pourroit 
lui permettre d entrer dans Jerusalem , d’y faire 
ses stations , et de visiter les lieux saints ; mais , 
en qualite de particulier , et sans exercer aucun 
acte de sa legation. 


Auger dr 
Balbfk. 
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« Le schisme ne fait que naitre , lui fait dire 

iVGEK BE * . 7 

Balben. « Guillaume de Tyr ; on ne connoit point encore 
«assez distinctement de quel cot^ est le bon 

« droit. Pourquoi , dans une affaire de cette mi- 
tt portance, se determiner si promptement? D’ail- 
«leurs, ajouta ce prince, quel besoin a leglise 
<« de la Palestine d un legat , officier de la Cour 
« de Rome? Ne seait-on pas que ses semblables 
« n’entrent jamais dans un royaume, sans rui- 
« ner les eglises et les monasteres par leurs exac- 
« tions? Et FEtat, epuise par les guerres conti- 
«nuelles quil faut soutenir contre les infideles, 
« pourra-t-il fournir les sommes immenses qu’on 
« exige , sous pretexte de subvenir aux frais ne- s 
« cessaires de la legation ? » 

Un motif si pressant, qui interessoit particu- 
lierement le clerge, et appuye par un prince re- 
vere pour ses grandes qualites, ramena la plupart 
des eveques a son avis, et ii auroit passe tout 
dune voix, si larcheveque de Tyr(i), soutenu 
du Grand-Maitre des Hospitaliers, ne s’y fut ge- 
nereusement oppose. L’archeveque representa, 
avec beaucoup de force, que felection d’Alexan- 
dre etoit canonique, faite avec le consentement 
de la plus saine partie du clerge et du peuple de 
Rome; que le trouble quun cardinal ambitieux 
excitoit dans leglise, ne dispensoit point les fi- 
deles de l obeissance actuelle que tous les Chre- 
tiens devoient au legitime vicaire de Jesus-Christ; 

(i) Bos. lib. VI. 
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que la voye de suspension , dans cette occasion , 

ne mettoit point leur conscience en surete; et 
qua son ^gard , il etoit r&olu d’adherer a un 
Pape qui avoit eu, dans son election, la plus 
grande partie des suffrages des cardinaux, et les 
voeux de tous les gens de bien. Enfin, ce prdat 
parla avec tant de z&le et de fermete , que le roi 
se rendit a son avis. Le l^gat fut admis dans le 
royaume ; mais il n’y eut pas long-temps exerce 
les fonctions , et exig4 les droits de sa legation , 
sans £tre a charge a ceux meme qui, d’abord, 
avoient t^moigne plus d empressement pour sa 
reception : ce sont les propres termes de Guil- 
laume , archeveque de Tyr. 

Le patriarche de Jerusalem ^criviten son nom, 
et au nom de ses suffragans, au Pape Alexandre, 
pour lui faire part de ce qui setoit passe , en sa 
faveur , dans le synode de Nazareth. « Ayant ap- 
« pris, lui dit-il dans sa lettre, que votre election 
« a faite par un concours unanime du clerg£ 

« et du peuple , nous 1’avons lou^e et approuv^e; 

« et, en consequence, nous avons excommuni^ 
u Octavien avec les deux cardinaux Jean et Guy, 

« et leurs fauteurs (i), et nous vous avons elu et 
«requ unanimement pour seigneur temporel et 
* p£re spirituel . » 

Je ne doute pas qu’on ne soit etonn£ de voir 

(i)£p. Urb. II, apud Ughel, lib. I, t. 3, p. 432. — fip. 

Adrian. IV, tom.io. — Concil.edit. Cossart.p. n44- — Jean 
de Salisberi, Metalog. IV. c. ultimo. — Matt. Paris, ad 
ann. 1 1 55. 
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que ce patriarche donnoit au Pape, en presence 

Balben. meme du roi, ce titre de seigneur tempore l ; mais 
on en sera moins surpris, si on fait attention 
que la Cour de Rome avoit autrefois tache d’e- 
tablir pour maxime , que toutes les conquctes 
que les Chretiens faisoient sur les infideles, et 
que les iles sur-tout oil le christianisme setablis- 
soit, appartenoient , de droit, au Saint-Siege; 
que les Papes en etoient les premiers souverains; 
et que les aipres princes n’en jouissoient qu a titre 
de suzerainete. On scait quels egards on a , au- 
jourd’hui, pour ces pretentions ultramontaines. 

Si nous en croyons Bosio , tons les Hospi- 
taliers, par leur attachemcnt pour le Saint- 
Siege, eurent beaucoup de part a la prompte 
obeissance que feglise de la Palestine rendit a 
Alexandre III. 

Le Grand-Maitre de cet Ordre ne fut ni moins 
habile, ni moins heureux a terminer un lameux 
differend quis eleva, peu apres, dans ceroyaume, 
touchant la nature du gouvernement. Le roi 
Baudouin III ayant ete empoisonne , a lage de 
trente-trois ans , et apres vingt ans de regne, par 
un medecin Juif ou Arabe, les ministres ou les 
capitaines de Noradin lui proposerent de profit 
ter de cettc conjoncture, et de porter ses armes 
dans la Palestine. « A Dieu ne plaise , leur repon- 
« dit ce genereux prince, que je me prevale du 
“ malbcur dcs Chretiens, dont meme, apres la 
« mort dun si grand roi, il ny a plus rien a 
« craindrc. » 
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Baudouin etant decede sans enfans^ lusage Auce ' ” ^ 
etabli dans le royaume, depuis la mort de Go- Balwm* 
defroy de Bouillon, appelloit a sa succession le n63. 
prince Amaulry , son frere. Mais quelques sei- fev ™ cr * 
gneurs qui aspiroient secrettement au tr6ne de f«s V rier 
Jerusalem , soutinrent que , par l’exemple meme 1 ,6a * 
de Godefroy de Bouillon , la couronne etoit pu- 
rement elective. Ils ajoutoient que/, si ses succes- 
seurs en avoient herite, q’avoit ete moins par les 
droits de leur naissance, que par les sentimens 
destime pour leur valeur, et de reconnoissance 
pour les services importans qu ils avoient ren- 
dus a l’Etat, en un mot, que la couronne ne de- 
voit etre que le prix et la recompense du m^rite 
et de la valeur. 

Plusieurs gentilshommes , sans avoir de si 
hautes pretentions que ces grands (i), ne lais- 
soient pas d adherer a leur parti, par la crain te 
qu’on leur avoit inspiree du gouvernement* du 
jeune Amaulry, prince, a la verity, plein de cou- 
rage, hardi, entreprenant , et m6me dun genie 
sup^rieur; mais fier, hautain, presomptueux : 
d^fauts ordinaires a la jeunesse; et, ce qui etoit 
plus surprenant a cet age, avare, et soiipqonne 
de ne trouver injuste aucun des moyens qui pou- 
voient contribuer a grossir son epargne. 

, Cependant ce prince netoit pas sans partisans: 
tous ceux,parmila noblesse et les gens de guerre, 

'qui avoient requ des bienfaits de sa Maison, y 

(i) Wil. Tyr. lib. XIX, chap 1 1 . 
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— etoient inviolablement attaches : le clerg£ et le 
Balben. peuple, qui reveroient la m&noire des rois Foul- 
ques et Baudouin , se declar^rent hautement 

pour Amaulry. Dailleurs, comme il jouissoit, a 
titre d apanage, des comtes de Jaffa et d’Ascalon, 
il se vit bientot a la tete d’un puissant parti : et 
celui des grands commencoit a s’affoiblir par la 
diversite et la concurrence de leurs interets et 
de leurs pretentions. 

L’un et lautre parti ne laissoit pas d’armer, et 
il sembloit qu’un aussi grand differend ne se 
termineroit que par la force; mais les plus gens 
de bien, et qui prevoyoient, avec douleur, les sui- 
tes funestes dune guerre civile, s'entremirent 
pour faccommodement. Le Grand -Maitre des 
Hospitaliers y eut la principale part. Ce sage 
vieillard, encore plus respectable par sa valeur 
que par son age , representa aux grands , les 
plus jaloux et les plus entetes de leurs preten- 
tions, que la division qu’ils entretenoient dans 
le royaume, alloit ouvrir aux Sarrasins et aux 
Turcomans les portes de Jerusalem ; que la cou- 
ronne, quils refusoient de mettre sur la tete 
d’Amaulry, passeroit infailliblement sur celle de 
Noradin ou du calife d’Egypte. « Et si ce inalheur 
« arrive, leur dit-il, que deviendrez-vous ? Escla- 
“ves des infideles, et le mepris des Chretiens, 
« on vous regardera comme des perfides et dau- 
« tres Judas, qui aurez livre, une seconde fois, 
« le Sauveur du Monde entre les bras de ses en- 
* nemis. « 
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Le Grand-Maitre, par de semblables discours, ' 

. , 1 . Auger i>e 

vint a bout de calmer cet orage , et de ramener belie*. 
insensiblement ces seigneurs dans le parti du 
prince ; et , apr&s quelques negociations ou cha- 
que mecontent eut soin de ses interets particu- 
lars, ik furent tous, en corps, assurer Amaulry 
de leur soumission. Ce prince fut ensuite cou- 
ronne, dans leglise du Saint - S^pulcre , le 18 * 

fevrier de Fannie 1 1 65 ; et tous les Etats du 
royaume lui pret&rent solemnellement serment 
de fidelite. 

Le.Grand-Maitre, accable d’annees, survecut 
peu a cette auguste ceremonie , qu’on pouvoit 
regarder comme son ouvrage. A peine avoit-il 
gouverne deux ans son Ordre, quil fut surpris 
par la mort ; mais, apr&s avoir contribue si heu- 
reusement a la paix de leglise et de l’Etat, il avoit 
assez v^cu pour sa gloire. 

Les Hospitaliers firent occuper sa place par 
frere Arnaud de Comps, chevalier d\ine Maison 
illustre dans la province de Dauphin^, et qui 
netoit pas moins age que son predecesseur. A 
peine ce nouveau Grand-Maitre eut-il pris pos- 
session de sa dignity , qu’il se vit oblige de s’a- 
vancer vers la frontiCre , a la tete des Hospitaliers. 

II ^toit question de s’opposer a de nouvelles in- 
cursions des Sarrasins. Nous avons dit que, de- 
puis que le roi Baudouin III se fut rendu maitre 
d’Ascalon , le calife Elfeis , pour se delivrer des 
courses continuelles que la garnison de cette 
place et celle de Gaza faisoient sur les frontieres, 
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Arnaud en 8 a ^ de P a Y er > aux ro ^ s de Jerusalem , 

de Comps, certaines sommes, par forihe de contribution. 
Mais le calife Adhed, successeur d’Elfeis, ou pour 
mieux dire, Schaours ou Sannar, qui , sous le ti- 
tre de soudan, gouvernoit l Etat avec une auto- 
rite absolue, refusa hautement de continuer a 
payer cette espece de tribut; et, pour rompre avec 
eclat un traite lionteux a sa nation, il se mit a 
la tete d’un grand corps de troupes, et ravagea, 
a son tour, les frontieres de la Judee. 

Amaulry, brulant d impatience de se venger 
de Infraction d’.un traite fait avec cette nation, 
rassemble ses forces , convoque la noblesse et les 
deux Ordres militaires,, et savance a grandes 
journees pour repousser rennemi(i). Tout se 
preparoit, de part et d autre, a une guerre san- 
glante, lorsquil seleva dans FEgypte des troubles 
et des guerres civiles, qui obligerent le soudan 
a abandonner la frontiere, et a ramener ses 
troupes dans le royaume. Mais le roi de Jerusa- 
lem ne s^ut pas profiler d une rctraite si preci- 
pitee. 

Pour l intelligence de ce point d histoire , il 
faut se souvenir de ce que nous avons dit dans 
le livre premier de cet ouvrage, que, depuis la 
mort de Mahomet, il s’etoit eleve dans cette secte, 
et dans la famille meme du faux prophete, plu- 
sieurs princes, chefs de diffcrentes dynasties, 
qui, sous le nom de califes, se prctendoient hc- 

(i) Will. Tyr, lib. XIX, cap. 3. 
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ritiers del fitats de Mahomet, et les veri tables m 
mterpr^tes de sa loi. Sous ce pretexte, et pout dkComm) 
retenir leurs sujets sous leur obeissance , ils 
avoient public differens commentaires , et deS 
explications de l’alcoran, souvent contraires et 
opposees. Abulabbas, surnomme Saffah , un des 
petits-fils de Mahomet, ou du moins issu de la 
meme famille , ayant ete proclamd calife , donna 
le commencement a la dynastie des Abbassides, 
quisetablirentaBagdad. Ilyeuttrente-septcalifes 
de cette famille qui succederent les uns aux au- 
tres sans interruption; et ils etoient reconnus, 
par tous les Mahometans de 1 ’Asie, et sur-tout 
par les Turcomans Selgeqcides, pour les succes- 
seurs legitimes de Mahomet. 

Vers fan de Jesus -Christ 908(1), la dynastie 
des Fatimites, c’est-a-dire des princes qui pre- 909 
tendoient descendre, en ligne directe, d’Ali et de 
Fatima, fille de Mahomet, commemja en Afri- 
que; et, soixaute-quatre ans apres, le calife Moez 
Dinillah entra en figypte, sen rendit le maitre, 
fit reconnoitre la doctrine d’Ali pour la seule or- 
thodoxe, et defendit qu’on eut a suivre celle 
d’Omar et des califes Abbassides qui residoient 
a Bagdad , avec lesquels ce prince et ses succes- 
seurs, jusqu’au temps d’Adhed , dont nous Venons 
de paFler, entretinrent un schisme continuel. 

Cette variete de sentimens dans l’explication 
de l’alcoran , ces disputes , ces schismes , et sur- 

(1) Hegire 296. — Will. Tyr. lib. XIX, cap. 20. 
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tout ces genealogies , la plupart fabul$ises , n’&* 
de Comps, toient inventees, par ces princes, que pour impo- 

ser au peuple, et pour autoriser leurs usurpations; 
mais ceux d’entreux dont lempire etoit bien af- 
fermi, sen moquoient. Gest ainsi qu’un certain 
Thabetheba ayant demande au calife Moez, de 
quelle branche de la Maison d Ali il sortoit, ce 
prince, qui etoit alors a la tete d une puissante 
armee, tira son sabre du fourreau, et le faisant 
briber a ses yeux : « Voila, dit-il , mon pere, ma 
« mere et mes ancetres;» et jettant a pleines 
mains des poignees dor a ses soldats: « Voila, 
« ajouta- t-il , mes enfans et toute ma poste- 
« rite. » 

Mais les descendans de Moez, amollis par le 
luxe et les delices, abandonnerent insensible- 
ment le gouvernement de l’Etat, et le comman- 
dement des armees a un premier ministre, qui, 
sous le nom de soudan, et comme nos anciens 
maires du Palais, gouvernoit avec un pouvoir al> 
solu. Ces ministres, qui , d abord , n’avoient qu en 
depot l autorite souveraine, se rendirent bientot 
independans; ils tenoient les califes relegues, 
dans le fond d un Palais, au milieu d une troupe 
de femmes et deunuques , et enchaines , pour 
ainsi dire, dans les plaisirs. On leur avoit seu- 
lement laisse quelques apparences de la souve- 
rainete; la monnoie etoit encore frappee a leur 
coin; ils etoient nommes les premiers dans les 
prieres publiques ; il falloit raeme que le soudan 
requt, de la main du calife, l’investiture et les 
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marques de sa dignite. Mais ces prerogatives ne ^ 
s etendoient pas plus loin que le ceremonial. DS comm. 
Les califes n’osoient refuser les lettres de sou- 
dan a celui de leurs sujets qui se trouvoit le 
plus fort : et ces princes etoient si malheureux , 
q'ue, dans la necessite de recevoir un mattre, 
ils n’avoient pas meme le choix de leurs ty- 
rans. 

Sannar ou Saver , dont nous venons de parler, 
etoit alors revetu , en figypte, de la dignite et de 
l’autorite de soudan. Ce ministre , dans le temps 
m^me qu’il se preparoit a attaquer les Chretiens, 
se vit tout d’un coup depouille de sa dignite, par 
une puissante faction qui setoit formee contre 
lui : et un Sarrasin , son ennemi , et chef de cette 
conjuration, appelie d’Hargan, prit sa place et 
le commandement de l’arinee. II s’avanqa aussi- 
tot contre le roi de Jerusalem ; on en vint aux 
mains; les figyptiens demi-nuds, et la plupart n63. 
sans autres arraes que leurs arcs et leurs fleches, 
ne resisterent pas long-temps a la cavalerie d’A- 
maulry, et sur-tout aux chevaliers de Saint-Jean 
et aux Templiers, armes de pied en cap. Ces guer* 
riers , qui formoient des escadrons redoutables , 
eurent bientot enfonce les bataillons des infid^- 
les : apres une premiere decharge , tout se de- 
banda dans l’armee des figyptiens : le roi de Je- 
rusalem demeura maitre du champ de bataille , 
et fit beaucoup de prisonniers ; ses soldats s’enri- 
chirent du butin , et ce prince savanna aussi-tot 
a grandes journees , et remplit ces grandes pro- 
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vinces dc la terreur de ses armes , et de la crainte 

ArnAUD 

Comps, de son nom. 

D’Hargan , qui n’avoit point de troupes a lui 
opposer, eut recours a un remede presque aussi 
dangereux que le mal qu’il vouloit eviter. Pour 
arreter ce torrent, et avoir le temps de faire ve- 
nir des troupes de la Haute-figypte, il rompit lea 
digues du Nil, et inonda le pays. II secroyoit eft 
surete du cote des Chretiens, lorsqu’il lui sur- 
vint un nouvel ennemi, qui n’^toit pas moins 
redoutable que le roi de Jerusalem. 

Sannar, qu’il avoit depossed^ de sa dignity, 
s’^toit refugie aupr^s de Noradin , sultan d’Alep; 
et , pour en obtenir les secours necessaires a son 
retablissement, il lui avoit offert., s’il triomphoit 
de son concurrent, de se rendre son vassal, et 
de lui donner, tous les ans, le tiers du revenu 
de l’Egypte. Noradin , aussi habile politique que 
grand Capitaine , crut entrevoir , a la faveur de 
ces guerres civiles , une occasion et le moyen de 
se rendre maitre de ce grand royaume; outre 
quetant attache a la secte et aux interets des ca- 
lifes Abbassides de Bagdad , il se faisoit un point 
de religion de pouvoir eteindre le schisme en 
ruinant la domination des Fatimites, que les 
Turcomans Selgeucides traitoient d’heretiques. 
Dans cette vue, il requt tres-favorablement San- 
nar ; et , apres que le traite eut ete signe , il leva 
un grand corps de troupes, lequel, quoique sou- 
mis , en apparence , aux ordres de l’figyptien , 
ob^issoit cependant a Sbirgovicb , ou Siracon 
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Kurde de nation , ie premier des capitaines de “ — ■ — 
Noradin , et auquei il avoit confie ses plus se- D( conr*. 
crettes intentions. 

D’Hargan , ayant appris cette negociation de 
son competiteur, et qu’il se disposoit 4 rentrer 
en figypte a la t£te de l’armee de Noradin , et ne 
se trouvant pas des forces capables de resister 
en meme- temps aux Chretiens de la Palestine, 
et aux Turcomans de Syrie, demanda la paix a 
Amaulry. Ce prince ne la lui voulut accorder 
qu a condition de payer le tribut qui avoit ete le 
sujet de la guerre; et, outre cela, il en exigea une 
grosse somme d’argent pour les frais de cet ar- 
mement. Le soudan souscrivit a tout ; et , dans 
une conjoncture si facheuse , il ne crut point 
acheter trop cher la paix , ou du moins le temps 
de se debarrasser de celui de ses ennemis qui lui 
paroissoit le plus redoutable : il s avanna ensuite 
contre son rival. Les Turcomans et les Egyptiens 
se rencontrerent bientdt: d’Hargan fut defait; 
il perit mt(me dans la bataille, ou depuis, par 
la trahison d’un de ses officiers : et Sannar , l’an- 
cien soudan , fut retabli dans sa dignite. Tout 
fl&hit sous sa puissaoce ; il r^compensa ses crea- 
tures, fit mourir ses ennemis; et n’ayant plus 
besoin du secours de Noradin , il oublia a quelle 
condition il l’avoit obtenu; ou peut-etre que, 
par sa victoire , il s’en crut affranchi. Ce fut le 
sujet d’une nouvelle guerre. 

Le general Turcoman requt defe ordres precis 
de son maltre, de le venger de l’ingratitude de 

i. it 
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. 1 rfifrvptien. II tourna aussitdt ses armes contr* 

AdnaCd , ojr , 

m Comps. Jui , et h empara de Belbeis , autrefois Peluse , et 
d’Alexandrie. Sannar eut recours au roi de Jeru- 
salem ; et, pour 1 engager dans son parti, outre 
une augmentation du tribut auquei son pred£- 
cesseur s’&oit soumis, il promit encore , si ce 
prince, des sommes considerables. L’argent requ, 
le traitd fut signe par le roi, qui, pour avoir la 
ratification du calife , lui envoya un de ses capt- 

n 66. taines, appelle Hugues de Cesaree. Ge chevalier, ~ 
ayant 6te conduit a l’audience du calife , lui pre- 
sents le traife que ce prince ratifia , seulement 
pour la forme. Hugues demanda qu’a l’exemple 
du roi , son maitre , il lui touchat dans la main. 
Le calife, a qui, de tous les droits de la sduve- 
rainete , on n’avoit laisse que le ceremonial , af- 
fects un grand scrupule de toucher, a nud, la 
main d’un Chretien , et il enveloppa la sienne. 
Mais le chevalier Chretien, indigne d une pre- 
caution dans laquelle il entroit du mepris : « Sei- 
«gneur, lui dit-il fierement, notre traife, de 
opart et d’autre, doit etre sincere, et ex^cufe 
« avec les memes ceremonies. Le roi, mon mai- 
« Ire , en le ratifiant, a donnl sa main nue a vO* 
o amhassadeurs , et je ne me chargerai de votre 
* ratification qu’avec les memes formalites. » Le 
calife fut oblige de ddcouvrir sa main , et de la 
do nner a l’amhassadeur. Amaulry, en execution 
de ce traite , marcha au secours du soudan , le 
joignit, battit Syracon et le poursuivit jusqua 
Belbeis, ou il s’^toit jette aprds sa defaite , et le 
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contraignit , apres qwelques jours de siege , a lui 
remettre cette place. ot omm 

• Ce prince, l’annee suivante, assiegea et prit 
Alexandrie : le jeune Salaheddin , neveu de Sy- 
racon , s’y etoit en ferine avec la meilleUre partie 
de Tarmee de Noradin. Cetbit un jeune aven- 
turier, qui n’eut dabord de consideration que 
par le credit et le pouvoir de son oncle , mail 
qui s’attira bientdt l’estime des gens de guerre 
par son courage et sa liberalite. On pretend qu’il 
avoit ete fort deregie dans ses nueurs ; mais le 
desir de s’elever, et 1’amour de la gloire l’emporta 
bientot sur celui des plaisirs; et, en peu de 
temps, il devint un grand C&pitaine. Ce jeune 
gouvcrneur se defendit long-temps, et avec beau- 
eoup de valeur. 11 faisoit souvent des sorties 
c etoit, tous les jours, quelques nouvelles entre- 
prises; et, apres trois mois de sfege, Amaulry 
n’etoit gueres plus avanc£ que le premier jour. 

Mais celui qu’il n’avoit pu surmonter par la 
force des armes , fut vaincu par la disette et le 
d&faut de vivres, et Salaheddin , faute de secours 
et de munitions , se vit reduit a la triste necessity 
d’ouvrir sc6 portes a son ennemi. On rapporte 
qae ce jeune Mahometan , en sortant d’ Alexan- 
drie, a latete de sa garnison, ayant apperqu 
Q nfr oy de Thoron , connetable du royaume de 
Jerusalem, et charme de la valeur qu’il avoit 
fait paroitrC pendant tout le siege, savanna vers 
oe seigneur Chretien , et le pria, comme le plus 
hraae chevalier qu’il oonntit, de vouloir bien le 

I 1. 
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faire chevalier de sa main : ce que le conn&abie, 

Abkaud * . . t . I . J 

M Comps, avec la permission du roi, lui accorda avec tou- 
tes les marques d’estime et de consideration qui 
^toient dues k la valeur et a la genereuse de- 
fense qu’il avoit faite pendant le stege. 

Sannar, maitre de 1 ’figypte, et debarrasse des 
Syriens, ne songea plus qua renvoyerle roi de 
Jerusalem dans ses Etats. Et pour ne pas s’attirer 
ses armes et son ressentiment, comme il avoit 
fait de celui de Syracon , il combla le monarque 
Chretien de magnifiques presens. Ses prineipaux 
officiers en requrent de differentes sortes; on 
portoit, par son ordre, de tous c6tes, des vivres 
dans l’arm^e; et Amaulry cntra dans ses Etats 
couvert de gloire, mais qu’il ternit depuis par 
une entreprise a laquelle les Hospitaliers mal- 
1167. heureusement ne prirent que trop de part. 

Ce prince, ne avec degrandes vues, mais pleiq 
dune ambition vive et inqui&te , faisoit de con- 
tumelies reflexions, a son retour d’Egypte, sur 
la grandeur de ce royaume, sur le nomhre et la 
ricbesse de ses habitans, sur ses flottes etla corn- 
modi te de ses ports; et il jugea bien que cet 
Etat etant aussi puissant et aussi voisin de la 
Palestine, il etoit bien difficile que les Latins 
pussent conserver les lieux saints, s’il se trou- 
voit, quelque jour, un calife ou un soudan bel- 
Hqueux, et que tot ou tard la Palestine devien- 
. droit, de nouveau, une province de l’Egypte , 
comme elle l’avoit ^te avant la conqu6te de 
Godefroy de Bouillon. Plein de ces pensees, et 
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prevenu du peu de courage quil avoit eprouv^ “ “ 
dans cette nation, il crut quil ne pouvoit mieux DE Comps. 
affermirsa domination, et celle de ses succes- 
seurs, quen se rendant maitre de ce puissant 
royaume: et, comrae le desir des richesses etoit 
d’ailleurs sa passion dominante, il envahissoit 
deja, en idee, les tresors du calife et du soudan; 
et il se flattoit que, quand meme il ne feroit 
pas la conquete entiere de cet Etat, il emporte- 
roit au moins line partie de ses richesses, soit 
par le pillage des villes dont il sempareroit, soit 
par les contributions quil etendroit dans les pro- 
vinces les plus eloignees. 

Mais, comme pour une aussi grande entre- 
prise, ses forces ne repondoient pas a ses vues 
ambitieuses; quil avoit besoin de troupes et 
d’argent pour en lever, et quil manquoit meme 
d une flotte pour bloquer les ports d Egypte, il 
s’adrcssa a Manuel Comnene, empereur de Con- 
stantinople, auquel il fit proposer une ligue, et 
la conquete et le partage de ce royaume. Guil- 
laume de Tyr, auteur de Thistoire que nous 
avons du royaume Latin de Jerusalem , fiit 
charge de cette negociation (i). Il etoit ne dans 
le pays; mais on dit que ses ancetres etoient 
originaires de France : il fut archidiacre de Tyr y 
et Amaulry le fit, depuis, precepteur du jeune 
Baudouin, son fils. Il passa, de cette fonction, a 
la dignite de chancelier; et, vers fan 1174, il 

(1) Will. Tyr, lib. XX, cap. 4. 
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' Arkaud arc ^ ev ®9 ue deTyr. II n etoit encore qu’ar- 

xm Comw. chidiacre de cette eglise , quand il fut envoye , a 
Constantinople, en qualite d’ambassadeur. L ’em- 
pereur Grec parut ne pas s eloigner des proposi- 
tions que lui fit l’ambassadeur; et, a pres quel- 
ques conferences, il y eut un traite signe. Ce fut 
en execution de ce traite, que Contostephane 
se mit en mer avec les troupes dont on etoit 
eonvenu. ) 


Amaulry, etant assure d’une flotte, ne soiigea 
plus qua grossir son armee de terre: il s’ouvrit 
de son dessein au Grand-Maitre des Hospita- 
liers , qui , par son caractere et sa complaisance, 
avoit beaucoup de part dans la confiance de ce 
Gilbert prince. Ce Grand-Maitre sappelloit Gilbert d’As- 
d Assalit. gALIT ou g AILL Y 9 qui venoit de succedeF a Ar- 

naud de Comps. Le roi lui fit envisager qu ayant 
pour voisins des bai-bares accoutumes au brigan- 
dage, et dont la foi 6toit toujours incertaine, il 
n’y avoit que la force seule et la superiorite que 
Fon pouvoit acquerir par des conquetes, qui put 
servir de barriere a leurs courses, et defendre les 
fronti&res de Ffitat contre leurs entreprises; qu’il 
^toit r^solu de porter ses armes dans FEgypte , 
et de se rendre maitre de quelque place conside- 
rable , qui les emptchat de p^n^trer dans la Pa- 
lestine. Le Grand-Maitre, aoit par complaisance, 
soil emporte par son courage, entra avec ardeur 
dans tous les desseins du roi. G etoit, a la v^rite, 


un homme plein de valeur, hardi, entrepre- 
nant, mais d’un genie peu inesure, et capable 
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de se laisser s^duire par des esp^rances souvent ' 

mat fondles. It donna au roi de grandes louan- 0 'j uiirr . 
ges sur la hardiesse d’un pareil projet, qui ri~ 
pondoit , dit-il , a la grandeur de son courage ; 
et il t^moigna , a ee prince, combien il se tenoit 
honors de la part qu’il vouloit bien qu’il y prlt. 

Mais, quoique ce Grand-Mattre fut & la t&te 
d’un puissant corps de guerriers, son autorite 
etoit temperee par celle d’un Conseil , qui ne se 
determinoit dans toutes ses entreprises , que par 
le plan fixe de sa r&gle et de ses statuts; et , quel- 
que impatience qu’eut d’Assalit de prendre les 
armes , il commen<ja a craindre que les Hospita- 
liers ne fissent difficult^ de s’engager dans une 
expedition, qui n’avoit pas directement pour 
objet la defense des saints lieux, et la conserva- 
tion des pelerins et du peuple Chretien. 

Le roi et le Grand-Maitre eurent , a ce sujet , 
plusieurs conferences. Ce dernier representa a 
Amaulry que , pour engager le corps de l’Ordre 
dans cette entreprise dont les frais seroient con- 
siderables , il falloit interesser le Conseil par l’es- 
poir d’une recompense solide , et qui le dedom- 
mageat de ses avances ; et ils convinrent que , si 
1’armee Chretienne pouvoit faire la conquete de 
la ville de Belbeis, autrefois appellee Peluse, le 
roi en cederoit a l’Ordre la propriety. Le Grand- 
Maftre fit part de cette proposition au Conseil 
de l’Ordre : il y representa l’importance de cette 
place , et tout l’avantage que la religion pourroit 
tirer d’une pareille conquete , et sur-tout qu’en 
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cas que les Turcomans, qui devenoient, de jour 
en jour, plus redoutables, se rendissent maitres 
de la Palestine, l’Ordre pourroit transferer sa 
residence dans cette place , d’oii il ne lui seroit 
pas difficile, en des conjonctures plus favorables, 
de rentrer dans la Terre-Sainte , et den chasser 
les barbares a leur tour. 

Les plus anciens Hospitaliers, gens qui joi- 
gnoient a une delicatesse d’honneur, Tobser- 
vance scrupuleuse de leur regie, lui represen- 
terent qu’ils etoient religieux et que leglise ne 
leur avoit pas mis les armes a la main pour faire 
des conquetes; quils ne pouvoient s’en servir 
que pour la defense de la Terre-Sainte; d’ail- 
leurs, quon ne pouvoit pas attaquer une na- 
tion , quoique infidele, qui se reposoit sur la foi 
d’un traite de paix, qu on venoit de signer. 

Mais d’autres Hospitaliers, les uns amis du 
Grand-Maitre , et quelques autres gagnes par le 
roi meme, se deelarerent pour la guerre, lls sou- 
tinrent que, quelque traite quon eut fait au- 
paravant, soit avec les Turcomans, soit avec les 
Sarrasins, ces infideles, quand ils setoient pu 
flatter de surprendre les Chretiens, les avoient 
toujours violes; que ces barbares n ’avoient pas 
observe avec plus de fidelite le dernier traite, et 
qu on avoit des avis certains que leurs garnisons 
ne laissoient pas de faire des courses sur la fron- 
tiere; qu’un de leurs partis avoit, tout recent- 
ment , enlev^ des paysans de la campagne, qui 
se reposoient sur la foi du dernier traite, Soit 
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que cette plainte fut vraie, ou que ce ne fut — — 1 
qu’un pretexte, la pluralite des suffrages fut pour d ’A8i AU ». 
la guerre. On r^solut que, si le roi entreprenoit 
la conquete de l’figypte, le Grand-Maitre , a la 
t£te de tout ce qu’il pouvoit mettre de troupes 
sur pied, le suivroit dans cette expedition. Afin 
de fournir, aux frais de cet armement , on lui 
donna un plein pouvoir, pour emprunter de 
l’argent dans les banques de Florence et de 
Genes. 

Nicetas, dans la vie de l’empereur Manuel' 
Coinnene , rapporte que ce prince , pour y con- 
tribuer de sa part, fit faire des remises conside- 
rables au Grand-Maitre, par Theodore Mau- 
rozume. Et ce fut apparemment pour tirer aussi 
de 1 ’argent du roi de France, qu’il ecrivit k ce 
prince. 

D’Assalit , de tout cet argent , leva an grand 
corps de troupes qn’ii prit a la solde de l’Or- 
dre (1) ; mais, comme il n’avoit l’imagination 
remplieque d’esperances flatteuses de conquetes, 
il attira sous ses etendards, par des liberalites 
indiscrettes, un grand nombre de volontaires, 
qui, a son exemple, partageoient deja, en idee, 
toutes les richesses de l’figypte. Le roi lui s<jut 
bon gre du zele qu’il faisoit paroitre pour le 
succes de.son entreprise. Ce prince se flattoit de 
ne pas tirer un moindre secours des Templiers : 
mais ils refuserent de prendre part a cette ex- 

(1) Will. Tyr. p. 978. 
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p^dition (i), soit pour ne pas paroltre en cam- 
d'Awalit. pagne avec des forces inferieures a celles des 
1168. Hospitaliers ; soit , comme iisJe publi&rent , quits 
crussent injuste une guerre qui n’avoil pas ete 
pr^cedee d’une declaration faite aux ennemis 
par un herault : maxime constante , mais peu 
suivie par les princes , plus sensibles a leurs in- 
terets qu’& la religion du serment. 

Amaulry, accompagn^ du Grand-Maitre d’As- 
salit, se mit en marche a la tete de son armee. 
II y avoit long-temps qu’il n’en etoit sorti de la 
Palestine une si nombreuse. Ce prince, en moins 
de dix jours, traversa le desert qui separe la 
Palestine de lT^gypte , et vint camper devant 
Belbeis , dont il somma les habitans de lui ou- 
vrir les portes : cette ville etoit situee sur la rive 
tip Nil, a droite du cote de la Palestine. Ma- 
hazau, bis du soudan Sannar, et un de ses ne- 
veux, qui comroandoit alors dans cette place, 
lui firent dire qu’ils ^toient bien surpris de voir 
au pied de leurs murailles, et comme ennemi, 
un prince dont le calife et le soudan venoient 
de tirer des secours si utiles , et avec iequel 

( 1 ) Fratres antem militia; templi eidem se sabdocep- 
tes facto , ant quia eis eontra conscientiam suarn videba- 
•wr, ant quia naagister semulae dooms, bwjus rei auctor et 
princeps videbalur, vires penitus tuinistrare, aut regent 
sequi negaverunt: durum enim videbatur eis amico re- 
gno et de nostra fide prsesumenti , contra tenorem pacto- 
rum, et contra juris religionem, immeritis et fidem servan- 
tibus bellum indicere. Will. Tjr, lib. XX, cap. 5. 
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llSgypte venoit de faire un traite de paix solem- ^ j 
uei. Amaulry voulut rejetter sa prise d’armes sur d'ajmut. 
quelques courses des Sarrasins , mais qui furent 
■desavouees. Mahazan soutint meme qu’oti no 
justifieroit point que, depuis le dernier traite, 
aucun soldat de son pere eut entre sur les terres 
des Chretiens. Mais, comme la force tient lieu 
de raison a la plupart des souverains, Amaulry 
se crut trop puissant pour ecouter celle des in- 
fideles; et, sur leur refus, on vit bien qu’il n’y 
auroit que les arutes qui decideroient du sort des 
assieges. 

La ville etoit moins defendue par toutes les 
fortifications, que I’art avoit inventees en ce 
temps-la, que par le nombre de ses habitans 
qui avoient tons pris les armes pour la defense 
de leur patrie , et sur-tout contre les ennemis de 
leur religion. Amaulry, qui craignoit la longueur 
et I’incertitude d’un siege, r&olut de kazarder 
d’abord une escalade ; il fut deux jours a prepa- 
rer les ^chelles et les machines necessaires pour 
son entreprise. On vit, le troisiime, et d£s la 
pointe du jour, la ville entour^e de toute lar- 
m£e en bataiHe; les habitans, de leure&t^, bor- 
doient les murailles , armes de ft&ches , de dards , 
de pierres , de piques et de feux d’artifiee. On 
n’eut pas plutbt approcb^ les ^cbeltes, qu’un 
corps de troupes d’Atnaulry, commands par des 
officiers pleins de valeur, courut a 1’assaut. On 
ne vit jamais tant d’ardeur : les uns , & la fhveur 
des eckeHes, tdchoient de gagner le brat de la 
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muraille ; d’autres la sappoient par le pied ; il y 

b’Ahaut. en avoit qui, dandles endroits ou elle etoitmoins 
haute, montoient sur les epaules de leurs com- 
pagnons, et se faisoient de leurs corps comme 
une espece de degre pour s’elever jusques sur 
les remparts. Les assieges les repoussoient a 
coups de piques, ou en roulant de grosses pierres 
du haut des murailles, ou en lanqant leurs za- 
gaics, ou enfin en jettant des feux dartifice; en 
sorte qu’il perit, dans le commencement de 
cette attaque, un grand nombre d’officiers et 
de soldats Chretiens, avant quon put voir de 
quel cote la victoire tourneroit. 

Amaulry fit soutenir ce premier corps par de 
nouvelles troupes, qui, sans setonner, montent 
au travers des feux, des dards et des pierres, 
s’elevent jusquau haut des murailles, se pren- 
nent aux creneaux, et malgre toute la resistance 
des assieges, se jettent sur les remparts, pous- 
sent tout ce qui se presente devant eux, et pe- 
netrent, lepee a la main, jusques dans la ville. 
Ils en ouvrent ensuite les portes : les Chretiens y 
entrent en foule. Le soldat, dans les premiers 
transports de sa fureur, tue d’abord sans distinc- 
tion dage, de sexe ou de condition, tout ce qui 
se presente devant lui. II y eut quelques-uns de 
ces furieux, qui nepargnerent ni les vieillards, 
ni les femmes, ni les enfans a la mamelle; il 
sembloit que des Chretiens craignissent de ne 
pouvoir etre aussi inhumains que des Sarrasins. 
et des Arabes. Mais Tofficier, comme le soldat > 
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sappercevant que leur cruaute nuisoit a leur 
avarice, donnerent quartier aux principaux habi- 
tans, dans la vue den tirer de Fargent pour leur 
rancjon ; et ceux qui ne la purent payer, demeu- 
rerent esclaves et prisonniers de guerre. 

Le roi de Jerusalem, etant maitre de la place, 
en execution de son traite, en remit la posses- 
sion au Grand-Maitre; et toute Farmee, apres 
quelques jours de repos , prit le chemin du grand 
Caire, ville considerable, voisine de Fancienne 
Babylone, et qui, depuis la ruine de cette place, 
etoit la capitale d’figypte. 

On ne peut exprimer la surprise et la con- 
sternation du soudan , quand il apprit la perte 
de Belbeis, la prison de son fils et de son ne- 
veu, et quil alloit avoir, lui-meme, toutes lcs 
forces des Chretiens sur les bras. Comme il ne 
pouvoit pas beaucoup compter sur les troupes 
peu aguerries des Egyptiens, malgre son man- 
que de parole envers Noradin , il se vit reduit a 
avoir recours a ce prince; et le peril pressant 
lempecha de sentir la honte d’implorer le se- 
cours d un allie quil avoit trompc. Il rappelle, 
en meme-temps, aupres de lui, diffcrens corps 
de troupes qui etoient dans les provinces les plus 
eloignees: et, afin de donner le temps aux uns 
et aux autres d’avancer a son secours, il envoye 
des deputes au roi de Jerusalem pour tacher, par 
quelque negociation , de retarder le progres de 
ses armes. 

J^es deputes, etant arrives a son camp, se plai- 
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~ ~ gnirent de Finfraction du traite de paix; mais, 

d’Assalit. comrne Fin justice netoit que trop visible, ils 
passerent legerement sur un grief qui n’auroit 
servi qu’a irriter Amaulry quils vouloient ap- 
paiser; ainsi, pour obtenir qu’il retirat ses trou- 
pes de Ffigypte, ils lui firent des propositions si 
eblouissantes, que ce prince chez qui paix et 
guerre, tout etoit venal, n’eut pas la force d’y 
resister. On lui offrit deux millions dor, taut 
pour obtenir la paix , que pour la ran^on du fils 
et du neveu du soudan, somme immense pour 
ce temps-la, et quon auroit eu bien de la peine 
a trouver dans toute FEgypte. Amaulry, plus 
touche de ces offres d un argent comptant, que 
des esperances douteuses de la conquete de ce 
royaume, accepta ces conditions. 

H69. Le traite fut signe; et, en consequence, pour 
la liberte qu il rendit au fils et au neveu du sou- 
dan, on lui paya en deduction des deux mil- 
lions, cent mille pieces d’or. Pour fournir le 
surplus, les deputes demanderent que, pendant 
quon ramasseroit cet argent dans les provinces, 
il y eut une suspension d armes entre les deux 
nations; et que les Chretiens, pour ne pas jetter 
Fallarme dans le pays, rcstassent dans lendroit 
ou ils les avoient rencontres, ou du moins qu’fls 
n avan^assent que lentement. Le roi de Jerusa- 
lem, toujours obsede par sa lache passion, et 
sans considerer que les momens, en temps de 
guerre , sont plus precieux que For et l ai gent , 
souscrivit a tout. 
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Le soudan, pour i’amuser, envoyoit conti- 
nuellement des rafraiehissemens a son armee, et d'amiut. 
Ini depechoit, a lui-meme , courriers sur coutu- 
riers , pour excuser, sous differens pretextes , le 
retardement de l’argent qu’il devoit payer. Ea 
vain les principaux officiers d’Amaulry tach£reut 
de lui rendre suspect ce retardement; oe prince, 
aveugle par l’esperance de recevoir une si grande 
somme, 6vitoit avec 9oin de dontoer aux Sar ra- 
sing le moindre pretexte de rompre le traits. 

Mais il ne fut pas long-temps sans s’appercevoir 
qu’il etoit trompe : il apprit, avec autant de sur- 
prise quede chagrin, que differens corps de trou- 
pes s’avan^oient du fond des provinces, et qu’une 
armee redoutable de Turcomans Syriens mar- 
choit au secours des Egyptians, et cherchoit 4 
les joindre. 

Noradin, qui ne vouloit pas 6tre la dupe de 
I’Egyptien, avoit jetfe ses prinoipales forces de 
oe cote-da, et mis son general en 6tat de faire 
tenir sa parole a Sannar. Malgre les differens 
mouvemens que lit Amaulry, Syracon qui com- 
mandoit ,1’armee de Noradin, et qui connoissoit 
le pays, evita la rencontre d’Amaulry qui s’etoit 
avanoe pour le combattre separement; et ce 
g£n£ral infidele joignit les troupes du soudan. 

Pour comble de disgrace, une flotte que 1’em- 
peresr de Constantinople avoit envoyee au se- 
oours des Chretiens, p^rit en. partie, ou fut dis- 
persee par la tempete. Amaulry, prive de ce 
secours , et trouvant son armee diminu^e con- 
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“ ~ siderablement par les maladies, par les deser- 
d’Assaht. tions, et par les autres accidens ordinaires a la 
guerre, ne se vit plus en etat de resister aux 
forces reunies de tous ces infideles. Ainsi il ne 
songea qua regagner la Palestine; et, corame il 
n’y avoit pas dapparence de laisser la garnison 
de Belbeis dans un pays ennemi, sans esperance 
de secours , et contre une Puissance si formi- 
dable, le Grand-Maitre se vit reduit a rappeller 
les Hospitaliers , auxquels il avoit remis cette 
place. 

Amaulry les reprit en passant; et, quoique 
vivement poursuivi par des detachemens de 
l’armee de Syracon , il regagna la Palestine. 
Apres une longue marche, il arriva enfin a Je- 
rusalem avec la confusion d avoir rompu inuti- 
lement un traite solemnel, et fait une entreprise 
injuste et mal concertee. 

Le Grand-Maitre etoit encore plus chagrin de 
ce mauvais succcs. Les courtisans, selon leur 
coutume, pour disculper le jeune prince, rejet- 
toient, sur lui seul, cette malheureuse entre- 
prise. Ses confreres ne paroissoient pas moins 
aigris; et ils se plaignoient hautement que, pour 
• satisfaire sa vanite, et pour mener a sa suite un 
grand nombre de volontaires, il avoit endette 
FOrdre de plus de deux cent mille ducats (1) : 
somme immense pour ces temps-la. Enfin ne 
pouvant plus soutenir le mepris des uns, et le 

( 1 ) Willel. Tyr. p. 9 38. 
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reproche des autres, il resolut de s eloigner de 

, . . Tl .1 Gilbert 

ia Palestine. II renon^a, en plem chapitre, a sa d’Assalit. 

dignite; et on mit en sa place un ancien reli- 

gieux, appelle frere Gastus ou Gastus, dont on Gastus. 

ignore la patrie. Sans leloignement du temps, 1169 

on auroit pu croire que e etoit le raenie Gastus, 

qui$ pendant la premiere croisade, entra , avec 

le comte de'Flandres, a la tete de cinq cents v 

homines dans la ville de Rama : mais apparem- 

ment que ce Grand-Maitre n’etoit que quelqu un 

des parens de ce crois^. 

Gilbert d’Assalit , apres son abdication , quitta 
Jerusalem et la Palestine, resolu d’aller , dans 
quelque coin de l’Europe, ensevelir sa honte et 
sa douleur(i). II sembarqua a Jaffa, et arriva 
sur les cotes de Provence : il traversa la Prance 
pour se rendre en Normandie , oil etoit alors 
Henri II, due de cette grande province, et roi 
d’Angleterre. II salua ce prince a Rouen 5 et, 
malgre sa disgrace , il en fut bien recu , au rap- 
port de Roger de Hoveden , liistorien contempo- 
rain. De-la, il prit un vaisseau a Dieppe pour 
passer en Angleterre : ce qui a fait presumer 
quil en etoit originaire. Ce vaisseau, au rapport 
de fhistorien , etoit vieux et incapable duller en 
mer. D’Assalit, dans fimpatience de se rendre en 
Angleterre, se contenta d’y fairc faire de legeres 
reparations, et sembarqua; mais a peine etoit- 
il sorti du port , que ce batiment coula bas. Le 

(P Rog. de Rov. in Henr. Il, p. O22 

x. 
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1 ^ — Grand-Maitre perit, dans cette occasion, avec 
tous les passagers , a l’exception de huit person- 
nes qui setoient empar&s , de bonne heure , de 
l’esquif. 

Sannar, quoique victorieux, ne se debarrassa 
• pas si ais^ment de Syracon , general de Noradin, 
qne des Chretiens, ses ennemis declares ; unallie 
aussi puissant lui donnoit beaucoup d’inquietude. 
Ces deux generaux s’observoient mutuellement, 
et chacun avoit ses desseins particuliers. L’figyp- 
tien , apr£s avoir congratule Syracon sur sa vic- 
toire , lui envoya des presens magnifiques, et , en 
lui repr&entant qu’on manquoit de vivres, il le 
pressoit de reprendre le chemin de son pays. 
Mais Syracon , sous differens pretextes , reculoit 
son depart de jour en jour. Enfin, ayant attire 
Sannar dans son camp, il le fit poignarder; il 
entraensuite dans le Caire a la tete de ses troupes, 
se rendit maitre du royaume, et sen fit recon- 
noitre pour soudan par le califememe, qui n’etoit 
qu’un fantome de souverain , et dont le sort de- 
pendoit toujours du plus puissant de ses sujets. 

Le general de Noradin nejouit pas long-temps 
de son crime; il mourut, de maladie, au bout 
de deux mois , et laissa le commandement des 
troupes de Noradin a son neveu Salaheddin ou 
Saladin, dont nous avons deja parle, et que 
le calife d’Egypte , parce qu’il ne put sen dispen- 
ser, nomma premier emir ou soudan de tout ce 
royaume. 

Saladin depecha aussitot , a Damas , un officier 
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de ses amis pour donncr avis a Noradin , son 
Inaitre, de la mort de Syracon , son oncle, et 
pour recevoir ses ordres. II y eut des ministres 
de Noradin , qui , se defiant de Fhumeur ambi- 
tieuse du jeune general, conseilloient au prince 
de ne pas laisser affermir Fautorite de Saladin * 
qui n’etoil point ne son sujet, et de lui envoyer 
promptement un suCcesseUr. Mais Noradin, dans 
la crainte qiie sa destitution ne lui fit naitre des 
pensees de revolte, et dans la vue de passer lui- 
meme en figypte quand tout y seroit tranquille, 
confirma Saladin dans son emploi; et il se con- 
tenta de lui ordonner de faire supprimer, dans 
les pri&res piibliqUes, le nom d’Adhad, en qua- 
lite de calife, et de substituer, en sa place, celui 
de Mostadhi XXXIII, calife de la race des Abbas- 
sides, qui siegeoient a Bagdad* II lui Comman- 
da, en meme-temps, de deposs^der les pretres 
et les cadis ou magistrats qui faisoient profession 
de la secte d’Ali, dont Adhad, comtne calife, 
etoit le chef et le souverain pontife. Ce calife 
survecut pen a un si grand changement ; on 
pretend memo que sa mort ne flit pas naturelle, 
et que Noradin, fcele et devot selon les priticipes 
de sa religion , pour eteindre le schisme dans le 
sang de ce malheureux prince, envoya des or- 
dres secrets a Saladin de sen defaire. Mais, Soit 
que les ordres en fussent venus de Damas, soit 
que la vie d’Adhad causat toujours quelqu’in- 
quietude a Fambitieux Saladin , il est certain 
quil le fit etrangler dans le bain* 

12. 
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Ce fat le dernier des califes Fatimites, qui fi- 
nirent, en Egypte, Tan de Jesus- Christ 1 171, et 
de Fhegire 56 y ; et toute lautorite dans le gou- 
vernement, soit pour le spirituel, soit pour le 
civil , fut devolue a Saladin , qui, pour se rendre 
plus respectable , prit l’investiture du calife Ab- 
basside , qui residoit k Bagdad. 

Salaheddin-Josef-ben Ajoub-ben Schadi etoit 
un aventurier , Kurde de nation , et qui s’attacha, 
avec son oncle Syracon , au service de Noured- 
din*Zenghi, prince d’Alep et de Damas, dont 
nous venons de parler sous le nom de Noradin. 
Le calife Adhad ne fut pas plutot expire , que Sa- 
ladin s’empara de ses tresors, avec lesquels on 
peut dire quil acheta lempire, en les repandant 
dans son armee. II donnoit tout; jamais com- 
mandant n acquit, par de si grandes liberalites, 
laffection de ses soldats : severe dans le chati- 
ment, magnifique dans ses recompenses, doux, 
humain , plein d equite a l’egard de ses sujets, et 
en meme-temps cruel ennemi des Hospitaliers et 
des Templiers , par les principes de sa religion ; 
d’ailleurs, soldat et general , grand Capitaine, et 
qui , de ses conquetes , se forma un vaste empire, 
dont Fhistoire a ete ecrite par l illustre abbe Re- 
naudot, le plus scavant homme de son siecle 
dans les langues Orien tales. 

Le jeune Saladin, aussi habile politique que 
grand Capitaine, tant que Noradin vecut, con- 
serva une entiere deference pour ses ordres. II 
tint meme encore , quelque temps apres sa mort. 
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la meme conduite a legard d’Almalech-al-Sal- 
chismael, fils de Noradin, dont il fit publier le 
nom dans les mosquees et dans les pri£res pu- 
bliques, apr£s celuidu calife, comme on en usoit 
k legard des souverains. II epousa meme , depuis, 
samere; mais, apres avoir etabli solidement son 
autorite, il leva le masque, fit la guerre au fils 
de son maitrc, auquel il enleva Alep. Damas, la 
meilleure partie de la Syrie, FArabie, la Perse 
et la Mesopotamie tomberent, depuis, sous Fef- 
fort de ses armes(i). 

Il ny avoit que la Palestine qui separat ces 
vastes provinces, dont ce nouvel empire etoit 
compose, et qui en empechat la communica- 
tion; la conquete de ce petit fitat fut l objet de 
sesarmes. C'etoient, tous lesjours^de la part des 
infideles, des incursions et de nouvelles entre- 
prises. Les Chretiens ne sejavoient ou porter du 
secours. Saladin, a la tete d une armee de qua- 
rante mille hommes, attaqua le chateau Daron, 
situe dans Fldumee, et qui netoit qua quatre 
milles de Gaza. Mais, y ayant trouve une resis- 
tance trop courageuse, il tourna ses armes con- 

(1) Salababdinus, occupator iEgypti, uxorem Noradini 
sibi matrimonio copulans cum ipsa regni regimen fugatis 
haeredibus occupavit : deinde terra Roasiae et Gesirae occu- 
pata, circumjacentia regna usque ad intima citerioris In* 
diae, nunc dolis, nunc armis expugnans, de sceptris plu- 
ribus monarcbiam efficit, Babylonia? et Damasci sibi viu- 
dicans principatum baccfortunaeludentis potentia. Chron, 9 
de Nangisy ad ann. 1174* 
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tre Gdisa menae, qui, du cote de lEgypte et do 
la mer, etoit la clef du royauiue de la Palestine, 
II s’imaginoit trouver cette place, confiee aux 
Templiers, sans garnison , dans la pensee oix il 
etoit que ces chevaliers en etoient sprtis pour 
fortifier famine. Mais, aux premieres approches, 
et dans la premiere sortie, il reconnut bien que 
tQus les Templiers n etoient pas a 1’armee. Il leva 
aussitot le siege; mais , pour se venger de ce mau- 
vais succes, ses troupes mirent tout a feu et a 
sang dans la campagne, pendant que, d un au- 
tre cote, ses lieutenans ravageoient, en meme- 
temps, la principaute d’Antioche et la Phenicie, 
Les Hospitaliers et les Templiers etoient con- 
tinuellement a cheval , et , quoique ces genereux 
guerriers s’opposassent avec un courage invinci- 
ble aux efforts des ennemis, le roi commencaa 
reconnoitre la faute qu’il avoit faite , d’avoic 
donne occasion au soudan d’appeller a son se- 
oours un ennemi egalement puissant et ambi- 
tieux; et il vit bien que, pour lui resister, il ne 
falloit pas moins qu’une nouvelle croisade, et 
une armee des princes d’Occident. Il chargea d$ 
cette negociation Guillaume, eveque d’Acre , qu’il 
nomma chef de cette ambassade, Mais , comme 
ce secours etoit eloigne, et meme incertain , il 
r&olut de recourir a l’empereur de Constantino- 
ple ; et il se rendit lui-m^me dans cette capitale, 
pour tacher d’obtenir, de Manuel, dont il avoit 
Spouse la niece, des troupes, ou du moins lair- 
gent necessaire pour faire de nouvelles levees. 
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Ce prince, avant que de s’embarquer , laissa 
le gouvernement de ses Ltata aux deux Grands- 
Maitres. Celui des Hospitaliers s’appelloit fr&re 
Joubert, qui, par la conduite habile qu’il avoit 
tenue dans les affaires de la principaufe d’An- 
tioche , avoit bien fait voir qu’il etoit digne de 
remplir cette place. IL avoit succedri a Gastus. 
Le choix et la confiance du roi , si honorable 
pour les' deux Ordres militaires, fut un nouveau 
motif pour redoubler leur attention et leur zk le. 
II falloit, pour ainsi dire, que les deux Grands- 
Maitres Assent face de tons c6fes ; et , pour sur- 
croit d’embarras , a un eunemi aqssi redoutable 
que Saladin, il sen joignit un autre de la Maison 
d’Arnfenie, sorti du sein metne des Templiers, 
et qui, en se mettant sous la protection des infi- 
deles , en prit toute la haine coutre les chretiens 
Latins. 

La petite Armenie, provinoe voisine de la Sy- 
rie, avoit ses princes particulars, Chretiens de 
religion, mais la plupart schismatiques , aussi 
bien que leurs sujets, et m£tne tant a legard de 
l’^glise Grecque que de la Latine. Us ne met- 
tent point d’eau dans le vin pour le saint sacrifice, 
comme font les Grecs et les Latins , quoiqu’ils y 
employent du pain leve comme les Grecs (i). Its 
ne font qu’une fete de Noel et de l^piphanie; 
on pretend aussi qu’ils se servent de beurre au 
lieu de baume dans la confection du saint chr&me . 

(i) Bosio , lib. VIII , p. 277. — Epist. Greg. pap. sept. 
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Ils ne reconnoissent qu’une nature en Mms- 

Christ, et ajoutent, au trisagion, ces paroles : 

Crucifie pour nous , addition introduite par Pierre 
Foulon, usurpateur du siege patriarchal d’An- 
tioche, dans le cinquieme siecle, et rejettee par 
l’eglise catholique. Ces schismatiques ont un pa- 
triarche qu’ils appellent, par excellence, le Ca- 
tholique, et qui reside a Cis, capitale de la petite 
Armenie. Les princes de ce petit Etat depen- 
doient originairement des empereurs de Cons- 
tantinople ; mais, dans les frequentes revolutions 
qui agiterent cet empire , ils n en reconnoissoient 
l’autorite que quand on les y pouvoit forcer; et, 
a la faveur de quelques chateaux situes sur des 
montagnes inaccessibles , ils se maintenoient 
egalement centre les incursions des Turcomans 
et contre les entreprises des Grecs. 

Thoros ou Theodore regnoit alors dans cette 
con tree. Ce prince, quoique schismatique , pour 
se soutenir contre les Grecs , avoit fait une al- 
liance particuliere avec les Latins d’Orient. II 
souffroit que les Ilospitaliers et les Templiers 
eussent des eglises dans ses fitats; et meme son 
frere , appelle Melier ou Milon , avoit renonce au 
schisme, et s etoit fait Templier. Le prince Theo- 
dore , pour attacher plus etroitement les Latins 
a ses interets, avoit marie une de sessoeurs a un 
seigneur Latin ; et il etoit sorti de ce mariage un 
jeune prince, appelle Thomas, qu’il avoit depuis 
reconnu poursonheritieretpourson successeur. 

Ce prince etant mort, Thomas, son neveu, 
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voulut prendre possession de ses Etats. Mais , 
comme il n’adheroit pas au schisme, les Arme- 
niens temoignerent beaucoup deloignement 
pour sa domination ( i ). Le Templier Melier, se 
prevalant de cette aversion des peuples, aban- 
donna son Ordre , prit les armes , de concert 
avec Saladin, en obtint meme un secours consi- 
derable de troupes, chassa son neveu de TAi> 
menie, et s en rendit le maitre. II entra ensuite 
dans la principaute d’Antioche, et jusques sur 
les frontieres du royaume de Jerusalem. Ses 
troupes portoient le fer et le feu de tous cotes, 
et laissoient, dans tous les lieux ou elles pas- 
soient, des tristes marques de leur fureur. On 
ne peut exprimer toutes les cruautes que ce reli- 
gieux apostat exerqa contre les chretiens Latins, 
et sur -tout contre les Hospitaliers et les Tern- 
pliers, ses freres. II faisoit poignarder, de sang- 
froid, ceux qui tomboient entre ses mains, ou il 
les livroit aux infideles, comme des gages et des 
preuves de sa foi: et on faisoit expirer ces sol- 
dats de Jesus-Christ , dans les tourmens les plus 
affreux. 

Le Grand-Maitre Joubert eut bien voulu aller, 
en personne, reprimer les courses de ce renegat, 
et tirer vengeance de tant de cruautes. Mais, 
comme il etoit encore charge de la regence de 
l’Etat, et qu’il ne pouvoit quitter les frontieres 
de l’figypte , sans les abandonner aux incursions 

(i) Will. Tyr. lib. XX, chap. 28 . 
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4 ea troupes de Saladin, il ordonna a un cheva- 

JoDtEiT. son Qrdre , grand commandeur , qui 

veilloit sur les frontieres du cote de la Syrie , die 
faire prendre les armes aux Hospitaliers et aux 
soldats doat il avoit le commandement, decher- 
cher l’apostat Melier, et de lui livrer combat. 

Boemond 111 du nom, regnoit aloes dans la 
principaute d’Antioche. Il etoit fils de Raymond, 
fr^rede Guillaume, dernier comte de Poitiers, 
d’Auvergne , et due d’ Aquitaine ; et ce Raymond, 
comme nous l’avons dit, par le moyen de FHos- 
pitalier Joubert, avoit epouse la princesse Cons- 
tance, heritiere de la principaute d Antioche , et 
fille unique de Boemond II. Ce jeuae prince et 
les Templiers se joignirent aux Hospitaliers cou- 
tre l'apostat Melier: et Amaulry, roi de Jerusa- 
lem, a son retour de Constantinople, oil il avoit 
retju plus d’honneurs et de promesses que de se- 
cours effectifs, 6e disposoit a marcher a la tete 
de ses troupes pour aller prendre le commande- 
ment de l’armee. Mats il apprit que Melier , ne 
se sentant pas en etat de tenir la campagne, avoit 
gagn£ les defiles des montagnes, et s etoit retran- 
4>he dans des endroits oil il n etoit pas ais£ de le 
forcer. 

Les Turcomans , de leur c6t£ , pour faire di- 
117*. version en faveur de l’Armenien , avoient form£ 
le silge d’Arac ou de Krach , place a 1 ’entree de 
1 ’Arabie Petree ( 1 ). Aux premieres n ouvelles qu’on 

(l) Willel. Tyr. ibid. 
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en eut a Jerusalem, Thoron, connetable du 
royaume, suivi de tout ce qu’il y avoit d’Hospi- 
taliers et de Templiers dans Jerusalem , accou- 
rut pour y jetter du secours. A l’approche de 
1’armee Chretipnne, les infideles leverent le siege 
et se retirerent dans leur pays. 

. Gomme les fautes sont personnelles , et que 
dans le college me me des apotres, il s’est trouv6 
un traitre et un perfide, l’apostasie de Melier 
n’auroit fait aucun tort a la reputation des Tem-» 
pliers; mais une action cruelle que commit* 
peu apr£s , un religieux de cet Ordre, a l’egard 
d un envoye du prince des Assassins , et qui ftit 
dissimulee par le Grand-Maitre, comment a 
affoiblir et a diminuer l’estime et l'affection que 
Jon avoit alors pour tout l’Ordre en general. 

Depuis plwfte^ts si£cles , il s etoit etabli dans 
Jes montagnes de Phenicie , entre Tortose ou 
Antarade, comae on l’appelloit en ce temps-la, 
et la ville de Tripoli, une espece de bandits, en 
apparence Mahometans, mais qui n’avoientgud- 
res pris de cette secte que la haine du nom 
Chretien , barbares sans lois , sans foi , et qui n’a- 
voient pour religion qu’un devouement aveugle 
a toutes les volontes de leur chef ; les crimes les 
plus affreux devenoient, par ses ordres, des ver- 
tus heroiques. lis choisissoient ce commandant 
A la plurality des suffrages. 11 ne prenoit point 
d’autre qualite que celle de Vieux ou de Senieur, 
Senior, terme dont, en ce temps-la, on fit celui 
de Seigneur , et qui , dans la basse latinite , signifie 
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' la meme chose ; et il se disoit Seiqneur de la 

Joubeht. __ ^ * 

Montague , par rapport aux pays montueux que 

ces bandits occupoient. 

Mai&, sous un titre et une qualite si modeste, 
ce chef dassassins jouissoit d’une autorite plus 
absolue que celle des plus grands rois. Sa puis- 
sance etoit d autant plus solide, qu elle etoit fon- 
dee sur un principe de religion , et qu on elevoit 
ce peuple feroce et ignorant > dans la croyance 
que, s’ils mouroient dans lexecution des ordres 
de leur chef, ils alloient prendre les premieres 
places dans un paradis delicieux (i). Le Seigneur 
de la Montagne se servoit de ees malheureux 
pour se defaire de ses ennemis particuliers. Ils 
alloient poignarder les princes meme et les sou- 
verains, jusques dans leur Palais et au milieu de 
leurs gardes. Cetoit comme ilne^cole et une 
academie dassassins ; et la crainte des tourmens 
les plus affreux n’empechoit point ces barbares 
d’executer de si cruelles commissions. 

Pour ne se pas rendre suspects, ils ne portoient 
point ordinairement d autres armes qu’un poi- 
gnard, appelle, en langage Persan, Hassisin: on 
leur en donna le nom, dont nous avons fait le 
mot d'assassin. Ge petit fitat ne consistoit qu en 

(i) Will. Tyr. lib. XIV, cap. 19; lib. XX, cap. 21.— - 
Matth. Paris sur Fan 1 i 5 o. — Will. Neub. lib. IV, cap. 24. 
— Idem, lib. V, cap. 16. — Jacques de Vitri, lib. I, cap. i 3 
et 1 4 - — Idem , lib. Ill, p. 1 126. — Voyez les observations 
de Ducange sur Fbistoire de Saint-Louis, p. 87, edit, de 
166S. 
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quelques chateaux batis sur la croupe des mon- 

a i I J OCBUT. 

tagnes , ou sur des rochers inaccessibles ; mais il 
y avoit, dans les gorges de ces montagneset dans 
les vallees , un grand nombre de villages habite9 
par plus de soixante mille hommcs, tous cruels , 
fanatiques , meurtriers par principe de con- 
science , et si determines, que la plupart des 
princes voisins , beaucoup plus puissans , n’o- 
soient cependant leur faire la guerre. On rap- 
porte qu'un soudan de Damas ayant fait dire, 
par son envoye, a uri Seigneur de la Montagne, 
appelle Hacen , qu’il ruineroit son petit Etat, 
sil ne lui payoit tribut, ce chef des Assassins, 
sans lui repondre, commanda, en presence de 
cet envoye, a un de ses sujets de se precipiter du 
haut d une tour, et a un autre de s’enfoncer un 
poignard dans le coeur, et qu’ils obeirent a lins- 
tant. Alors Hacen se tournant vers l’ambassa- 
deur , qui n’avoit vu qu’avec frayeur un si 
etrange spectacle: «Bapporte a ton maitre, lui 
« dit-il , que j’ai soixante mille hommes aussi de- 
« voues a mes ordres que ces deux hommes. » 

Et, depuis ce temps-la, le Seigneur de la Monta- 
gne n’entendit plus parler des pretentions du 
soudan. D’autres historiens pretendent que ce 
fut un comte de Champagne, qui, allant, avec 
un sauf-conduit du Seigneur dela Montagne, de 
Tyr a Antioche , et passant par ce petit fitat, fut 
temoin d un si horrible spectacle. 

La plupart des souverains , Chretiens et Ma- 
hometans, pour se soustraire a la fureur de ces 
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Assassins, envoyoient des presens magnifiques at 

ltfur chef. Les Templiers, qui occupoient des 
places voisines de leur pays, etoient les seuls qui 
eussent ose leur faire la guerre, et tache de pur- 
ser la terre de ces monstres. Mais comme ces 
barbares, qui auroient pu sen venger sur le 
Grand-Maitre de cette religion , n’ignoroient pas 
que l’Ordre, gouverne en forme de republique, 
ne finiroit point quand ils en auroient tue le 
chef, et qu’il seroit aussit6t remplace par un 
successeur aussi anime a leur faire la guerre, 
pour obtenir la paix , ils s’assujettirent, a la fin* 
a payer, a TOrdre, un tribut de deux mille ecus 
d’or par an* 

Le Seigneur, qui commandoit alors dans ces 
montagnes, soit par un motif de religion, soit 
pour s’ affranchir de ce tribut, envoya un ambas- 
sadeur au roi de Jerusalem , pour lui temoigner 
qu’il etoit pret a 9e faire baptiser avec tous ses 
sujets, si les Templiers vouloient les decharge? 
de ce tribut. Amaulry regut avec joye cette pro- 
position, promit l’extinction du tribut, dont il 
s’engagea d’indemniser les Templiers, combla 
de presens l’envoye, et, a son retour, il le fit 
accompagner, dit Guillaume de Tyr, par un de 
9e3 gardes qui avoit ordrede le conduire jusques 
sur les frontieres de lTltat. Ils avoient deja pass^ 
Tripoli, et ils etoient pres d’entrer dans les de- 
troits des montagnes, lorsquun Templier, ap- 
pelle du Mesnil , emporte par l’animosite qui 
etoit depuis si long-temps entre les Chretiens et 
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les Assassins , et sans ^gard ni a la foi publique , 
ni & la sauve-garde du roi, passa son 4ple au 
travers du corps de l envoye , et le tua sur le 

On ne peut exprimer la col&re et l’indignation 
du roi , quand il apprit qu’on avoit viole si mal- 
heureusement le droit des gens, sur-tout a legat'd 
d’un chef de bandits, qui, pour user de repri- 
sailles , ne manqueroit pas d’assassins. II envoya 
demander aussitdt le criminel a Odon de Saint- 
Amand, alors Grand-Maltre de cet Ordre; mais 
Odon le refuse, sous pretexte que son religieux 
netoit pas justiciable des officiers royaux. Ce 
n’est pas qu’il ne convint du crime que le Tem- 
plier avoit commis; il l’avoit m&me fait arreter 
et mis dans les fers. Mais coramc il s’agissoit de 
la competence des juges , et qu’il pretendoit que 
les Templiers ne relevoient que du Pape , il de- 
clare qu’il alloit envoyer, A Rome, le criminel 
ehargd de chaines , et qu’en attendant son juge- 
ment , il defendoit , sous peine d excommunica- 
tion , et conformement aux privileges de l’Ordre, 
a qui que ce fut, d’attenter A sa personne. 

Le roi, sans s’arrAter A ces protestations, fit 
enlever le criminel, et le fit conduire, A Tyr, dans 
ses prisons : et ce prince , pour satisfaire A sa 
jusiice et au ressentiment du Seigneur de la 
Montagne, en auroit fait faire une punition 
exemplaire , si la mort , dont il fut prevenu 
dans cette conjoncture, n’avoit sauv6 la vie au 
prisonnier. 
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Amaulry laissa trois enfans de deux manages, 

deux filles et un ganjon. L’ainee des filles, ap- 
pellee Sybille, etoit veuve alors de Guillaume 
Longue-epee, marquis de Montferrat. La cadette, . 
nommee Isabelle, sortie du second mariage et 
de Marie, princesse Grecque, et niece de l’empe- 
reur Manuel , epousa depuis, a 1 age de huit ans, 
Onfroy de Thoron, petit-fils du connetable de 
Jerusalem. L’aine de tous ces enfans, et le suc- 
cesseur d’Amaulry, fut Baudouin IV, qui £toit 
sorti de son premier mariage avec Agnes, fille 
de Josselin de Courtenay, second du nom, et 
prince d’Ldesse. 

Baudouin etoit ne avec de grandes infirmit^s; 
et, pendant tout son r£gne, il ne fit, pour ainsi 
dire, que toujours mourir. On lui donna pour 
regent de ses fitats, Baymond III, comte de Tri- 
poli, dit le Jeune, son plus proche parent, fils 
de Raymond II , et de Hotlierne , fille de Bau- 
douin II , roi de Jerusalem,, et veuve du fameux 
Tancrede , qui se signala a la suite de Godefro’y 
de Bouillon. Raymond III etoit issu , de male en 
male, de ce premier comte de Toulouse, qui 
avoit acquis tant de gloire dans la premiere 
croisade. 

Pendant la minorite de Baudouin, les forces 
du royaume de Jerusalem diminuoient a mesure 
que la puissance de Saladin augmentoit. Ce 
prince, apr^s setre rendu maitre de la plupart. 
des Ltats de Noradin , de concert avec sa veuve 
qu’il avoit epous^e, venoit d’emporter Damas. 
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Le comte de Tripoli , allarm^ de la puissance 

d un voisin si redoutable, porta toutes les forces 
du royaume de ce cote-la; et il se prevalut meme 
de Fabsence de Saladin, qui etoit retourne en 
Egypte , et assiegea Harenc , chateau voisin et 
dependant d’Alep. Le prince d’Antioche, et le 
comte de Nevers, que la devotion avoit conduit 
a la Terre-Sainte(i), se rendirent au siege, a la 
tete de differens corps de troupes , auxquels se 
joignirent, au rapport de Guillaume de Tyr , le 
Grand-Maitre des Hospitaliers avec ses confreres 
et plusieurs Templiers. Le siege fut long, et ne 
se termina que par un traite secret que le comte 
de Tripoli fit avec les Turcs, dont il requt de 
Fargent pour se retirer. Ce commerce infame , 
dun prince Chretien avec des infideles, eut, 
depuis, des suites funestes pour les chretiens 
Latins. 

Pendant ce siege, Saladin, a la tete dune 
puissante armee, etoit entre, par 1 Egypte , dans 
la Palestine. Le roi Baudouin, devenu majeur, 
et pendant quelques intervalles que lui donne- 
rent ses infirmites, monta a cheval pour s’op- 
poser a ce conquerant. Il le rencontra proche 
d’Ascalon ; on en vint aux mains ; et , quoique 
les forces des deux partis fussent fort inegales , 

(1) Assumpds ergo suis et domino comite Tripolitano, 
magistroque domus hospitalis, et multis ex fratribus mi- 
litiae templi, ad partes contendit Tripolitanas. TVilL Tyr. 
lib . II } cap . 18. 
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que Saladin eut au moins vinet-six mille che- 

JOUOEAT. 1 7 x . K 

vaux, et qua peine oil en comptat quatre cents 
avec trois mille hommes de pied dans Farmee 
Chretienne , cependant ces troupes , ayant atta- 
que, de nuit, le camp ennemi, jetterent Fepou- 
vante parmi les infideles : la plupart prirent la 
fuite, et Saladin meme, tout intrepide qu’il etoit, 
pour se sauver plus promptement, se jetta, a 
demi-nud, sur un dromadaire, et se retira sur 
les terres de sa domination. 

L’annee suivante , Baudouin , pour s’opposer 
aux courses des Arabes, entreprit de fortifier un 
chateau (i) sur les terres meme de Saladin, et 
au-dela du fleuve du Jourdain , dans un endroit 
nomme le gue de Jacob. Ge fut le sujet dune 
nouvelle bataille, mais qui ne fut pas aussi heu- 
reuse, pour les Chretiens, que la precedente. 
Car Saladin les ayant attires dans une embus- 
cade qu il avoit cachee dans des cavernes et des 
rochers, ils se trouverent surpris et envelopp&f 
de tous cotes. Larmee Chretienne, ne pouvant 
ni avancer ni reculer , se debanda ; il n’y eut que 
les Hospitaliers et les Templiers qui firent ferme: 
la plupart furent tailles en pieces. Joubert , 
Grand-Maitre des Hospitaliers , perce de coups, 

(i) Eodem anno, christiani firmaverunt castellum for- 
tissimum in terra Saladini ad vadum Jacobi ultra fluvium 

JordanU , sed Saladinus itlud per vim cepit , in cujus cap- 
tione sum m us magister hospitalis captus fuit : et in terrain 
Saladini ductus, fame periit. Reg. de Hov. in Hcnr.II f 
pag . 555* 
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eut encore assez de forces pour passer le Jour- 
dain a la nape, et gagna le chateau de Beaufort; 
mais Odon de Saint-Amand, Grand-Maitre des 
Templiers, accable par le nombre des ennemis, 
resta prisonnier de ces infideles. Robert du Mont, 
historien contemporain , rapporte que Saladin 
lui offrit sa liberte en echange dun de ses ne- 
veux, qui etoit prisonnier de TOrdre; mais que 
ce genereux Grand-Maitre lui repondit coura- 
geusement qu’il ne vouloit point, par son exem- 
ple, autoriser ceux de ses religieux qui, dans 
I’esperance d’etre rachetes, seroient assez laches 
pour se rendre prisonniers; qu’un Templier de- 
voit vaincre ou mourir, et qu il ne pouvoit don- 
ner, au plus, pour sa ran<jon(i), que sa ceinture 
et son couteau. On ne sqait point de quelle ma- 
niere il se retira des mains de ces barbares; mais 
on verra, par la suite de cette liistoire, qu’il re- 
vint a Jerusalem. 

On ne peut exprimer la consternation ou se 
trouvoient les chretiens Latins apres cette de- 
faite ; l’ennemi victorieux mettoit tout a feu et 
a sang dans le royaume ; l’armee Chretienne 
etoit dissipee; le roi, retombe dans son infir- 
mite ordinaire , qui etoit deg^neree en l£pre ; et 
des deux Grands -Maitres, l’un se trouvoit pri- 
sonnier des ennemis, et l’autre , hors d’etat d’agir 
a cause de ses blessures. 

(i) Dicens non esse consuetudinis militum templi ut 
aliqua redemptio daretur pro eis prae &r cingulum et cul- 
tellum. Robert de Monte , append, ad Sig. pag. 666. 
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Dans cette extremite, l Etat ne pouvant sou- 
tenir la guerre, il fallut avoir recours a la nego- 
ciation , la seule ressource des plus foibles. On 
demanda une treve a Saladin , qui la vendit a 
prix d’argent, et qu’il n’eut pas nieme accordee, 
si la famine n’eut alors desole ses provinces. 

Des l’annee precedente, le Pape Alexandre III 
avoit convoque un concile general , a Rome, qui 
est le troisieme de Latran : il y avoit appelle les 
prelats Latins d Orient, dans la vue de prendre, 
avec eux, de justes inesures pour la defense de 
la Terre-Sainte. On vit arriver, a Rome, les ar- 
cheveques de Tyr et de Cesaree ; Albert, eveque 
de Bethleem; Raoul de Sebaste; Josse d’Acre, et 
Rouiain de Tripoli , avec le prieur du Saint-Se- 
pulcre, depute du patriarche de Jerusalem, et un 
abbe du Mont de Sion. Ces prelats representoient 
que, pour conserver ce qui restoit aux Chretiens, 
dans la Terre-Sainte, tout dependoit de la prise 
de la ville de Damiette, qui serviroit de barriere 
a la Palestine, et de porte, si on vouloit faire 
de plus grands progres dans TEgypte : ce qui fait 
vbir, en passant, que le projet du roiAmaulry III 
et du Grand-Maitre d'Assalit, dont nous avons 
parle, ne pouvoit etre que tres-utile, si, dans le 
cours de cette guerre , le roi de Jerusalem n’eut 
pas ete plus sensible a la honteuse passion d’ac- 
cumuler des tresors, qua mettre, par de solides 
conquetes, la Terre-Sainte a couvert des incur- 
sions des Egyptiens. 

Comme nous ne parlons du concile de Latran 


Digitized by Google 


jQOftERT. 


DES CHEVALIERS DE MALTE. 197 
que par rapport a ce qui regarde les interets de 
la Terre-Sainte, et la conduitc des Hospitaliers, 
nous ne ferons mention que de ce qui sy passa 
a ce sujet. Des eveques de la Palestine renouvel- 
lerent, dans ce concile, les plaintes que Foucher, 
patriarche de Jerusalem, avoit faites, autrefois, 
au Pape Adrien IV, contre les privileges des Hos- 
pital iers et des Tern pliers (1). « Nous apprenons, 

« dit le saint concile, par les plaintes vehemen- 
«tes des eveques, nos confreres, que les Tem- 
« pliers et les Ilospitaliers abusent des privileges 
« qu ils ont recus du Saint -Siege; que leurs clia- 
« pelains et leurs religieux pretres , se prevalant 
« de lusurpation que des laiques ont faite autre- 
« fois de quelques eglises paroissiales , s en sont 
«fait faire, sans la participation des ordinaires, 
« une retrocession ; qu ils y administrent les sa- 
« cremens a des excommunies , et qu ils y enter- 
« rent avec toutes les ceremonies ordinaires de 
« l eglise; qu ils abusent encore de la permission 
«donnce a leurs freres, de faire ouvrir une fois 
« les eglises interdites; et que, dans ces memcs 
«lieux, ils sassocioient des confreres seculiers , 
« qu ils pretendent rendre participans de leurs 
« privileges , comme s ils etoient religieux. » Le 
concile ajoute, que ces abus venoient moins des 

(1) Fratrum autem et coepiscoporum nostrorum velie- 
menti conquestione comperimus, quod fratres templi et 
hospitalis, aliique professionis religiosae, indulta sibi ab 
apostolica sede excedentes privilegia, contra cpiscopalem 
auctoritatem multa praesumunt, etc. cap . 9. 
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superieurs, que de l’indiscretion des particuliers. 

inillH, VtT JL ' I *• 

Pour y remedier, il defend aux Ordres militaires 
et meme aux autres communautes regulieres, 
de recevoir, a lavenir, la cession des eglises et 
des dimes , sans la participation des ordinaires , 
avec injonction dabandonner celles dont, de- 
puis peu, ils setoient mis en possession ; qu a 
1 egard des eglises qui ne sont point de leur fon- 
dation , et qui ne sont point desservies par des 
chapelains de l’Ordre , ils doivent presenter a 
leveque diocesain , les pretres qu ils destinoient 
pour les desservir , et ne se reserver que la con- 
tioissance du temporel qui leur appartenoit ; 
que, conformement a leurs privileges, ils ne 
pourront faire ouvrir des eglises interdites , 
quune seule fois dans l’annee, et sans y faire 
donner la sepulture a qui que ce soit ; et quau- 
cun des confreres et des associes a l’Ordre, ne 
sera admis a participer a ses privileges, sil n’est 
actuellement religieux. Tel tut le reglement que 
le saint concile prescrivit sur les plaintes des. 
eveques, et qui, dans le fond, ne diminuoit rien 
des droits et des privileges des Ordres militaires. 

Par le chapitre 23 du meme concile, on con- 
damne la durete des ecclesiastiques, qui ne per- 
mettoient pas aux lepreux davoir des eglises 
particulieres , quoiqu’ils ne fiissent pas admis 
dans les eglises publiques. Le concile ordonne 
cpie, dans tous les lieux ou les lepreux vivront 
en communaute, ils puissent avoir une eglise, 
un cimetiere et un pretre pai ticulier : cost la 
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premiere constitution que l’eglise ait faite en fa- — — 

1 ! 1 , JOUBI.HT. 

veur des lepreux(i). 

Quoiqu’en disent certains ecrivains modernes, * ! 7 1 * * * * * * 8 - 
la jalousie que le clerge de la Palestine conser- 
voit contre les Ordres militaires, nempecha pas 
Renaud, seigneur de Margat, de faire aux Hos- 
pitaliers une donation , ou, pour mieux dire, de 
faire, avec ces chevaliers , un echange de ce 
chateau situe sur les confins de la Judee, ainsi 
que nous Tapprenons de l auteur des assises de 
Jerusalem. Ces religieux le fortifierent , y mirent 
garnison, et en firent, depuis, de ce cote-la, un 
des plus puissans boulevards de la chretiente en 
Orient. 

Cette acquisition ne fut pas capable de com- 
penser la perte que lOrdre fit, la meme annee, 
de frere Joubert , son Grand-Maitre , prince 
aussi sage, et aussi habile dans le gouverne- 
ment, que grand Capitaine. 

Nous avons vu que Joubert ayant ete surpris 
par Saladin dans une embuscade, se retira dans 


( 1 ) Ecclesiastici quidam quae sua sunt, non quae Jesu- 
Christi quaerentes, leprosis qui cum sanis habitare non 
possunt, et ad ecclesiam cum aliis convenire, ecclesias et 

caemeteria non permittunt habere, nec proprii juvare mi- 

nisterio sacerdotis, quod quia procul a pietate Christiana 

esse dignoscitur, de benignitate apostolica constituimus, 

ut ubicumque tot simul sub communi vita fuerint con- 

gregati, qui ecclesiam sibi cum caemeterio constituere , 

et proprio valeant gaudere praesbytero, sine conlradic- 

tione aliqua permittantur habere. 3. Cone . Lat. ch. a5. 
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le chateau de Beaufort (i). Saladin l y fit assieger 
par un de ses generaux. Ce siege fut long et 
meurtrier: le Grand-Maitre des Hospitaliers qui 
s etoit enferme dans cette place , soutint plu- 
sieurs assauts avec beaucoup de courage. La 
plupart de ses chevaliers, animes par son exem- 
ple, et qui combattoient sous ses yeux, se firent 
tuer en defendant les breches, sans que le Grand 
Maitre voulut entendre parler de capitulation. 
Enfin les infideles firent de si puissans efforts, 
qu’ils emporterent lepee a la main, taillerent en 
pieces ce qui restoit de chevaliers, firent pri- 
sonnier le Grand Maitre : et leur commandant, 
pour se venger de la resistance du Grand-Maitre, 
le fit jetter dans un cachot ou on le laissa mou- 
rir de faim. G’est ainsi que cet illustre chevalier 
couronna une vie employee a la defense des 
autels, par une mort precicuse devant Dieu; 
D’autres auteurs pretendent qu’il ne tomba point 
entre les mains des infideles; mais que, voyant 
la decadence du royaume de Jerusalem, il en 
mourn t de chagrin. 

Le chapitre, setant assemble apres sa mort, fit 
Roger remplir sa place par frere Roger Desmoulins, 
Dfsmou- chevalier qui , par sa conduite et par sa valeur, 
1I7g justifia le choix de ses confreres. Ses premiers 
* soins, apres son installation , furent d’exhorter 
1177- le regent et les principaux seigneurs du royaume 
a continuer, avec vigueur, la guerre contre Sa- 

(i) Pag. i 9 o5. 
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ladin. Mais la jalousie et la concurrence entre 

les grands pour le gouvernement de FEtat, pen- 
dant Finfirmite du roi; les intelligences crimi- 
nelles de quelques seigneurs avec les infideles, et 
la division qui survint, de son temps, entre les 
deux Ordres militaires : tout cela ne contribua 
pas moins aux conquetes de Saladin , que sa pro- 
pre valeur et le courage de ses soldats. 

Nous avons rapporte,sur le temoignage de 
Brompton, historien Anglois, et du meme sie- 
ele (i), que FOrdre des Templiers etoit comme 
une branche de celui des Hospitaliers de Saint- 
Jean, mais que cette branche, dit ce meme au- 
teur, devenue un grand arbre, sembloit faire 
ombre a la tige dont elle etoit detachee , et 
Fetouffer. Cette emulation entre ces deux Ordres 
militaires, le desir d’accumuler de nouveaux re- 
venus a Fenvi Fun de Fautre, certaine jalousie 
presque inseparable de la profession des armes , 
et des disputes sur le rang et la preseance, soit 
a la guerre ou dans les conseils d’Etat , tout 
concouroit a entretenir entre eux une mesintel- 
ligence, qui enfin avoit eclate jusqu’au point de 
se faire la guerre , et de se charger toutes les 
fois qu’ils se rencontroient. 

On ne peut disconvenir que, par une con- 
duce si violente, et si indigne de religieux , la 
piete ne s’affoiblit considerablement dans Fun et 
Fautre Ordre; et si nous trouvons toujours dans 

(0 Lib. I, pag. 96. 
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~“ Ro ^ ces guerriers la meme valeur, il faut avouer 
Desmou- quelle etoit moins animee par la charite, que 
LI *8. p ar ^ es motifs humains de gloire et d’ambition. 

Comme ces religieux militaires ne reconnois- 
soient que le Pape pour superieur, le roi fit 
donner avis de leurs divisions a Alexandre III (i). 
Ce pontife , qui previt combien les suites en 
pourroient etre funestes aux Chretiens de la 
Terre-Sainte, obligea ces chevaliers a se recon- 
cilier. II se fit, par son ordre, un traite de paix; 
les deux Grands-Maitres le signerent par le con- 
seil, disent-ils dans cet acte, et par la volonte 
expresse des deux chapitres; et ils transigerent , 
tant au sujet de plusieurs terres dont ils preten- 
doient la possession, quau sujet de differentes 
sommes qu’ils se demandoient reciproquenient. 
On voit, dans cet acte, que le Pape avoit or- 
donne aux uns et aux autres, que, s’il survenoit 
entre eux de nouveaux sujets de contestation , 
ils seroient obliges de nomraer, chacun de lcur 
cote, trois anciens chevaliers de la langue et du 
prieure ou le differend se seroit eleve, pour en 
decider absolument; que , si ces arbitres ne pou- 
voient convenir entre eux , ils pourroient sen 
remettre a des amis communs qu ils choisiroient 
de concert, et qui leur serviroient de sur-arbitres , 
ou que la connoissance en seroit renvoyee au 
Saint- Siege. Le Pape ajoute, dans sa bulle , 
quen attendant le jugement souverain qui en 

(i) Rimer acl ann. 1182, tom. I, png. 1 {9* 
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^manera , il exhorte les chevaliers des deux Or- 
dres a se pr^venir mutuellement par des mar- 
ques d’honneur et de consideration, et de con- 
courir indifferemment au bien et a 1’avantage 
des deux maisons : «en sorte, dit Alexandre, 
«que, quoique leur institution soit differente, il 
«paroisse, par le lien de la charite qui les doit 
« unir, que ce ne soit qu’un seul et meme Ordre 
« militaire et r^gulier. » 

Les Hospitaliers et les Tem pliers se confor- 
m&rent, en apparence, aux intentions, du Pape; 
xnais , pour dire la v^rite , l’autorit^ de ce pon- 
tife assoupit pi u tot quelle ne termina des diffe- 
rends qui avoient leur source dans l’avarice et 
dans l’ambition : deux passions qui ont jetle de 
profondes racines dans le cceur des hommes. 

One autre passion d’autant plus dangereuse 
quelle ne s’insinue dans le cceur qua la faveur 
de la beaute et des graces, pensa exciter une 
guerre civile dans la principaute d’Antioche. 
Boemond , qui en &oit le prince souverain , 
avoit Spouse , en premieres noces , une fille de 
la MaisOn d’lblin; et, depuis^la mort de cette 
princesse, il setoit remarie avec une princesse 
Grecque, appellee Theodore. Boemond, s&luit 
par les charmes d’une concubine , avoit aban- 
don^ son epouse legitime. Le patriarche d’An- 
tioche, apr£s des monitions canoniques qui fu- 
rent inutiles , l’excommunia , et jetta un interdit 
general sur tous ses Etats : esp^ce de chatiment 
qui enveloppe l’innocent avec le coupable, et 
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qui cst souvent trds - dangereux par se» suite*. 
Desmod- En effet.Boemond, emporte par sa passion , et 
‘ u “* - irrite d’une procedure qui pouvoit exciter une 
r^volte dans sa principaute , fit saisir par se* 
officiers le temporel du patriarche , le chassa 
d’Antioche, et l’assiegea depuis dans un cha- 
teau qui lui appartenoit, et ou il setoit retir^ 
avec les principaux de son clerge. Le patriarche 
d’Antioche etoit regarde comme le premier pre- 
lat de l’Orient, tant par la fondation de son 
eglise , rapportee a Saint-Pierre , que par l’eten- 
due de ce diocese , qui comptoit dans sa depen- 
dance douze metropolitains , cent cinquanter 
trois eveques suffragans, et, dans la seule vijle 
d’Antioche, plus de trois cent soixante eglises. 
Comme le patriarche n etoit pas sans un grand 
nombre de creatures attachees a sa dignite , et 
le prince sans ennemis secrets , et que, les. pre- 
miers seigneurs de cet Etat, et meme le people , 
etoient mecontens du gouvernement , les uns et 
les autres ne furent pas laches de trouver un 
pretexte si plausible pour eclater. Toute la prin- 
cipaute. fut bientot en armes. Les mecontens , 
sous pretexte de defendre la cause de leglise , 
cherchoient a venger leurs injures particulieres : 
chacun prit parti suivant sa passion ou ses in- 
terets. 

Le roi de Jerusalem , ou plutot son Conseil , 
craignant que les infideles ne se prevalussent de 
ces divisions, engagerent le patriarche de Jeru- 
salem, et les deux Grands-Maitres, a se trans- 



Digitized by Google 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 2o5 
porter en diligence sur les lieux pour tacher d’y 
retablir le calme. Ces deputes, en passant par Desmou- 
Tripoli, emmenerent avec eux le comte Ray- LIP,S ’ 
mond, ami particulier du prince Boemond. Ils 
s assemhlerent dabord a Laodicee, d’ou ils se 
rendirent a Antioche. II y eut beaucoup de con- 
ferences et de paroles portees de part et d’autre; 
enfin, on fit une espece de traite provisionnel , 
par lequel on convint que, de part et d autre, 
on mettroit les armes bas; qu’on retabliroit in- 
cessamment le patriarche dans la jouissance de 
son temporel; que l mterdit seroit leve, mais 
que le prince demeureroit excommunie, s’il ne 
quittoit sa concubine. Cette restriction ne fit 
quallumer sa passion pour cette femme, et sa 
haine contre les prineipaux seigneurs de la prin- 
cipaute. II bannit depuis , sous differens pretex- 
tes, le connetable, le chambellan et trois autres 
seigneurs qui avoient fait paroitre trop d atta- 
chement pour le patriarche: ils se retirerent au- 
pres de Rupin, prince de la petite Armenie, qui, 
de concert avec les grands du pays, setoit defait 
de fapostat Melier, et qui lui avoit succede dans 
cette principaute. 

Le Grand-Maitre, quelque temps apres son n8a. 
retour d’Antioche, apprit avec beaucoup de dou- 
leur, que la plupart des chevaliers de son Ordre, Il83 ‘ 
qui etoient etablis a Constantinople, avoient ete 
massacres dans un tumulte qui s etoit eleve , 
dans cette ville imperiale, contre les Latins. 
Lempereur Manuel Gomn£ne, dans la vue de- 


Digitized by Google 



206 histoire de l’ordre 

Book# teindre leschisme, auquel il n’adheroit pas , avoit 
Dbsmod- attir4 a Constantinople un grand nombre de 
LUI *' Latins, dont il se serroit m£me dans le minis- 
tere , et dans les affaires d’fitat. Les Hospitaliers 
possedoient , dans Constantinople, le fameux 
hopital de Saint-Sanson , situe entre leglise de 
Sainte-Sophie et celle de Sainte-Irene: et ila 
^toient encore inaitres de l hopital de Saint-Jean 
l’Aum6nier. 

« Il est vraisemblable », dit M. Ducange ( 1 ), 
historien moderne, mais respectable par sa pro- 
fonde erudition , « que cette eglise de SainLSan- 
« son fut donnee aux Hospitaliers de Saint-Jean 
«de Jerusalem par 1’empereur Manuel Com- 
« ndne , qui affectionna tellement les Latins , et 
« particulierement les Fran^ais du royaume de 
« Jerusalem , qu’il en encourut la haine de ses 
« sujets . » 

Cette haine £clata apriis sa mort( 2 ) : les Grecs, 
aigris par des- differends de religion , et qui ne 
vouloient point se soumettre a l’autorite du 
Saint- Si^ge, mi rent le fen aux maisons des La- 
tins, massacrerent ceux qui leur tqmb^rent en- 
tre les mains, et nepargn^rent pas meme un 
cardinal appeil£ Jean, que le Pape, a la priere 
de 1’empereur ,. avoit eaxoye pour travaiDer a la 
reunion des deux dglises. Les pretres et les moi- 
nes Grecs dtoient les plus ardens a exciter ce 

' (i) Observations sor l’histoire de Godefrtfy de Vflkhar- 
Aooin, n* io4, pag. 3oa. — (2) Will. Tyr. chap. is. 
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massacre , et, pour encourager les meurtriers, ils ^ 

leur donnoient meme de l’argent. Ces furieux dmmod- 
entrerent dans l’hbpital de Saint -Jean, dont M **- 
nous venons de parler , tuerent impitoyablement 
les malades et les religieux Hospitaliers qui les 
servoient. A peine en j-echappa-t-il un petit 
nombre, qui s’embarquerent sur un vaisseau, et 
port&rent, dans la Palestine, les tristes nouvel- 
les de.cette barbarie. 

Ils trouverent l’fitat partage et affoibli par des 
divisions domestiques , qui en avanc&rent la 
ruine. La Idpre , dont le roi etoit attaque , ne lui 
permettant point de se marier, ni meme de te- 
nir les renes du gouvernement , il avoit fait 
^pouser la princesse Sybille, sa soeur aln^e, veuve 
du marquis de Montferrat, a Guy de Lusignan, 
de la Maison de la Marche, fils de Hugues le 
Brun , que la devotion du temps avoit conduit 
dans la Palestine : prince bien fait et de bonne 
mine, plus galant que guerrier ; mais qui, apr&s 
avoir s^u plaire a la -princesse, n’euf pas de 
peine, par son credit, a gagner les bonnes gra- 
ces du roi. 

Baudouin, depuis ce manage, ^tablit son 
beau-fr^re regent du royaume , et ne se reserva 
que le titre de roi , et la possession de la ville de 
Jerusalem, avee une pension de dix mille ^cus 
d’or. 

La puissance souveraine, ajpquelle le roi as- 
socia Lusignan , excita la jalousie des grands , 
qui, n& dans la Palestine , traitoient ce prince 
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d’etranger. Raymond , comte de Tripoli v foment 
toit cettfe division. Ce. comte , le plus puissant 
des vassaux de la.couronne, aspiroit secrette- 
ment a la succession de Baudouin. Comme le 
choixque le roi venoit de faire, ruinoit ses es- 
perances , on pretend qpe, pour les faire revivre, 
il prit, d&s-lors, des mesures secrettes avec Sala- 
din. La treve que ce prince avoit faite avec le 
roi de Jerusalem , duroit encore : il etoit .ques- 
tion de la rompre , sans qu’on put en attribuer 
la cause aux Mahometans. Saladin , pour en 
faire naitre l’occasion , donna des ondres secrets; 
a un gouverneur de sa frontiere , de lacher, sur 
les terres des Chretiens, et parmi les champs; 
qui etoient alors cou verts de grains, des trou- 
peaux de moutons, des chevaux, des vaches, et 
d’autres bestiaux. 

Benaudde'Chatillon, selon Guillaume de Tyr, 
n’etoit qu’un aventurier (1) et.un soldat de for- 
tune; mais bien fait de sa personne, distingu£ 
par un grand nombre d’actions de valeur, et 
qui, dans sa jeunesse, malgre l’inegalit^ des 
conditions , avoit epouse., secrettement , Con- 
stance, princesse d’Antioche. Il etoit alors sei- 
gneur de Carach , place forte , situee sur le haut 

(1) Domina Constantia , domini Raimondi Antiocheni 
principis vidua , licet multos inclitos et nobiles viros ejus 
matrimonium appetentes more femineo repulisset, Rai- 
naldum de Castilione quemdam stipendiorum militem 
sibi occulte in matrimonium elegit. FFiU. Tyr. lib. XVII; 
cap. 26. 
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d’une montagne. Les Latins Favoient erigee en ■ 
archeveche, sous le nom de Mont-Royal ; on la 
nommoit auparavant la Pierre du desert, parce 
qu elle etoit a Ten tree de FArabie Petree. Chatil- 
lon , avec un bon nombre de Templiers, s y etoit 
fortifie; et, de la, cet aventurier alloit souvent 
en parti. Les Mahometans n’avoient point den- 
nemi plus redoutable; il leur enlevoit souvent 
des caravanes entieres de pelerins qui faisoient 
le voyage de la Mecque; et, apres les avoir mis 
dans les fers, il insultoit encore a leur devotion. 
Mahomet n etoit pas epargne dans ses raille- 
ries : il avoit meme forme le dessein de ruiner 
son tombeau, qui etoit revere a Medine, et pour 
lequel les infideles n avoient pas moins de vene- 
ration, que les Chretiens pour le sepulcre de 
Jesus-Cbrist : il se seroit meme rendu maitre de 
cette ville et de la Mecque, si le gouverneur, qui 
commandoit , dans FArabie , pour Saladin , n’eiit 
decouvert son dessein , et ne s y fut oppose. 

Saladin, par droit de represailles , fit mettre 
aux fers quinze cents Chretiens, marchands ou 
pelerins, dont le vaisseau avoit echoue proche 
Damiette. Il envoya ensuite demander au roi la 
restitution de tous les bestiaux que Renaud et 
les Templiers, au prejudice de la treve, avoient 
enleves: et, faute d’y satisfaire, cet ambassadeur 
avoit ordre de lui declarer la guerre, et de pro- 
tester que ce prince agiroit, a Fegard des Chretiens 
arretes par son ordre, et de leurs effets, de la 
meme maniere dont on agiroit a Fegard des 
1. 4 
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troupeaux et de leurs conducteurs, qu’on rete- 
Desmou- noit, disojt-il, si injustement a Carach. 
tiss. ro j eut bj en vou j u pouvoir donner satis- 

faction au sultan qu’il redoutoit; mais ce prince 
etoit si peu autorise, et le gouvernement si foi- 
ble, quil ne put jamais obliger Renaud et les 
Templiers a restituer le butin qu ils avoient fait. 
Saladin, sous pretexte d user de represailles, re- 
comment a faire des courses sur les terres des 
Chretiens; la guerre s’ensuivit, comme il lavoit 
prevu. II passe le Jourdain, tue tout ce qui se 
presente en armes devant lui , enleve les femmes 
et les enfans, qu il entraine dans un indigne es- 
clavage ; met le feu aux maisons, ravage la 
campagne, et sabandonne a toutes les cruautes 
qui pouvoient porter la crain te et la frayeur 
dans resprit des peuples. 

Ces ravages firent monter a cheval les princi- 
paux seigneurs du royaume, suivis de leurs vas- 
saux, et accompagnes des deux Ordres militaires. 
II se forma, de ces corps differens, une armee 
considerable. Le roi, dont le mal augmentoit 
tous les jours, ne se trouva plus en etat de mar- 
cher a la tete de ses troupes. II avoit perdu la 
vue; la corruption de la lepre lui avoit meme 
ote lusage des pieds et des mains; ainsi il fut 
reduit a confier le commandement de farmee 
1 1 83. a Lusignan, son beau-frere, qu’il avoit fait 
comte de Jaffa et d’Ascalon : titres affectes a 
l’heritier presomptif de la couronne. Le comte^ 
soit par incapacite dans le metier de la guerre, 
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ou par la jalousie des chefs , fut plus de huit ' 
jours en presence d’un ennemi plus foible que 
lui sans l’attaquer; et il le laissa m&me retirer 
avec son butin et ses prisonniers, et repasser le 
Jourdain , a sa vue , sans faire le moindre mou- 
▼ement, et sans oser sortir de ses retranchemens. 

Les chretiens Latins, tous soldats, et qui vou- 
loient que leur prince fut Capitaine , port^rent 
leurs plaintes au roi de la lachete de son beau- 
frcire ; et la plupart des seigneurs protest^rent 
hautement qu’ils ne marcheroient jamais en 
campagne sous ses ordres. Le roi , pour les satis* 
faire, retira le pouvoir qu’il lui avoit confie; et, 
comme souvent les princes ne mettent point de 
bornes, ni a leurs faveurs, ni a leur ressenti- 
ment, on le priva du comte de Jaffa, comme 
incapable de defendre cette importante place, 
qui ietoit une des clefs du royaume(i). Le roi d&- 
signa , en meme-temps , pour son successeur , le 
jeune Baudouin , son neveu , fils de la princesse 
Sybille , et du marquis de Montferrat , son pre- 
mier mari , quoique ce jeune prince eut a peine 
cinq ans. Ce changement remplit l’fitat de divi- 
sions. Guy de Lusignan se retira a A seal on , ou 
il se fortifia d’abord contre le parti qui lui etoit 
oppose. Mais, comme ce prince etoit plus capa- 
ble de faire eclater son mecontentement par de 
vains discours , que de le soutenir les armes a la 
main, il revint bient6t a la Cour; et, en ^change 

(r) WUlel. Tyriensis. lib. XXIII. 

14. 
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' Roger d’iine couronne et dune souverainetd qu’on ltd 
Desmou- avoit fait esperer, et qui n a jamais de prix, il se 
“"*• contents de la comt6 de Jaffa, qu’on lui rendit* 
avec le titre de pensionnaire du roi. 

Baudooin, qui n’etoit plus en etat d’agir j par 
lui-meme, remit le soin du gouvernement au 
comte de Tripoli, moins par confiance, que 
dans la crainte , s’il en etoit exclus * qu’il n’excitat 
de nouvelles brouilleries dans l’Etat. Raymond , 
l’auteur secret de toutes les cabales de la Cour, 
refusa d’abord la regen ce , qu’il s<javoit bien que 
personne n’accepteroit a son prejudice. II falltit 
que le roi lui en fit de pressantes instances ; et il 
ne consentit a se charger du gouvernement, qua 
condition que les Hospitaliers et les Templiers 
s’engageroient de defendre toutes les places qui 
pourroient 6tre attaquees. Geperidant, pour af- 
fermir son autorite , il obtint une nouvelle tr6ve 
de Saladin, mais que ce prince infid^le, pour se 
d^dommager des frais de la guerre , n’accorda 
qu’a prix d’argent. 

L’objet des Chretiens, en demandant cette 
treve , etoit de sen servir pour avoir le temps de 
se procurer une nouvelle croisade, etles secours 
des princes d’Occident. Il £toit question d’y en*- 
voyer une ambassade solemnelle, et de charger 
de cette negociation des personnes babilcs, et 
qui s^ftssent s’attirer de la consideration par leuf 
rang et par leur merite. 

Heraclius, patriarche de Jerusalem, s’ofFrit 
pour cet emploi : homme vain , presomptueux , 
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et qui sevanta de ne revenir qua la tete d une 

armee composee des plus puissans princes de Desmou-, 
1 Europe. Celui de ces souverains sur lequel il LWS * 
comptoit le plus, etoit Henri II, roi d’Angleterre, 
petit- fils de Foulques, comte d’Anjou et roi de Je- 
rusalem , et, par consequent, cousin germain de 
Baudouin. Ce qui augmentoit encore la con- 
fiance dupatriarche, cestqu’ilavoit apprisque le 
prince Anglois n’avoit re<^u labsolution du Pape, 
au sujet de l assassinat de Saint-Thomas, arche- 
veque de Cantorbery, dont il etoit soup^onne, 
qu a condition de mener , lubmeme, un puissant 
secours a la Terre-Sainte. Quoique ce prince n’eut 
pas commande ce meurtre en termes expres, ce- 
pendant, comme il sembloit y avoir donne lieu 
par des paroles imprudentes, il se soumit h ce 
genre de penitence; et, dans un concile tenu a 
Avranches, en Normandie, le 27 septembre 1 172, • 

il avoit promis solemnelleinent qua Noel pro- 
chain, il prendroit la croix pour trois ans,et I72# 
partiroit, lete suivant, pour Jerusalem, si le 
Pape ne fen dispensoit ; et que, dans cette guerre, 
outre ses propres troupes, il entretiendroit, a 
ses depens, deux cents Templiers, au moins , 
pendant un an. Aucune de ces conditions n’avoit 
encore ete accomplie depuis pres de treize ans 
qu’il s’ y etoit engage. 

Le patriarche, qui en etoit bien instruit, fai- 
soit agir tous ses amis pour etre envoye en Eu- 1 
rope, d’oii il se flattoit de revenir avec un puis- 
sant secours, et comble, en son particular , de 
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~ magnifiques presens. Mais le Conseil avoit de la 

Pesmuo- peine a remettre une negociation si importante 
uhs. a un p r 4] a t naturellement emporte , et qui ne 
connoissoit de manieres de traiter avec les hom- 
ines, que celles de hauteur. Cependant, comme 
il eut ete dangereux de le refuser, et que d’ail- 
leurs on se flattoit que sa dignite donneroit plus 
de consideration a l’ambassade , on accepta sea 
offres ; mais on lui donna pour collogues les 
deux Grands-Maitres , capahles , par leur mode- 
ration et leur politesse , d’adoucir ce qu’il y avoit 
de feroce dans 1'humeur du patriarche ; outre 
que les chevaliers des deux Ordres , par leur 
naissance«et par leur valeur , etoient fort consi- 
deres dans l’Occident, et aupres des souverains , 
dont ils etoient nes sujets. 

Ces ambassadeurs partirent du port de Jaffa, 
et arriv&rent heureusement a Brindes. Le Pape 
. Luce HI, suecesseur d’ Alexandre, et l'empereur 
Frederic I, etoient alors a Verone: ils s’y etoient 
assembles pour tacher de donner la paix a l ; Ita- 
lie, qu’ils avoient mise en feu par leurs preten- 
tions reciproques. Nos ambassadeurs, voulant 
profiter de cette occasion , se rendirent en dili- 
gence a Verone , et exposerent, a l’un et a l’au- 
tre , la puissance formidable de Saladin , le mal- 
heureux etat et la foiblesse du royaume de Jeru- 
salem, et le besoiu qu’on avoit d’un puissant 
secours, si on vouloit conserver la Terre-Sainte. 
L’empereur promit des troupes qu’il ne donna 
point; et le Pape ne donna que des indulgences 
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et des lettres de rccommandation, qui ne lui 

a * • . • / \ * Rooek 

coutoient nen (i). Dumoc- 

Ce pontife ^crivit, a la verity des lettres tres- LIEIS 
pressantes au roi d’Augleterre , et menaqa des 
jugemens de Dieu, s il naccomplissoit la peni- 
tence qu’on lui avoit imposee: et, par dautres 
lettres, il sollicita vivement le roi de France de 
signalersonzele, a son avenementa la couronne, 
par une entreprise si digne de la piete de ses 
ancetres ( 2 ). Nos ambassadeurs, charges de ces 
lettres , se disposoient a passer dans les deux 
royaumes , quand ils furent arretes a Yerone 
par une violente maladie dont le Grand-Maitre Arnawd 
des Templiers fut attaque, et qui se termina par c Troyc 
sa mort. Les deux ambassadeurs, apres lui avoir 
rendu les derniers devoirs, se mirent en chemin 
pour la France, et arriverent a Paris, dans le n85. 
mois de janvier de lannee 1 1 85 . Philippe II 
regnoit alors en France, jcune prince age den- 
viron vingt ans. Les ambassadeurs , apres lui 
avoir remis les lettres du Pape, lui exposerent 
Textreme danger ou se trouvoit la Terre-Sainte 
de retomber sous la tyrannie des infideles; et, 
pour l engager mcme a se mettre a la tete de ses 

(1) Heraclius, patriarcha sanctse Resurrectionis, et Ro- 
gerus magister domtis hospitalis Jerusalem, tendentes in 
Occidentem, et per Italiam transitum facientes et Galliam, 
nec a domino papa, nec ab imperatore Romano, nec a 
rege Fran cor urn , aliqua consolatoria receperunt. Radulph. 
de Diceto , Angl. pag. 260. 

(2) Rog. de Hov. pag. 628. 
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troupes, ils lui presentment les clefs de la ville 
de Jerusalem, de la tour de David, et de leglise 
du Saint Sepulcre, comme une espece d investi- 
ture, ou du moins comme des gages du droit de 
protection cju il devoit acquerir par ses armes. 
Le roi recut Jionorablement le patriarche et le 
Grand-Maitre , etleur donna le baiser de paix (r), 
dit Rigord: il ordonna , en mcme temps, a tous 
les prelats de son royaume d exhorter ses sujets 
a prendre la croix. II la vouloit prendre lui- 
mcme; mais le Conseil de ce jcune prince, qui 
navoit point encore denfans, ne jugea pas a 
propos que , dans la conjuncture des guerres 
continuelles que la France avoit a soutenir con- 
tre les Anglois et les Flamands, il quittat ses 
I^tats. Le roi se contenta d assurer les amhassa- 
deurs, quil entretiendroit, a ses depens, (2) tous 
ceux qui se croiseroient, et qui prendroient les 
armes par un motif aussi saint et aussi pieux. 

Le patriarche et le Grand-Maitre passercnt en- 
suite en Angleterre, d oii le patriarche, comme 
nous favons dit, esperoit liter de plus puissans 

(1) In osculo pacts bonorifice recepit, diligentissime 
praepositis terra? siue, sive dispensatoribus praecipiens quod 
ubicumque per terrain irent, de reditibus rcgis sufficientes 
expensas illis ministrarent. Rigord , pag. 171. 

(i) De consilio principum, strenuos milites cum magna 
multitudine peditmn armatorum de propriis reditibus 
sumptus sufficientes, prout fama referente didicimus, mi* 
nistrans, devote Jerusalem transmisit. Idem ibid . 
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secours (1). Ces ambassadeurs, etant arrives, 
rendirent au roi la lettre du Pape, et lui repre- 
senterent le besoin que les saints lieux avoient 
de ses armes, et sur-tout de sa presence. Henri 
les re^ut avec de grandes demonstrations d’bon- 
neur. On pretend meme qu’il alia au-devant 
d’eux jusqu’a Redingue. Mais, comme il etoit 
avance en age , et que d’ailleurs il avoit trois fils 
pleins de feu , d un genie inquiet , devores d’am- 
bition , et qu’il avoit bien de la peine a contenir 
sous son autorite , un voyage de si long cours 
que celui de Jerusalem, dans cette conjoncture, 
ne lui parut convenable ni a sa sante, ni a l’etat 
present de ses affaires. Cependant , pour amuser 
les ambassadeurs, il remit la decision de cette 
entreprise au parlement, qui s’assembla le pre- 
mier dimanche de careme. On exposa, de la 
part du roi, dans cette auguste assemblee, le 
desir sincere qu’il avoit, pour accomplir sa pe- 
nitence , de faire le voyage de la Terre-Sainte ; 
mhis, en meme-temps, on ne dissimula pas sa 
vieillesse, le mauvais etat de sa sante, et meme 
le besoin que l’Angleterre avoit de sa presence. 
Des sujets complaisans devinerent aisement les 
intentions du prince , et ne manquerent pas de 
s’y conformer; on lui envoya, en ceremonie, 
des deputes, qui lui representerent, de la part de 

(i)Will. Neub. lib. Ill, cap. 12 , pag. 4^5. —Roger de 
Hoveden , in Henr. II. 
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~ ~ l a nation, que, par un engagement precedent 

Desmou- a la mort de Saint-Thomas et a son absolution, 
WKS * et par le serment solemnel quil avoit fait le jour 
quil avoit pris la couronne , il etoit plus oblige 
de rester dans ses Etats, pour les gouverner, que 
de les abandonner pour aller, en personne, faire 
la guerre dans la Palestine; que le parlement 
cependant etoit d’avis d accorder cinquante mille 
mares dargent pour lever des troupes, qui par- 
tiroient incessamment pour fAsie; quon pre- 
cheroit la croisade dans tout le royaume, et que 
le roi permettroit aqx prelats et aux seigneurs 
qui voudroient prendre la croix, de sortir du 
royaume pour une si sainte expedition. Le roi 
fit part de cette resolution aux ambassadeurs; 
ils lui demanderent qu au moins il envoyat un 
de ses fils a la tete des croises. Mais il leur re- 
pondit, qu alors il ne sen trouvoit aucun en 
Angleterre, et qu il ne pouvoit les engager en 
leur absence. Le patriarche, naturellement em- 
porte, lui dit fierement qu ils n’avoient pas be- 
soin de son argent, mais d un chef capable de 
conduire une armee. Il ajouta mille choses vio- 
lentes, jusqu’alui reprocherses infidelites envers 
le roi de France, son seigneur, et meme lassassi- 
nat de Saint-Thomas de Cantorbery: et, voyant 
que Henri , le plus fier de tous les hommes, rou- 
gissoit de depit et de colere: «Voila ma tete, 
« lui dit-il , vous pouvez me traiter comme vous 
« avez fait mon frere Thomas; il m’est indiffe- 
« rent de mourir ici par vos ordres , ou , en Syrie 
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• de la main des infid^les: aussi-bien 6 tes-vous “ 
« plus mechant que tous les Sarrasins (1). »» i>esmou 

Henri , soit par grandeur d’ame, ou qu il crai- U5t * 
gnit de se commettre une seconde fois avec les 
ecclesiastiques, dissimula ces outrages. Mais on 
ne peut exprimer la douleur et meme la confu- 
sion du Grand-Maitre des Hospitaliers de se voir 
associe a un homme aussi violent que le patriar- 
che, et qui, par ses emportcmens, ruinoit tout 
le fruit qu’on cut du justement esperer de leur 
negociation. II n’oublia rien pour appaiser le 
roi, qui parut donner son ressentiment aux in- 
terets de la religion. Ce prince ramena meme 
dans son vaisseau , jusqu’en Normandie , les deux 
ambassadeurs de Jerusalem, qui celebrerent la 
fete de Paques a Rouen (2). 

On trouve, dans la Chronique de Trivet, que 
ce prince leur donna, de son epargne, trois mille 
marcs d argent. Un grand nombre d’Anglois, et 
plusieurs de ses autres sujets des provinces den- 
de^a de la mer se croiserent , et se joignirent aux 
Franqais que Philippe II faisoit passer, en Orient, , 
a ses depens. Mais, comme il n’y avoit point de 
prince, ni de personne dune assez grande auto- 
rite pour les commander et pour s en faire obeir, 
on ne tira pas grand fruit de cet armement: et, 

(1) Facde me quod de Thomas fecisti, adeo libenter 
volo a te occidi in Anglia, sicut a Sarracenis in Syria , 
quia tu omni Sarraceno pejores. Chron . Joan . Brompton > 
in Henr. //, pag. 1 145. 

(2) Spicil. lib. VIII, pag. 489. 
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“ • par le retour des ambassadeurs , la consternation 

Roger 1 ’ 

Desmou- 

Lm ‘ avoit donnees de sa negociation. 

On ne fut pas long-temps a Jerusalem sans 
etre instruit de la conduite bizarre et emportee 
qu’il avoit tenue a la Cour dAngleterre; toutle 
peuple sedechainoit contre lui. On disoit haute- 
ment que la vraye croix , qui avoit ete recouvree 
autrefois par un prince , appelle Heraclius , seroit 
reperdue sous le pontificat et par la faute d un 
patriarche du memenom; tout le monde de- 
testoit sa violence (i), et on nepargnoit pas 
sur-tout sa conduite au sujet d’une femme qu’il 
entr ctenoit publiquement , et plus connue sous 
le nom de la patriarchesse , que par le sien 
propre. 

A ces plaintes contre ce prelat, succederent 
de tristes prejuges quon faisoit de l’avenir; le 
roi mourant, son successeur mineur, un regent 
ambitieux, sans religion, soupgonne daspirera 
la couronne, et de sentendre avec les infideles, 
la treve prete a finir, lennemi puissant et redou- 
table, peu de troupes, encore moins d’argent, 

1186. differens partis , et des divisions toujours fu- 
nestes dans une minorite. Dans de si facheuses 
I f,™ rs conjonctures, survint la mort du roi: elle fut 
suivie, sept mois apres, de celle du jeune Bau- 
douin V, son neveu et son successeur. Les enne- 
mis du comte de Tripoli publioicnt que ce 

(i) Marin. Sanat. lib. Ill, part. 6, chap. P« *47* 


succeda aux fausses esperances que le patriarche 
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prince avoit fait empoisonner le jeune roi dans 

la vue de lui succeder, tant par les droits de sa 
naissance, que par ses propres forces, et lc cre- 
dit et la puissance de ses partisans. 

D’autresrejettoient un si grand crime sur la 
mere meme du jeune Baudouin (i); on pretend 
quelle avoit empoisonne son fils pour regner 
elle-meme , et pour faire regner Guy de Lusi- 
gnan, son second mari. Ce qui fortifioit ces 
soupqons, cest que personne ne squt jamais ni 
la maladie du jeune prince, ni le moment de sa 
mort; que cette princesse, apres setre assuree 
du patriarche, du Grand-Maitre des Templiers 
et du marquis de Montferrat, fit environner le 
Palais de troupes ; que ce Grand-Maitre , qui 
avoit en depot la couronne et tous les ornemens 
royaux, gagne par des sommes considerables 
qu’on lui donna, les lui avoit remis sans la par- 
ticipation des grands de FEtat, et que le meme 
jour quon declara la mort du jeune roi, la reine, 
sa mere, et Guy de Lusignan, setoient fait pro- 
clamer roi et reine de Jerusalem. 

Les creatures du comte de Tripoli, qui me- 
prisoient Lusignan, s’6ppos£rent hautement a 
cette proclamation ; et meme Geoffroy de Lusi- 
gnan, prince d une force de corps et dune va- 
leur extraordinaire , mais qui n’etoit pas prevenu 
en faveur du courage de Guy, ayant appris son 
elevation sur le trone de la Palestine, ne put 

(i) Herold contin. — Will. Tyr. lib. I , cap. 3. 
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' s’empecher de dire , dune maniere a la v£rit4 

Roger ^ 

DesMour peu chretienne: « Ceux qui ont fait roi mon 

uhs. w f r £ re i mauroient fait Dieu , s’ils in’ eussent 
« qonnu». La pliipart des grands de ce royaume 
se plaignoierit de ce que le Grand-Maitre des 
Templiers, depositaire et gardien de la cou- 
ronne royale, l’avoit remise, sans leur particir 
pation , a la reine et sur-tout a Guy de Lusignan , 
qui ny avoit aucun droit. Ces seigneurs, les 
premiers de l Etat , representoient au peuple 
que, dans la situation ou se trouvoient les af- 
faires de la Terre-Sainte, on avoit besoin , pour 
roi, dun prince qui fut Capitaine, et qui eut 
Festime et la confiance des gens de guerre; et 
ils pretendoient meme que la couronne ne pou- 
voit tomber que sur les males de la Maison 
royale: ce qui donnoit une exclusion entiere 
aux deux princesses, soeurs du jeune Baudouin. 
De si liautes pretentions partageoient tous les 
Chretiens de la Palestine; on leva des troupes 
de part et d autre ; et on etoit pres d en venir aux 
mains: mais heureusement l’affaire se tourna 
en negocuition. 

Le coiMe de Tripoli, qui faisoit agir secrette- 
ment la cabale opposee a la Cour, fit dire, par 
les principaux seigneurs de son parti, a la prin- 
cesse Sybille, qu iis consentiroient volontiers a 
lui mettre la couronne sur la tete; mais que^ 
si elle vouloit un roi pour mari, ils exigeoient 
quelle repudiat Lusignan, et qu’ensuite elle fit 
choix, pour partager son trone et son lit, dun 
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prince capahle de commander les armees , et de 
defendre l'fitat. dmmou* 

La princesse, qui etoit habile, consentit a ces L,H8 ‘ 
propositions; mais elle exigea, de son cote, que 
les grands s’engageassent , par un serment so- 
lemnel , a reconnoitre pour leur souverain , celui 
qu elle designeroit pour son niari. lies sermens 
furent faits dautant plus facilement, que, quoi- 
que le regent fut actuellement marie, ses parti- 
sans se flattoient, a la faveur d un pareil divorce, 
que le choix de la princesse ne pourroit jamais 
tomber que sur ce prince. Le patriarche, que la 
reine avoit gagne par de grosses sommes d’ar- 
gent, prononga sur le champ la sentence du 
divorce entre elle et Lusignan. L bistoire ne dit 
point de quels pretextes on se servit; mais, 
apres que le divorce eut ete declare, et la prin- 
cesse reconnue pour reine, on la conduisit dans 
l eglise du Saint-Sepulcre , ou elle regut solem- 
nellement la couronne des mains du patriar- 
che (i). Elle la tira aussitot de dessus sa tete, et 
la portant sur celle de Guy de Lusignan, l’ein- 
hrassa comme son mari, le salua comme roi, 
et se tournant vers les grands, etonnes de cette 
demarche : II riappartient point aux homines, leur 

(i) Praefata regina accepit coronam regiam in manihus 
suis^ et posuit earn super caput Guidonis de Lusignan 
mariti sui, dicens: Ego cligo te in regem et dominum 
meum , et terrae Hierosolymitanae : quia quod Deus con- 
junxit, homo separare non debet. Roger de Hoveden , 
pag . 634. 
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dit-elle fierement, de separer 6e que Dieu a uni . 
Desmou- Le Grand -Maitre des Templiers, qui entroit 
LI1W - dans cette intrigue , l’appuya de tout soft credit. 
f ' Les grands se virent , a la fin , rednits a souscrire 
a un choix qu’ils n’avoient pu empecher; et le 
peuple, toujours avide de ceremonies, contre 
Son ordinaire , vit cette derni£re avec plus d’e- 
tonnement que de joye. 

11. ny eut que le comte de Tripoli, quiregarda 
le choix de la reine , comme une injustice qu’elle 
lui faisoit. On ne peut exprimer dans quelle fu- 
reur cette preference le precipita: il jura la perte 
de son rival , et meme celle des Templiers qui 
avoient eu beaucoup de part a son elevation; et 
il ne se soucia pas de perir, pourvu qu'il put en- 
trainer tous ses ennemis sous ses propres ruines. 

Plein de cet esprit de vengeance , et dans la 
resolution de sacrifier tout a son ressentiment , 
il se retira brusquement dans ses Etats. Saladin, 
aussi habile politique que grand Capitaine, n’eut 
pas plutdt appris son mecontentement , qu’il 
lui envoya secrettement unhomme de conHance 
pour traiter avec lui. Cet envoye lui representa , 
avec une franchise apparente , qu’il n’^toit pa3 
de l’int^ret de son maitre de souffrir un royaume 
Chretien et independant , au milieu de tant dik- 
tats qui composoient son empire; mais que^s’il 
vouloit se faire Mahometan et son feudtSaire , 
il s’engageoit de le placer sur le trone de Jeru- 
salem; et, pourl’y maintenir, d’immolera sa su- 
rety tous les Templiers , leurs ennemis communs. 
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Raymond , aveugto par sa passion , consentit 
a tout : on pretend meme que , des-lors , il se fit Duhov- 
circoncire. Mais, pour mieux faire toussir leurs 
desseins, il convint avec cet envoys, qu’il ne 
feroit eclater son changement de religion, qu’a- 
pres qu’il seroit monto sur le trone , et que, pour 
pouvoir perdre plus surement le nouveau roi , 
il se reconcilieroit avec lui. 

Le perfide comte, dans cette vue, se rendit k 
Jerusalem ; des amis communs qu’il fit agir , et 
qui n’avoient pour objet que d’eteindre la divi- 
sion, interv inrent , de bonne foi , dans cet ao 
commodement. La paix se fit; Raymond recon- 
nut Lusignan pour souverain ; et ce comte , si 
capable par sa valeur de defendre les saints 
lieux, n’eut point de honte d’ajouter la trahison 
a l’apostasie. 

Saladin, de concert avec lui, entra aussitbt 
dans la Palestine a la tote dune puissante arntoe : 
son dessein etoit de faire le siege d’Acre , la ville 
de tout le royaume la plus forte et la plus riche. 

On comptoit, dans son armee , ptos de cinquante 
mille chevaux sans l’infanterie ; et la plupart de 
ces troupes £toient composees des anciens habi- 
tans du pays ou de leurs enfans , que les rois de 
Jerusalem, depuis la conquete de Godefroy de 
Bouillon, en avoient chassis. Tous revenoient, 
a la suite de Saladin , dans l’esperance d’une pro- 
chaine conquete, et de rentrer dans lheritage 
de leurs peres. 

Le sultan , favorise secrettement par le comte 
i. i5 
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1 de Tripoli , ne trouva point d’obstacle k sa mao 

Desmoc- che, et yenoit pour former le stege de la ville 
d’Acre. Le roi en avoit confie la defense aux 
,,87 ‘ deux Grands-Mattres , qui s’avanc&rent au-de- 
vant de l’ennemi avec un grand nombre d’Hos- 
pitaliers et de Templiers (i) : l’Etat n’avoit point 
de ressource plus assume. Les deux Grands-Mat- 
tres, ayant fait prendre les armes a la garnison 
et a tous les habitans , sortirent la nuit de la 
place. Les Chretiens, tenant dune main leur 
£p£e, et du feu dans l’autre, surprennent les 
infid&les , entrent dans leur camp, abattent les 
tentes, coupent la gorge a tous ceux quils trou- 
vent endormis, mettent le feu par-tout. La teo 
reur et la consternation se r^pandent dans l’ar- 
in^e ennemie; mais le jour qui comments a 
paroitre, et la presence de Saladin les rassura; 
chaque corps se rangea sous ses Enseignes; on 
en vint a un combat r^gl£, et on chercha a en- 
velopper les Chretiens. 

Quoique les infid£les fussent sup^rieurs en 
nombre, les religieux militaires qui n’avoient 
jamais compte leurs ennemis , font ferme, pous- 
sent fennemi qui se trouve devant eux, s’atta- 
chent au corps m6me que Saladin avoit ralliA: 
tout combat, tout se mele; on tue tout; des 
ruisseaux de sang couleut de tous cotes ; point 
de quartier ni de prisonniers : une fureur egale 
animoit les soldats de chaque parti. Si Saladin, 

(i) Con tin. Will. Tyr. lib. I, chap. 5. 
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dans cette action , fit voir autant de conduite 
que de courage, les deux Grands-Maitres,de leur 
C(5t6, soutenus de leurs braves chevaliers, firent 
des prodiges de valeur. Le Grand-Maitre Des- 
moulins, 4 la tete des Hospitaliers , perca plu- 
sieurs fois les escadrons ennemis : rien ne tenoit 
devant lui. Le comte de Tripoli , qu’on pretend 
qui se trouva masque dans cette occasion , et qui 
combattoit en faveur des infideles, pour se de- 
faire d’un guerrier si redoLtable, tua son cbeval , 
qui, en tombant, se renversa sur le Grand-Mai- 
tre; et le poids de ses armes l’empechant de se 
relever, les infideles le percerent de mille coups 
apr&s sa mort, soit qu’ils voulussent venger celle 
de leurs compagnons; soit qu’ils craignissent 
encore qu’un si grand Capi tain e ne se relevat ( 1 ). 
Plusieurs Hospitaliers, en le defendant, se firent 
tuer genereuseinent sur le corps de leur chef, 
et en voulant l’arracber a la fureur de ces bar- 
bares. Le combat cessa par l’^puisement des deux 
partis ( 2 ) : et, il n’y eut que la retraite de Saladin 
qui fit presumer que la plus grande perte etoit 
tombee de son c6te. 

Les Hospitaliers cbercherent, sur le champ de 
bataille, le corps de leur Grand-Maitre, pour lui 
rendre les derniers devoirs (3). Apres bien des 

( 1 ) Eodem die, videlicet calendas maii, sexaginta fra- 
ires templi et summus magister domus hospitalis cum 
pluribus domus suae fratribus interf^cti sunt. Roger de 
Hoveden, in Henr. II. — ( 3 ) Chronique de Nangis. -r- 
(3) Gontin. Will. Tyr. lib. I, cap. 5. r 

i5. 
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• soins, on le trouva enfin sous un tas de Turco*- 
mans et de Sarrasins, qui avoient passe par le 
tranchant de son cimeterre , ou que les chevaliers, 
apres sa mort, avoient immoles a leur ressenti- 
ment. II fut porte dans Acre , et les funerailles 
de ce grand homrae y furent celebrees par les 
larmes de ses confreres, et par raffliction gene- 
rale de tous les habitans. 

On proceda ensuite a lelection de son suc- 
cesseur. Comme Fennemi . etoit au milieu du 
royaume, et quon etoit a la veille dune nou- 
velle bataille, les Hospitaliers comprirent quils 
avoient plus besoin que jamais dun Capitaine 
et dun habile guerrier pour les commander. Le 
choix, dans cette conjoncture, tomba sur frcre 
Garnier, natif de Napoli de Syrie, Grand-Prieur 
d’Angleterre, et turcopolier de FOrdre, titres in- 
separables: ce qui fait voir qu’en ce temps- la 
les dignites n’etoient point encore attachees, 
comme elles le sont a present, aux differentes 
langues ou nations dont FOrdre est compose. 

Les Turcopoles, d’ou a ete forme le nom de 
Turcopolier , etoient anciennement , au rapport 
de Guillaume de Tyr, des compagnies de che- 
vau-ldgers (1). L’origine de ce terme venoit des 
Turcomans, qui appelloient, en general, Turco 


(1) Will. Tyr. lib. I, cap. 7, lib. XIX, cap. 24, lib. XXII , 
cap. 9. — Arises da royaume de Jerusalem, p. 4 ^> 8 . — 
Histoire de i isle de Chypre, par Etienne de Lusignan. — 
Albert. Acq lib. V, cap. 3 . 
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poles les enfans n£s dune m6re Grecque et dun ~ 
pfere Turcoman , et qui Itoient destines a la mi- DE 
lice. Ge fat, depuis , un titre de dignity militaire 
dans leroyaume de Chypre, d’ou il &oit pass£ 
dans l’Ordre de Saint-Jean. Mais les Hospitaliers 
ne s’en servoient que pour designer le colonel 
general de Finfanterie. Fr£re Gamier avoit re- 
side quelque temps en Angleterre , en quality de 
bailli et de Turcopolier de l’Ordre. Pendant ee 
temps-l& , le roi Henri II , ayant chass£ de la fa- 
meuse abbaye de Bulkand des chanoines regu- 
lars qui vivoient trop licencieusement , donna 
ce monast^re a l’Ordre ; et frfere Gamier y mit 
des Hospitaliers de Saint -Jean. Ce Grand -Bailli 
etoit repasse , depuis , dans la Palestine , pour par- 
tager les perils et la gloire de ses confreres; et sa . 
valeur et ses vertus lui procur^rent la dignity de 
Grand-Maltre , apr6s la mort de fr&re Roger Des- 
moulins. 

Ses premiers soins furent de rappeler aupres 
de lui la plupart des religieux qui etoient disper- 
ses en differentes places ; et il re^ut meme , dans 
l’Ordre, plusieurs novices pour remplacer ceux 
qu’on avoit perflus dans la derni£re occasion , et 
pour se mettre en etat de s’opposer avec succ&s 
aux armes de Saladin. 

Ce prince, de concert avec le comte de Tri- 
poli, et pour mieux cacher leur intelligence , 
assiegea Tiberiade, qui appartenoit au comte, 
du chef d'Eschine, sa femme, qui y faisoit son 
sejour ordinaire. La ville fut d’abord emportee ; 
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et la comtesse, qui ignoroit la trahison de son 
de SiRiE. mari, se refugia dans le chateau qui etoit plus 
fortifie. Le traitre Raymond , comme s il cut eu 
beaucoup d’inquietude du succes de ce siege , 
crie au secours, appelle tous ses amis aupres de 
lui , et represente au roi de quelle importance 
etoit la conservation de cette place , qui , de ce 
coteJa, couvroit toute la frontiere. On resolut 
aussitot d y jetter du secours a quelque prix que 
ce fut. Le roi se disposa a marcher lui-meme 
k la tete de ce qu’il avoit de troupes sur pied ; 
mais le comte, qui vouloit livrer, tout-a-la-fois, 
a Saladin toutes les forces de TEtat, remontre 
au roi, qu’avec une armee aussi inferieurc a celle 
du soudan , il alloit s exposer a une deroute cer- 
taine; que Saladin avoit au moins quatre-vingt 
mille chevaux sans son infanterie; et que, pour 
resister a une puissance si formidable , il falloit 
tirer toutes les garnisons des places, et meme 
faire marcher tous les habitans capables de por- 
ter les armes, afin de grossir farmee, et d’avoir 
moins a craindre du grand nombredes infideles. 

Guy de Lusignan , qui n etoit ni grand homrne 
de guerre, ni habile politique, sabandonna aux 
perfides conseils d’un ennemi reconcilie; on de- 
garnit toutes les places de leurs garnisons , et 
meme des habitans ; et il n’y resta que des vieil- 
lards, des femmes et des enfans. Toute la for- 
tune de l’Etat etoit reunie dans cette multitude 
confuse de soldats, de bourgeois et de paysans, 
armes bizarrement, dont la plupart marchoient 
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sans ordre, et qui navoient que de la fureur et 
de l’emportement. 

A Fapproche des Chretiens, Saladin sortit de 
ses lignes ; on fut bientot en presence : le combat 
dura trois jours, et fut tres-sanglant. Guy de 
Lusignan, par Favis du comte de Tripoli, avoit 
place son camp entre des rochers, comme dans 
un endroit oil il ne pouvoit etre force; mais le 
perfide comte lui avoit cache que, de cet en- 
droit, ses soldats ne pourroient allera Feauqua 
travers de Farmee des infideles. Un besoin si 
pressant se fit bientot sentir; la necessite obli- 
gea, des le lendemain, de marcher aux ennemis 
pour s ouvrir un passage a la riviere(i). Les Tern- 
pliers, qui avoient la pointe, descendirent les 
premiers dans la plaine, et chargerent les infide- 
les avec leur valeur ordinaire; ils pousserent 
d’abord tout ce qui se presenta devant eux; ja- 
mais ces braves guerriers n avoient fait paroitre 
tant de courage et tant dintrcpidite. Ils percent 
et ils enfoncent les premiers escadrons des infi- 
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(i) Templarii robustissimo in hostem impetu procur- 
rentes, primaruin hostium turmarum densitatom rupe- 
runt, et earum vel stragem vel fugam fecerunt. Veriim 
tunc demum nostrorum nefanda proditio et nefaria cum 
hoste collusio claruit; comes enim Tripolitanus, caeterique 
optimates cum turmis suis, spreta disposilione regia, prae- 
claram illam templi militiam, hostes fortiter proteren^ 
tern, dum non sequerentur, pericliiari fecere; atque ita 
templarii consertissimis hostium cuneis, nullo sequente, 
immersi, illico vel victima, vel praeda fuere. TVHL Neubr. 
lib . Ill , pag. 43o. 
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"7 deles; mais le comte de Tripoli, qui comman- 

Garnier 7 .11 . r 1 i 

be Syrie. doit le corps qui les devoit soutenir, au lieu de 
suivre le chemin de la victoire que ces genereux 
soldats de Jesus-Christ lui avoient fraye, les 
abandonne, et senfuit, de concert avec Saladin, 
qui le laisse echapper. Les Templiers, demeures 
seuls dans la plaine, furent accables par la mul- 
titude des ennemis , et tous furent tues , ou de- 
meurerent prisonniers : le reste de Farmee se 
retira dans son camp et dans les rochers ou le 
traitre comte de Tripoli les avoit engages. La 
fuite de ce prince, dont on estimoit la capacite 
et la vaieur , fit croire aux Chretiens que Faffaire 
etoit desesperee; et, pendant les chaleurs du 
mois de juillet , on passa la nuit dans ces ro- 
chers, et sans eau. 

Saladin, pour augmenter la chaleur de la sai- 
son , fit mettre le feu dans les hois qui etoient 
sur la montagne, et qui environnoient le camp 
des Chretiens: le soldat, a demi-mort de soif 
et de lassitude, couche contre terre, attendoit 
Fennemi avec indifference , et ne croyoit pas que 
la mort fut le plus grand des malheurs. Saladin, 
averti par des transfuges, qu il n’y avoit plus ni 
ordre ni commandement dans le camp, latta- 
que, et ne trouve quune foible resistance: ce 
fut moins un combat qu une boucherie. Le Tur- 
coman et le Sarrasin ne donnent point de quar- 
tier : des ruisseaux de sang coulent entre ces ro- 
chers : tout perit ou demeure prisonnier; le roi, 
le Grand-Maitre des Templiers, Renaud de Cha- 
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tillon, et un grand nombre de seigneurs et de 
chevaliers de Saint-Jean et du Temple, tombent 
dans les fers des infid£les. Les Turcs prirent 
meme la vraye croix, qu’on portoit ordinaire- 
ment dans les combats. Le Grand -Maitre des 
Hospitaliers, apres avoir fait des prodiges de va- 
leur, se sauva tout perce de coups, et s’ouvrit 
un passage, lepee a la main, au travers des es- 
cadrons ennemis : il gagna Ascalon, oil il mou- 
rut , le lcndemain , de ses blessures. 

Saladin, (i) qui, par lextinction des Ordres 
militaires, se flattoit de se rendre maitre plus 
facilement de la Terre -Sainte, fit dire aux Hos- 
pitaliers et aux Templiers, prisonniers de guerre, 
quils ne pouvoient eviter la mort que par le 
changement de religion , et en renonqant a Je- 
sus-Christ ; mais ces intrepides guerriers se pre- 
senterent avec joye au supplice : tous furent 
egorges (2) par ces barbares ; et la Constance avec 
laquelle ils recevoient la mort, ranimant la foi 
des simples soldats , il y en eut plusieurs, quoi- 
que seculiers, qui, par une innocente superche- 
rie, crioientahaute voix quils etoient Templiers : 
et , comme s’ils eussent craint de manquer de 

(1) Will. Neub. lib. Ill, p. — Roger de Hoveden , 
p.637. — Herold. contin. belli sacr. lib. I, cap. 7, p. i 4 , 

(2) Milites templi et hospitalis quos in campo non vo- 
raverat gladius, ab aliis segregate captivis Saladinus co- 
ram se decollari praecepit. Rog. de Hov, pag. 63 7. — Quot- 
quot templarii et hospitalarii inveniuntur, protinus decol- 
lantur, Idem Nangis ad arm. 1 187. 
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~~ b ^ — bourreaux , on les voyoit se presser, a l’envi Ttftt 
m 'sra«. 1’autre , pour passer les premiers sous le glaive 

des infideles. 

Le sultan fit ensuite amener dans sa tente le 
roi , le Grand-Maltre des Templiers , Renaud de 
Chatillon , et les autres seigneurs prisonniers, 
qui n’esperoientpas un sort plus heureux. Sala- 
din , pour rassurer le roi , le fit asseoir aupr&s 
de lui, et voyant ce malheureux prince a demi- 
mort de soif et de lassitude, il lui fit presenter 
une liqueur agreable et rafraichie dans la neige. 
Le roi , apr£s en avoir bu , donna la tasse a Re- 
naud; mais le sultan s’y opposa, et fit dire au 
roi par son interprete : « G’est pour toi que j’ai 
«fait venir a boire, et non pour ce mechant 
« homme, qui ne doit jamais esperer de quar- 
« tier. » Pour entendre le sens de ces paroles , il 
faut sqavoir que, parmi ces infideles, le droit 
d’hospitalite etoit inviolable, et que ces barbares 
ne faisoient jamais mourir leurs prisonniers , 
quand une fois ils leur avoient presente, de leur 
main , a boire ou a manger. • 

Ce fut par cette raison que Saladin empecha 
Renaud de boire apcesle roi. 11 lui fit de sanglans 
reproches des treves qu’il avoit violees , de ses 
brigandages, de son inhumanity envers des pri- 
sonniers qu’il avoit pris plutot , lui dit-il , comme 
un voleur, que selon les lois de la guerre; et 
sur-tout il lui fit le plus grand de tous les crimes, 
selon les principes de sa religion, du dessein 
qu’il avoit forme de surprendre et de piller la 
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Mecque ou M&line. « II fturt done , pour r£para- wjw 
« tion de tant d’outrages , continue le sultan, en be Stub. 
«haussantla voix, ou.que tu renonces tout-a- 
« I'heure a J^sus- Christ , ouque tu meures pour 
« venger notre saint proph&te. » Renaud, fier et 
intrepide josques sous l’£pee ennemie , Ini r^pon- 
dit qu’un Chretien ne scavoit ce que e’etoit que 
de racheter sa vie par une telle lacbet^. Alors 
Saladin , transport^ de col^re , tirant sod cime- 
terre, lui abattit la t6te, et fit de ce seigneur un 
martyr, qui , par une telle mort, expia ce qu’il y 
avoit eu de moins Equitable dans la manure 
dont il avoit fait la guerre. Le sultan, A la prtere 
du roi, laissa la vie au Grand-Mattre des Tem- 
pi iers , qu’il envoya 4 Damas avec ce prince et 
les autres prisonniers , dont il esperoit tirer une 
grosse ranqon. 

L’fitat de Jerusalem ^toit dans une affreuse 
desolation : il n’y avoit ni troupes , ni chef pour 
les commander ; les habitans meme manquoient 
dans les villes ; les deux Ordres militaires avoient 
perdu la plftpart de leurs religieux; et, des deux 
Orands-Maltres , celui des Hospitaliers venoit de 
mourir des blessures qu’il avoit retjues dans la 
bataille ; et le Grand-Maitre du Temple etoit pri- 
sonnier a Damas. 

Dans une si triste situation , ce qui restoit 
d’Hospitaliers s’assemblerent pour proceder a 
lelection d’un nouveau Grand-Maitre. On pou- 
voit dire alors de cette grande place, ce que 
Saint-Paul disoit de l’^piscopat, par rapport aux 
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Cx ^ ynn peines et aux persecutions qui y etoient atta- 
de Syrie. chees dans les premiers siecles de leglise : Que 
c etoit une oeuvre meritoire de desirer cette emi- 
nentc dignite. En effet , il fallut faire une espece 
Ermengar de violence a frere Ermengard Daps , pour l’o- 
bliger, dans une si facheuse conjoncture, a se 
charger du gouvernement. Cet Ordre, aupara- 
vant si puissant et si redoutable aux infideles, 
venoit d’etre presque eteint par le grand nombre 
de chevaliers qui avoient peri dans les dernieres 
batailles; et le peu qui avoient echappe a la fu- 
reur de Saladin , se voyoient a la veille d’eprou- 
ver le meme sort, sans que le Grand-Maitre put 
envisager d’autre ressource, pour lui et pour ses 
confreres, qu’une mort honorable au defaut de 
la victoire. 

Saladin, pour profiter de la consternation 
publique, suivoit rapidement sa fortune; la plu- 
part des places du royaume lui ouvrirent leurs 
portes; la ville de Saint -Jean d’Acre, destitute 
des religieux militaires, ses genereux defenseurs, 
ne tint que deux jours; et, de tant de conquetes, 
il ne resta aux Chretiens que les villes de Jeru- 
salem, de Tyr, d’Ascalon, de Tripoli et d’An- 
tioche : encore de ces deux dernieres places , 
l’une ne relevoit point de la couronne de Jeru- 
salem, et l’autre n’en etoit que feudataire. 

Pour mieux faire connoitre Tetat deplorable 
de ce royaume, il ne sera pas inutile de rap- 
porter ici la lettre circulaire qu’un Templier, 
triste temoin de cette funeste revolution , ecrivit 
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a ses confreres d’Occident, (1) apres la bataille 
de Tiberiade. 


Eamenoab 

Daps. 


* FrEre Thierry, Grand- Pr£cepteur , le tris-* 


« pauvre couvent et l’Ordre entier, mais presque 
« aneanti : A tous les pr^cepteurs, et a tous nos 
« fibres du Temple : Salut en celui auquel nous 
« adressons nos soupirS, et que le soleil et la lune 


« adorent. 


« Nous ne pouvons, nos tr&s-chers freres, vous 
« exprimer par ces caracteres , ni meme par des 
« larmes de sang , tous les malheurs que nos pe- 
lt ches ont attires sur nos tetes. Les Turcomans, 
-« cette nation barbare, ayant couvert la surface 
*de la terre, nous nous avanqames pour dega- 
«ger le chateau de Tiberiade que ces infideles 
« assiegeoient : on en vint bientot aux mains; 
«mais les ennerais nous ayant poussds vers des 
« rochers et des montagnes escarpees , nos trou-r 
« pes ont ete taillees en pi^ces; trente mille hoih- 
« mes ont peri dans cette funeste journ^e : le roi 
« est pris ; et , ce qui est encore plus deplorable , 
« le bois precieux de la vraye croix est tombe en 
« la puissance des infideles. Saladin, pour cou- 
« ronner sa victoire , a fait couper la tete a deux 
« cent trente de nos freres , qui avoient ete pris 
« dans la bataille, sans compter soixante autres 
« que nous avions perdus dans le combat prece- 
pt dent. Ce chef des barbares est maitre aujour- 
« d’hui des principals villes du royaume; il ne 


( r) Roger de Hoved , p. 637. 
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“ «reste a la chretien te que Jerusalem, Ascalon, 

Ermehgar _ _ . , . . . 

Orh. « Tyr et Bentte , dont meme les garmsons et les 
« principaux habitans sont peris dans la bataille 
« de Tiberiade ; en sorte qu’il est impossible , 
« sans le secours du ciel et le votre* de conserver 
« ces places, » etc. 

Mais ce secours etoit trop eloignd, et il n’y 
avoit pas d’apparence qu’il arrivat a temps pour 
arrdter le progrds dee acmes de Soladin. Ce con- 
querant, apres setre rendu maitre de Saint-Jean 
d’Acre, de Jaffa, de Naplouse, de Sdbaste, de 
Nazareth , de Sefurier , de Cesaree , de Sidon et 
de Beritte, march a droit a la capitale, et assie- 
gea Jerusalem, qui etoit le principal objet de 
son entreprise. La reine s’y etoit enfermee ; mais 
la ville n’avoit point d’autres dcfenseurs que ses 
habitans, dont meme les principaux, Grecs de 
religion , etoient ennemis secrets des Latins. Sa- 
lMin , qui n’ignoroit pas leur disposition , et qui 
se croyoit deja maitre de la place, refusa toute 
composition a la reine. Cette princesse, apres 
une legdre resistance , avoit demands a capitu- 
ler; Saladin lui fit dire qu’il vouloit entrer dans 
la place, l’epee a la main, pour venger, disoit-il, 
le sang de tant de Musulmans massacres par les 
Chretiens, du temps de Godefroy de Bouillon. 
La duretd de cette reponse fit resoudre les chre- 
tiens Latins 4 s’ensevelir sous les ruines de la 
place : hommes, femmes et enfans, tout prit les 
armes; et, le desespoir leur tenant lieu de va- 
leur, ils soutinrent les attaques des infiddles avec 
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un courage si determine , que le sujtan , soit qu’il Kl|MF F0 |)f| 
craigntt queique revolution , ou du moins que la 
longueur du siege ne retardAt les autres conquA- 
tes qu’il projettoit, consentit, a la fin, A entrer 
en negotiation , et le traite fut signe , de part et 
d’autre, le quatorzieme jour du siege. 11 fut dir, 
par la capitulation , que la reine rendroit la ville 
en 1’etat oil elle etoit, et sans rien demolir; que 
la noblesse et les gens de guerre SDrtiroifent en 
armes et avec escorte , pour etre conduits’ a Tyr, 
ou en telle autre ville qu’ils voudroient ;■ qu a 
l’egard des habitans , les Grecs naturels pour- 
roientyrester; mais que tousles habitans, Latins 
d’origine , seroient obliges d'en sortir; et que, 
pour marque qu’il etoit maitre de leurs vies et 
de leur liberte , il vouloit qu’ils la rachetassetot , 
les liommes en payant dix ecus d’or de ran<jon, 
les femmes cinq, deux pour chaque enfant; et 
que tous ceux qui ne pourroient pas se racheter, 
demeureroient esclaves du vainqueur. 

Pendant la nuit qui precAda l’execution de 
ce funeste traite, on n’entendit dans Jerusalem 
que les gemissemens , les pleurs et les cris de 
ces malheuraux habitans , qui deploroient leur 
sort , et la necessite oil ils etoient de livrer eux* 
memes aux infideles la Sainte-Cite. Hommes, 
femmes, enfans, jeunes et vieux, tous se pros* 
ternoient devant le Saint-Sepulcre , qu’ils arro- 
soient de lelirs larmes , qu’ils baisoient-, et dont 
ils ne pouvoient se detacher. Enfin le jour pa- 
rut^ et le triste moment arriva ou if fallut ou* 
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' vrir les portes aux victorieux. Les infid&les s’en 

Ermekgar \ ^ o 1 T • , , . . 

d aps emparerent: Saladin, environne de ses prmci- 
paux officiers, differa son entree jusqu’a ce que 
tous les chretiens Latins fussent sortis. Les meres, 
chargees de leurs petits enfans qui n’etoient pas 
encore en etat de marcher, parurent les pre- 
mieres; dautres en conduisoient par la main 
qui etoient un peu plus forts : les hommes por- 
toient des vivres, et les petits meubles necessai- 
res a leurs families : la reine, escortee de ce qui 
lui etoit reste de gens de guerre, yenoit apres ce 
peuple, accompagnee des deux petites princes- 
ses, ses filles, du patriarche, de son clerge, et 
suivie de ce qu’il y avoit de personnes de con- 
sideration de l’un et de l’autre sexe. Saladin , 
voyant la reine approcher, s avancja au-devant 
delle, lui parla avec beaucoup de respect; et, 
pour la consoler, lui fit esperer, moyennant une 
mediocre ran(jon , de rendre la liberte au roi , 
son mari. Des dames Chretiennes, qui etoient a 
la suite de la reine, et dont les maris, depuis le 
commencement de la guerre, etoient tombes 
dans les fers de Saladin , passant devant ce 
prince, et sentant a sa vue renaitre leur afflic- 
tion , pousserent de grands cris, et en forme de 
suppliantes, lui tendoient les mains. Ce prince 
leur ayant fait demander ce quelles souhai- 
toient de lui, une de ces dames sapprochant, 
lui repondit : « Nous avons tout perdu , Sei- 
«gneur, mais dune seule parole vous pouvez 
«adoucir notre juste douleur: rendez-nous nos 
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« p^res , nos freres et nos maris qui, par le sort 

« de la guerre, sont vos prisonniers, et nous 


Erm^ngar 

DAPS; 


“ vous abandonnons tout le reste. Avec de si 


« chers pages, nous ne pouvons etre tout-a-fait 
« malheureuses; ils auront soin de nous, et le 
«Dieu que nous adorons, et qui nourrit jus- 
« quaux oiseaux du ciel, nourrira nos enfans. »> 

Saladin, qui n avoit rien de barbare que sa 
naissance , touche des larmes de ces dames qui 
setoient prosternees a ses pieds, apres les avoir 
fait relever, leur fit rendre tous les prisonniers 
quelles reclamoient. II ajouta meme, a cette 
grace, des presens quil leur fit; et ce qui mar- 
quoit dans ce prince un grand fond dhuma- 
nite , c est quapres son entree dans Jerusalem , 
ayant entendu parler du soin que les Hospita- 
liers prenoient des malades et des blesses, il con- 
sentit que ces chevaliers, quoique cnnemis de sa 
religion, restassent dans la ville encore un an., 
et jusqua l entiere guerison des malades. 

Cest ainsi que Jerusalem, quatre-vingt-liuit 
ans apres la conquete qucn avoient faite les 
premiers eroises, retomba sous la puissance des 
infideles. Saladin, avant que dentrer dans Je- 
rusalem, fit casser et fondre les cloches, et laver 
feglise patriarchale avec de feau-rose. Cette 
eglise avoit ete construite d’abord sur les an- 
ciennes ruines du temple de Salomon par le 
calife Omar, qui, apres avoir pris la ville de 
Jerusalem, en 63G, en avoit fait la principale 
mosquee* Cette mosquee, appellee par les in- 
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e — — fideles Alaxa , fut changee en eglise, a la cott- 
iers. qnete de Godefroy de Bouillon : une fausse tra- 
dition avoit fait croire aux pelerins que cetoit 
le temple meme de Salomon ruine par les Ro- 
mains, et rebati depuis par les Chretiens. 

Saladin etant maitre de cette ville, la reine 
avec les princesses, ses filles, se retira a Ascalon; 
les liabitans de Jerusalem se disperserent en 
differens endroits de TAsie et de l’Europe; les 
uns se refugierent a Tripoli; dautres gagnerent 
Antioche, et un grand nombre, desesperant de 
voir jamais retablir le royaume de Jerusalem, 
passerent jusqu’en Sicile et en Italie. On pre- 
tend que ce lut en ce temps-la que les religieu- 
ses Hospitalieres de Saint- Jean, fuyant le tu- 
multe des armes, se retirerent en Europe, avec 
la permission du Grand-Maitre : elles y firent, 
depuis, des etablissemens considerables, comme 
nous le verrons dans la suite. 

Thierry, grand -precepteur des Templiers , 
dans une lettre qu il ecrivit a Henri , roi d’An- 
gleterre, lui rendit compte de cette etrange re- 
volution; et comme ces pieces originales sont 
d une grande autorite pour l histoire , nous avons 
cru que les lecteurs ne seroient pas faches de 
trouver ici une lettre pleine des tristes circon- 
stances de ces grands evenemens. 

« Sqachez , grand roi, lui dit ce Templier, que 
« Saladin s est rendu maitre de la ville de Jeru- 
salem et de la tour de David; les chretiens 
«Syriens n’ont la garde du Saint-Sepulcre que 
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« jusqu’au quatri&me jour aprta la fete de Saint- R lt<tir mt> 
« Michel prochain ; il est permis aux fr&res Hos- Dm. 

« pitaliers de rester encore un an dans leur mai- 
« son, pour prendre soin des malades; les che* 

« valiers d* cet Ordre , qui sont dans le chateau 
« de Beauvoir, se distinguent tous les jours par 
“ diffe rentes entreprises qu'ils font contre les 

• Sarrasins; (i) ils viennent d’enlever deux cara- 
u vanes aux infideles ; et ils ont trouv^ dans la 
« premiere, les armes et les munitions de guerre, 

• »que les Turcomans transportoient de la forte* 

«resse de la Fere, apr£s avoir detruit cette place. 

« Garach, voisin de Mont-Royal , le Mont-Royal, 

• Saphet du Temple, un autre Garach, et Mar- 
« gat, qui appartiennent aux Hospitaliers, Cas- 
« tel-Blanc, Tripoli et Antioche, se maintien- 
« nent encore contre tous les efforts des Turcs. 

« Saladin a fait abattre la grande croix qui etoit 
« posee sur le dome de l'^glise, batie a la place du 
« temple de Salomon; et, pendant deux jours, 

« on la trainee ignominieusement dans les rues, 

• foulee aux pieds et couverte de boue. Par une 
« espece de purification, on a lave d’eau-rose, par 

• dedans et par dehors, cette eglise pour servir 
* ensuite de mosquee, et on y a proclame , a 

• haute voix, la loi de Mahomet. Les Turcs , de- 
« puis la Saint-Martin, tiennent Tyr assiege; un 

• grand nombre de machines ne cessent, jour 

• et nuit, d’y jetter de gros quartiers de pierres. 

(i) Roger de Hoved. pag. 645. 
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« Le jeilne Conrard, fils du marquis de Mont- 
«ferrat, qui s’est enferme dans cette place , la 
« defend avec beaucoup de courage, soutenu du 
« secours des chevaliers de Saint-Jean et des Tern- 
« pliers. La veille de Saint -Sylvestre-, dix-sept 
«galeres Chretiennes, montees par ces braves 
« religieux , sortirent du port avec dix autres 
« vaisseaux Siciliens, commandes par le general 
« Margarit, Catalan de nation, et attaquerent la 
« flotte de Saladin presque sous ses yeux; les in- 
« fkleles furent defaits : le grand amiral d’Alexan- 
« drie et huit emirs furent faits prisonniers: on 
leur prit onze vaisseaux : il y en eut un grand 
« nombre qui echouerent a la cote; et, de peur 
« qu ils ne tombassent entre les mains des Chre- 
« tiens, Saladin y fit mettre le feu , et les reduisit 
« en cendres. Ce prince parut, le lendemain , 
« dans son camp monte sur le plus beau de ses 
«chevaux, auquel, par un aveu public de sa 
« defaite et de sa douleur, il avoit fait couper la 
« queue et les oreilles. » 

Pour fintelligence de ce qui se passa au siege 
d£ Tyr, il faut scavoir que Saladin , apres la con- 
quete de Jerusalem, assiegea Ascalon; que la 
reine lui rendit, pour la liberte du roi, son mari, 
celle du Grand-Maitre des Templiers et de quinze 
autres seigneurs; et, par ce traite, Guy de Lu- 
signan renon(ja solcmnellement au titre de roi 
de Jerusalem. Ce prince 1 , avec la reine , sa 
femme, se retira ensuite dans un chateau pro- 
che la mer, oil lls etoient plutot caches, qu’en 
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^tat de se defendre. Saladin, sans s’embarrasser — — — 
dun ennenii qail meprisoit, partit d’Ascalon d^. 
pour faire le siege de Tyr, ancienne et fameuse 
ville de Phenicie , si celebre dans l’histoire sainte 
par son roi Hiram , I’ami de Salomon , et re- 
nominee par le siege qu’y mit Alexandre le 
Grand, auquel elle resista sept mois entiers, et 
dont ce prince ne se seroit pas meme rendu 
maitre, s’il n’eut joint lisle dans laquelle elle 
etoit situee a la terre ferme, par le moyen d une 
digue qu’il fit faire pour combler le bras de mer 
qui en faisoit une isle. 

Les habitans de Tyr, moins courageux que 
leurs ancetres, a l’approche de Saladin, et re- 
doutant les malheurs d une place emportee d as- 
saut, se disposoient a aller au-devant du vic- 
torieux, et de lui porter les clefs de leur ville, 
lorsque le jeune Conrard, dernier des enfans du 
marquis de Montferrat, que le desir de contri- 
buer a la liberte de son pere, prisonnier de Sa- 
ladin, avoit conduit en la Terre-Sainte, les ex- 
horta a se defendre courageusement, et leur 
offrit ses services; mais il ajouta qu’il ne vouloit 
point repandre son sang pour un prince aussi 
lache que Guy de Lusignan, et qu’il pretendoit, 
s’il etoit assez heureux, comme il l esperoit, pour 
conserver cette place, qu’ils s engageassent , par 
un traite solemnel, a le reconnoitre pour leur 
seigneur. Les habitans de Tyr, abandonnes de 
leur souverain, et rendus a eux-memes, souscri- 
virent a cette condition. Conrard appella a son 
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secours un grand nombre de chevaliers de Saint' 
Jean, qui se mirent a la tete des Tyriens; ils en 
firent des soldats tous animes de leur esprit et 
de leur courage; les femmes meme, ou tiroieut 
des filches sur les assiegeans , ou portoient des 
▼ivres a leurs maris qui couchoient sur les rem- 
parts. Jamais, depuis le siege qu’Alexandre te 
Grand avoit mis devant cette place, il ne sy 
etoit fait une si belle defense. Saladin, rebute de 
la longueur d’un siege qui arretoit le progr&s de 
ses armes , resolut de se retirer ; mais, avant que 
de decamper, il fit conduire devant les murailles 
le pere du marquis, qu’il avoit fait prisonnier a 
la bataille de Tiberiade; et un heraut, ayant ete 
introduit dans la place, declara au jeune Con-, 
rard qu’on alloit a l’instant couper la tete a son 
p£re , s’il ne faisoit ouvrir les portes de Tyr au 
sultan. 

• Le jeune prince se voyoit partage entre deux 
devoirs qui lui paroissoient egalement indispen- 
sables; il etoit question, ou de sauver la vie a 
son p6re, ou d’abandonner des Chretiens aux- 
quels il avoit donne sa foi. Pour se tirer d’em- 
barras, il affecta une fermete qui alloit jusqu a 
l’indilference : « Va, repondit-il au heraut, dire 
«a ton maitre de ma part, qu’il ne peut faire 
« mourir un prisonnier de guerre, qui s’est rendu 
“ sur sa parole, sans se deshonorer; et que, pour 
«moi, je me tiendrai tres-heureux d’avoir eu, 
« pour pere , un martyr de Jesus-Christ. » 

Aussitot on recommenga , du cote de la ville , 
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a tirer tout de nouveau ; mais les soldats avoient - 

' 

des ordres secrets, en tirant leurs fleches, d’evi- 
ter lendroit ou le vieux marquis, charge de 
chaines , etoit expose. Le sultan qui navoit point 
de raison particulierepour faire perir ce prince , 
et dont il esperoit une grosse ranqon, le renvoya 
dans sa prison , et leva le siege. II ne fut pas 
plutot eloigne, que le roi de Jerusalem sortit de 
sa retraite, dans lesperance de recueillir le fruit 
de la valeur du jeune Montferrat. II se presenta 
devant la place , ou il pretendoit entrer comme 
souverain; mais il en trouva les portes fermees, 
et les habitans lui cricrent quils etoient bien 
surpris que, pendant le siege, il eut oublie ce 
quil devoit a ses sujets; quil venoit un peu trop 
tard; quun autre, plus bardi que lui, avoit pris 
sa place et acquis la seigneurie de Tyr par le plus 
juste de tous les titres, puisquil lavoit defendue, 
au peril de sa vie, contre les infideles. Il fallut 
que Guy de Lusignan se retirat; mais ces pre- 
tentions reciproques firent naitre une espece de 
guerre civile entre ces deux princes. Le Grand- 
Maitre des Templiers, soit quil trouvat la cause 
du roi la plus juste, ou que, pendant leur pri- 
son commune, il se fut forme entre eux des 
liaisons particulieres , se declara ouvertement 
contre le marquis de Montferrat. Non seulement 
il le traitoit d’usurpateur , mais il empechoit 
m6me qu il ne fit entrer des secours de vivres et 
de munitions dans sa place; et, au prejudice 
des affaires generales de la chretiente, et meme 
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Bkmmgar con * re fidelite qu’exigent des depots , il de- 
D*re, tourna un argent considerable que le roi d’An- 
gleterre , charroe de la reputation du jeune 
Conrard, lui avoit envoye pour fortifier sa place , 
et entretenir la garnison. G’est ce que nous ap** 
prenons d’ une lettre du jeune Conrard a 1’arche- 
v6que de Cantorbery. 

« Je suis odieux , dit-il , a Guy de Lusignan , 
« autrefois roi de Jerusalem , et au Grand-Maitre 
« des Templiers, parce que j’ai conserve et que je 
a conserve encore actuellement , la ville de Tyr, 
« contre tous les efforts des mfideles. On attaque 
« mon honneur ; on d^chire ma reputation ; on 
.« empeche qu’il n’entre du secours dans la place: 
vet, ce qui est de plus criant, le Grand-Maitre 
« des Templiers s’est empare de l’argent que le 
« roi d’Angleterre m’avoit envoye : ce qui m’o- 
« blige de vous en porter mes plain tes, les larmes 
«aux yeux (i). A l’egard des Hospitaliers, je ne 
«puis que men louer, et je prends Dieu a te- 
«moin, et vous-m£me de ma sincere reconnois- 
« sance pour des gens qui , depuis qu’ils ont pris 
« les armes pour la defense de la place, n’ont 
«' cesse de nous rendre des services tres-utiles ; et 
« bien loin de retenir comme les Templiers, 
« cette partie des deniers du roi d’Angleterre 
« qu’ils devoient nous fournir , nous vous assu- 
«rons qu’ils ont employe encore plus de huit 
mille pieces de leur argent a la defense de la 

(0 Radulp. de Dip. lib. II, pag, 642. 
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m ville de Tyr, et pour l’empecher de tomber ^ 
« sous la domination des infideles, qui, malgr6 n» M . 
« leur puissance formidable, ont £te obliges de 
« lever bonteusement le stege » , etc, 

Saladin, apr£s avoir abandonne cette entre- 
prise, porta ses armes avec plus de succes dans 
la principaute d’Antioche. II se rendit maitre de 
vingt-cinq villes ou chateaux , ou il mit de puis- 
santes garnisons qui tenoient la capitale corame 
bloquee. Tous les gouverneurs et les magistrats, 
dans la crainte de la mort ou du pillage, alloient 
bien loin au-devant du vainqueur prendre des 
chaines; tout plioit sous une puissance aussi for- 
paidable ; et il ne restoit plus, aux Chretiens, 
qu’Aotioche , Tyr et T ripoli. • 

i Le comte de Tripoli, le malheureux instru- 
ment de la perte de la Terre-Sainte , voyant son 
ennemi detrone , fugitif et errant dans ses pro- 
pres fitats, somma Saladin, en execution de 
leur traite , de lui en remettre la couroone , et 
de lui livrer les places dont il lui avoit facility 
la conqu&te, par sa fuite, a la bataille de Tibe- 
riade. Mais le sultan , meprisant le traitre dont 
la trahison lui avoit ete si ntile, ne repondit a 
ses pretentions que par des railleries ameres. Lo 
comte, outre de son manque de parole, et se 
voyant devenu odieux et execrable aux deux 
partis , s’abandonna au desespoir (i); sa raison 

(i) Ex doloris vehementii , in amentiam versus, hor- 
rend4 morte defecit. TViU. Neub. lib. HI, pag. 43a. 
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se troubla , il tomba dans une espece de frenesie, 

ErMENGAR , . . , 1 ^ 

Daps, et mourut pen apres, toujours agite de colere 
et de fureur. En le depouillant pour l’ensevelir,. 
on s’appercut qu’il setoit fait Mahometan (i). 
La comtesse, sa veuve, quil avoit laissee sans 
enfans, et qui se voyoit sans ressource, appella 
a son secours Raymond , prince d’Antioche , au- 
quel , comme au plus proche parent, elle remit 
Tripoli et ses depen dances. 

Les armees nombreuses de Saladin, et la ra- 
pidite deses conquetes, ne laissant plus despe- 
rance aux chretiens Latins, que dans les princes 
d’Occident, Ton deputa Guillaume, archeveque 
de Tyr, auteur de l’histoire de la Terre-Sainte > 
pour allei* implorer leur secours. Cet ambas- 
sadeur passa d’abord en Italie, et il apprit a 
Urbain III , qui etoit alors sur la chaire de Saint- 
Pierre, tout le detail de la bataille de Tiberiade, 
et la pcrte de Jerusalem. 

A ces tristes nouvelles , toute l’Europe fut cons- 
ternee; on pretend meme que le Pape en mou- 
rut de douleur. Gregoire VIII , son successeur, 
mais qui ne tint le Saint-Siege qu environ deux 
mois, ordonna des jeunes et des prieres publi- 
ques. Les peuples dltalie, saisis d etonnement et 

(i) Res dissimulari non potuit; nam corpore defunct* 
nudato, quia nuper circumcisionis stigma susceperat ap- 
paruitj unde palam fuit quod se Saladino confaederans 
sectam Sarracenicam ceperat observandam , postquam 
Tripolis urbis dominium filius principis Antiochiae, dejure 
obtinuit parentelae* Nangis ad ann. 1 188. 
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d’affliction, secrioient qu ils etoient indices du MWKOk% 
nom de Chretiens, et d’avoir jamais part au Dm. 
royaume des cieux, s ils n’alloient delivrer Fhe- 
ritage du fils de Dieu de la domination des infi- 
deles. Un auteur contemporain ajoute que les 
cardinaux promirent (i) de renoncer a toutes 
sortes de delices, de ne plus recevoir aucuns pre- 
sens de ceux qui avoient des affaires en Cour de 
Rome; de ne point monter a cheval tant que la 
Terre-Sainte seroit foulee par les infideles; de se 
croiser les premiers; de parlir a pied pour cette 
guerre sainte, a la tete des pelerins, et memo 
en demandant Faumone par les chemins. Mais 
il y avoit, dans tous ces discours, plus d’osten- 
tation que de zele et de veritable piete. Les car- 
dinaux resterent a Rome; il ne se fit m erne au- 
cun changement dans leurs moeurs, et fambas- 
sade de Farcheveque de Tyr n auroit pas eu plus 
de succ.es que celle d’Heraclius, patriarcbe de 
Jerusalem, dont nous venons de parler, si Fem- 
pereur Frederic I, Philippe II, roi de France, et 
Henri II, roi d Angleterre, ne setoient croisea 
avec la plupart des princes de FEurope. 

Le Pape Clement VIII, qui avoit succede a 
Gregoire III , au defaut de secours plus effectifs, 

(i) Firmiter inter se promiserunt quod de eastern nulla 
munera recipient ab aliquo qui causam liabeat in curia ; 
non ascendent in equura quanidiu terra in qua pedes do* 
mini steterunt, fuerit sub pedibus inimici. Roger de llov. 
pag. 636. 
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nomma l’archeveque de Tyr legat du Saint-Siege 7 
et lui donna pour collegue le cardinalHenry, 
£veque d’Albano. Ces prelats engagerent les rois 
de France et d’Angleterre a se trouver a une 
conference qui se tint entre Trie et Gisors, place 
qui appartenoit alors au roi d’Angleterre, en 
qualite de due de Normandie. L’archeveque de 
Tyr, penetre de douleur, tacha de leur inspirer 
le meme zele dont il etoit lui-menie rempli. II 
representa, dans une si auguste assemblee, les 
gemisseinens de la Sainte-Cite tombee sous la 
domination des infideles; la perte de tant de 
Chretiens immoles a la fureur des barbares; la 
prison des uns, l’exil des autres: et, ce qui etoit 
de plus deplorable, de jeunes enfans, de l’un et 
de l’autre sexe, nes libres et devenus esclaves 
avant que de connoitre tout leur malheur, et 
qui seroient eleves dans lerreur, apres que ces 
infideles auroient prevenu et seduit leur raison. 
II entra ensuite dans le detail des artifices et des 
cruautes dont ces barbares se servoient, tour-a- 
tour, pour pervertir ceux qui etoient plus ages; 
et il fit une peinture si touchante de l’etat af- 
freux oil les chretiens Latins etoient reduits , 
que, fondant lui-meme en larmes, il en tira de 
tous les spectateurs. 

Les deux rois, presque toujours en guerre l’un 
contr^ Tautre, etoient pres de reprendre les 
armes; mais, au recit des malheurs de la ville 
sainte, tout se pacifia; les interets differens se 
reunirent dans le seul objet de delivrer la Pales- 
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tine de la domination des infid&les. Philippe et 

TT . , 1 , . 1 1 ERMTOGAR 

Henri scmbrasserent , pnrent la croix, et pro- Daf*. 
mirent de joindre leurs forces, et de passer de 
concert en Orient. 

II se tint, dans leurs Etats, differentes assem- 
blies pour trouver les fonds necessaires a un 
si grand armement; et, en France et en Angle- 
terre, on convint que tous ceux qui ne se se- 
roient pas croises, donneroient au moins la 
dime de tous leurs biens , meubles et immeubles : 
ce qui fit appeler cette sorte ^imposition la 
dime Saladine , parce que le principal objet de la 
levee de ces deniers etoit de fournir aux frais de 
la guerre qu’on devoit faire a ce prince. Les Or- 
dres de Citeaux, des Chartreux, de Fontevraud, 
la congregation desfreres lepreuxfurent exempts 
de cette subvention. Pierre de Blois pretendit, 
a leur exemple, que le clerge seculier n’y devoit 
pas etre assujetti : il en ecrivit a Henri de Dreux , 
eyeque d'Orleans, et cousin germain du roi 
Philippe. 

« Le prince, lui dit-il, dans sa lettre (i), ne 
»< doit exiger des eveques et du clerge, que des 
« prieres continuelles pour le succes de ses ar- 

(i) Reverendissime et dilectissime pater mi, tuee discre- 
tioni committo religiosorum quietem, pacem simpliciura, 
causam Christ! , et ecclesiae libertatem.... 

Si autern proposuit hujus peregrinationis iter arripere, 
non de spoliis ecclesiarum, non de sudoribus pauperum 
viaticum sibi et suis exbibeat, sed de reditibus propriis, aut 
de praeda hostili bella Cbristi conficiat. Epist. 112. 
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« mes. Si le roi veut s’ engager dans cette entre- 
u prise, quil n’en prenne pas les frais sur les 
« depouilles des eglises et des pauvres, mais sur 
uses revenus particuliers, ou sur le butin quil 
« fera sur les ennemis, et dont on devroit enri- 
« chir leglise, loin de la piller sous pretexte de 
« la defendre. Elle est libre, dit-il, dans un autre 
u endroit, par la liberte que Jesus-Christ nous a 
«acquise; mais si on l accable d’exactions, c’est 
« la reduire en servitude com me Agar. ». 

On voit ici un jeu de mots dont nous avons 
deja parle, et que, sous les termes equivoques 
d’eglise et de liberte, il semble que leglise Chre- 
tienne, delivree par Jesus-Christ, ne soit com- 
posee que du seul clerge, ou que le Sauveur des 
hommes nous ait delivres d autre chose que du 

L eloquence de Pierre de Blois, mal employee 
en cette occasion, nempecha point qu’on ne 
levat des sommes immenses en France et en An- 
gleterre. On etablit des cornmissaires pour cette 
collecte, entre lesquels etoient un Ilospitalier et 
un Templier, deputes des deux Ordres militaires 
pour sollicker cet armement , dont ils devoient 
etre les compagnons etles principaux guides (i). 

Richard I, qui venoit de succeder a Henri II, 
son pere , en prenant sa couronne , prit les memes 



(i) Colligatur autem pecunia ista in singulis parochiis, 
praesente prosbytero parochiae et archipresbytero , et uno 
templario, et uno bospitalario , etserviente regis et clerico 
regis. Roger de Hovcdcn , pag 64 1. 
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engagemens de ce prince en faveur de la Terre- 
Sainte. It mit sur pied une arm£e compose de 
trente mille homines de pied , et de cinq mille 
chevaux , qu’il embarqua avec des provisions de 
guerre et de bouche sur un nombre prodigieux 
de vaisseaux de difft rentes grandeurs. Cet em* 
barquement se fit a Douvres , d’ou Richard passa 
en Flandres, et de la en Normandie: il y tint 
les Ftats du pays. On pretend que ce fut pendant 
son sejour dans cette province , qu’un saint 
pr6tre , nomme Foulques, cure de Neuilly, c6- 
iebre par ses predications , et le heraut dfe cette 
croisade , apres avoir donne de grandes louan- 
ges au prince Anglois sur le zele qu’il faisoit 
paroitre pour le secours de la Terre-Sainte, lui 
dit, avec une courageuse liberte, que, pour atti- 
rer la benediction du ciel sur ses armes , il de- 
voit se defaire de trois pernicieuses passions qu’il 
nommoit les trois Biles de ce prince: l’orgueil, 
1’avarice et la luxure ; et que le roi Anglois, le' 
plus fier de tous les hommes , lui repartit brus-' 
quement, et par une recrimination injurieuse : 
«Je ne puis mieux placer ces trois filles qu’en 
« donnant, commeje fais, la premiere auxTem- 
« pliers , la seconde aux moines de Citeaux, et 
«>la troisieme aux deques de mes fitats . » Ce 
prince joignit ensuite Philippe-Auguste k Vezelay 
sur les frontieres de la Bourgogne; et, apres 
avoir passe le Rhone , ils se separerent. Le roi 
de France pritla route de Genes oil sa flotte l’at- 
tendoit; et le roi d’Angleterre tourna du c6te de 
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¥ Marseille oil il devoit s embarquer: le rendez-vous 

Daps, general etoit dans le port de Messine, en Sicile. 

Avant le depart des deux rois, et pendant 
qu’on travailloit, dans leurs fitats, a differentes 
levees de troupes et d’argent, les deux legats pas- 
serent en Allemagne , et se rendirent a Mayence, 
oil lempereur Frederic I er , dit Barberousse, te- 
noit une dictte generale de lempire, pour le 
meme sujet. C’etoit un prince plein de la plus 
haute valeur, et qui, malgre son age avance, ne 
fit point de difficulte de se croiser avec Frederic^ 
due de Souabe, son fils. Soixante- huit princes 
ou seigneurs Allemands, ecclesiastiques ou secu- 
liers, a lexemple de leur chef, prirent la croix : 
pour le depart, on fixa le rendez-vous general 
des troupes a Ratisbonne, ou les croises eurent 
ordre de se rendre, le 23 d’avril de l annee sui- 
vante. 

L’Espagne Chretienne n eut point de part a ce 
grand armement de 1 Europe. Les rois de Cas- 
tille, d’Arragon et de Navarre n’etoientque trop 
occupes contre les Maures et les Sarrasins* qui s e- 
toient empares, comme on scait, des plus belles 
provinces de cettc grande monarchic. La reine 
d’Arragon , penetree de douleur de la perte de 
la Terre-Sainte , et apprenant la dispersion et 
les malheurs de ses habitans, resolut de fonder 
un monastere de lilies nobles, de l’Ordre de 
Saint- Jean, pour conserver la memoire de tant 
dillustresr chevaliers, du meme Ordre, qui ve- 
noient de perir dans la Palestine. 
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‘ Cette princesse, appellee Sanche , 4toit fille 
d’Alphonse , roi de Castille , et femme d’un au- 
tre Alphonse II du nom , dit le chaste , roi d’Ar- 
ragon, fils de dom Raymond Berenger, comte 
de Barcelone, et, depuis, roi d’Arragon, dont 
nous avons parle au sujet de la transaction que 
ce prince fit avec le Grand-Maitre Raymond Du- 
puy, touchant la succession a la couronne d’Ar- 
ragon. 

La reine Sanche, sa fille, £tant entree, par 
son manage , dans une Maison affectioqnee , 
depuis long-temps , a l’Ordre , en prit les senti- 
mens : elle fit dessein de fonder un monast&re 
d’Hospitalieres a Sixene, bourgade situee entre 
Sarragosse et Lerida , et dependante de la cha- 
tellenie d’Emposte, grand-prieure de la langue 
d’Arragon. La reine , en echange, donna d’autres 
terres considerables, proche Tarragone, a fr£re 
Garcias de Lisa, alors chatelain ; et, apr^s avoir 
communique son projet au chevalier Raymond 
Berenger, proviseur de l’Ordre en Arragon , cette 
pieuse princesse fit jetter les fondemens d’un 
Palais plut6t “que d’un monastere. Comme elle 
envisageoit que cette maison lui pourroit servir 
un jour de retraite, et, dans la suite, a d’autres 1 
princesses de la maison royale, on n’oublia rien, 
soit pour la magnificence et la commodite des 
batimens, ou pour l’etendue de l’enclos, et sur- 
tout pour la grandeur et la solidite des revenus. 
Par la fondation, on devoit recevoir, sanS dot, 
dans cette maison royale, soixante demoiselles 

i. 
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nobles; et cellcs <iui etoient du rovaume d’Arra- 

Ermengar 1 l ^ I l . J A J, 

Daps, gon ou de la Catalogue, devoient etre d one ex- 
traction si illustre et si averee, quelles neussent 
pas meme besoin de faire leurs preuves. 

Nous avons dit que les historiens ne nous ont 
point appris precisement en quel endroit de la 
chretiente les religieuses Hospitalieres de la mai- 
son de Jerusalem setoient retirees, depuis la 
perte de cette capitale de la Judee. II y a lieu de 
presumer que ce fut pour leur servir dasyle, que 
cette pieuse princesse, launee suivante, fit cette 
celebre fondation ; et on est d autant plus porte 
a suivre ce sentiment, que Tetablissement du 
prieure de Sixene se fit immediatement apres la 
perte de la Sainte-Cite. Mais comme, apres tout^ 
ce n est ici qu’une conjecture fondee uniquement 
sur la convenance des temps, nous remarque- 
rons seulement, en passant, que, depuis cette 
fondation, il sen fit uti grand nombre dautres, 
tant en Catalogue quen Italic, en France et en 
Portugal, dont nous aurons lieu de parler dans 
la suite. 

Le monastere de Sixene devint bientot le plus 
celebre du royaume. Le roi, a la priere de la 
reine, y attacha de grands biens; le Pape Celes- 
tin III assujettit ces religieuses, a Texemple des 
Hospitaliers, a la regie de Saint-Augustin, comme 
on le peut voir dans la bulle de ce souverain 
pontife, en date de I an i iq5. Leur babillement 
etoit compose d une robe d’ecarlate ou de drap 
rouge avec un manteau noir a bee, sur lequci 
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4toit la croix blanche a huit pointes, a lendroit ^ 
du cceur: leur breviaire etoit particulier. EHes DaU. 
portoient a leglise des rochets de toile fine; et, 
en memoire de la reine, leur fondatrice, pen- 
dant Foffice et le service divin, elles tenoient a 
la main un sceptre d’argent. 

La prieure presentoit aux benefices vacans, et 
pouvoit meme donner lhabit dobedience aux 
pretres qui desservoient leur eglise. Elle visite 
encore actuellement ses terres avec ses dames 
assistantes, et se trouve aux chapitres provin- 
ciaux de FOrdre en Arragon , y a voix et seance 
apres le chatelain d’Emposte; et , lorsque le cha- 
pitre de FOrdre se tient a Sarragosse, le chapitre 
de la cathedrale lui envoye sa portion cano- 
niale, comme prebendaire de cette eglise. 

La reine Sanche, apres la mort du roi, son 
mari, se retira dans ce monastere avec une des 
princesses, ses filles; et on pretend qu’elles em- 
brass&rent, Tune et Fautre, la profession reli- 
gieuse. Comme nous aurons encore lieu de parler 
de cette sainte maison , au sujet des changemens 
qui arriverent, depuis, dans son gouvernement, 
nous nous contenterons d’observer ici que toutes 
les vertus chr^tienncs s’y pratiquoient dans un 
degre eminent ; que ccs Hospitalieres se rele- 
voient a minuit pour chanter les louanges de 
Dieu ; que la priere et Foraison y etoient presque 
continuelles , et que ces saintes vierges levoient 
incessamment des mains pures et innocentes 
vers le ciel , pour en attirer le secours sur les ar- 
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mes des chevaliers de Saint-Jean , leurs freres, et 
demander a Dieu qu’il lui plut de delivrer la 
sainte Sion de la domination des infideles. 

Ce pieux desir, alors si general, de contribuer 
au retablissement du royaume de Jerusalem, fit 
prendre les annes a la plupart des nations de 
l’Europe; et, pendant que les rois de France et 
d’Angleterre se preparoient pour cette glorieuse 
expedition , les plus zeles , sans attendre ces 
princes , accouroient , de tous cotes , dans la 
Palestine. % 

On vient de voir que Guy de Lusignan, a la 
sortie de sa prison, se trouvant roi sans royau- 
me , s etoit refugie d’abdrd dans un chateau du 
comte de Tripoli, ou il rassembla, depuis, les 
debris de sa fortune. Godefroy de Lusignan , son 
frere, lui amena d’Occident un nouveau corps 
de croises; differens aventuriers, Grecs, Latins 
et Syriens se joignircnt a lui ; et il se vit en peu 
de temps une petite armee composee de sept a 
liuit millc hommes d’infanterie et de sept cents 
chevaux. Ce secours, tout foible qu’il etoit, lui 
fit esperer quelque changement dans sa fortune; 
et, pour se procurer une retraite qui ne depen- 
dit que de lui, il assiegea Saint- Jean- d’ Acre , 
place forte, et dont le port pouvoit servir a re- 
cevoir les vaisseaux et le secours des princes 
d’Occident. Les Hospitaliers et les Templiers se 
rendirent au camp; on y vit arriver trois croi- 
sades particulieres, qui precedoient les grandes 
armees qu’on attendoit de FEurppe. Le land- 
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grave de Thuringe et le due de Gueldre com- 
mandoient la premiere, toute composer d’Alle- 
mands: il en vint une autre des peuples du Nord, 
Danois, Frisons et Flamands: il en arriva une 
troisieme de Franqais, a la tete de laquelle 6toient 
deux princes de la Maison de Dreux, et un nom- 
bre considerable des plus grands seigneurs du 
royaume. Il s’y trouva , en meme-temps, des 
Venitiens , des Lombards et des Pisans : et Con- 
rard, de la Maison de Montferrat, et prince de 
Tyr, malgre ses differends avec Guy de Lusignan, 
voulut partager les perils et la gloire de cettc en- 
treprise. # 

Les Chretiens commencerent le siege, et le 
continuerent d’abord avec tout le courage et 
1'application possible. Saladin avoit mis dans la 
place une puissante garnison commandee par 
Caracos, ancien capitaine d’une grande reputa- 
tion, et sous lequel Saladin lui-meme, avantque 
d’etre parvenu a la souverainc puissance, avoit 
fait ses premieres armes. Ce general des infideles 
faisoit des sorties frequentes; on etoit, tons les 
jours, aux mains; cetoient moins des sorties 
que des combats et des batailles. Saladin, de son 
cote, s’avan^a a leur secours, a la tete dune ar- 
mee formidable; les Chretiens sortirent de leurs 
lignes pour le combattre : Guy de Lusignan 
commandoit le premier corps, compose de ses 
troupes particulieres , des Francjais et des cheva- 
liers de Saint- Jean. Le Grand-Maitre des Tem- 
pliers etoit a la tete de ses confreres; et les Alle- 
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' mands, leg Frisiens et d’autres peuple* da Nord, 
s’etoient ranges sous ses Enseignes. On se battit 
long-temps avec uoe animosite reciproque , et 
un succe^assez incertain. Ce qui parott de plds 
constant, cest que les Chretiens, quoiqu’ils eus- 
sent perdu le Grand -Martre des Teni pliers , et 
plusieurs religieux de son Ordre, ne laisserent 
pas de rentrer comme victorieux dans leurs li— 
gnes, et que Saladin ne put faire lever le siege, 
l’unique objet de son entreprise. 

Ce prince ne s’occupa depuis qua emptcber 
les couvois d’arriver a l’armee Chretienne. La 
famine s’y mit, et elle fut bientot suivie d’une 
xnaladie eontagieuse. Ces deux fleaux brent pe- 
ri r plus de soldats que le fer ennemi. Guy de 
Lusiguan se vit enlever succes6ivement quatre 
jeunes princes, ses entans, deux princesses, et 
la reinc Sybille, sa femme, a laquelle il etort 
redevable de la couronne. 

La mort de cette princesse donna lieu , depuis, 
a de nouvelles divisions entre le roi, son mari, 
et le prince de Tyr(i). La reine de Jerusalem 
n’avoit laissequ’une sceur, appellee Isabelle, qui, 
a l’age de huit an6, avoit epous^Qnfroy de Tho- 
mo, III du nom. Conrard, jeune prince bien 
fait , plein de courage et d’ambition , squt plaire 
a cette princesse. On ne manqua pas de raisons 
pour rompre les liens qui l’attachoient au jeune 
Onfroy : le manage contracts contre sa volonte. 


(i) Chronique de Nangis , ad annnm 1 190; 
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peut-£tre dans un degr^ , a cfe quon prated doit , 
probibe , en fournit le pr4texte ; c’Ctoit au moms, d*m. 
en ces temps-la , f a9yle ordinaire des Cpoux mC- 
contens. Le manage dela princesse fut cassC ; et 
leveque de Beauvais , sans £gard pour I’honne- 
tete publique, la maria, le lendemain, avec le 
prince de Tyr. En consequence de cette alliance, 
et des droits de la princesse , Conrard se porta 
pour roi de Jerusalem. Guy de Lusignan, de son 
C6te, pretendoit que le caractfere de la royautC 
He s’effaqoit jamais , et que personne, pendant 
sa vie , n’en pouvoit prendre le titre danf Ja Pa- 
lestine. Pour surcroit de division , Onfroy de 
Thoron , premier mari d’Isabetle , reelamoit Cen- 
tre la sentence qui avoit casse son manage , et 
ne dissimuloit pas ses pretentions a la cou- 
ronne. Ainsi ce royaume titulaire, et cette sou- 
■Verainete sans sujets , avoit, dans la in^me ar- 
inee, et en meme-temps, trois rois, et la reine , 
deux maris vivans. Mais , com me on craignoit 
qu’ils ne tourn assent lours armes les uns cohtre 
les autres , on les obligea de remettre la decision 
de leurs pretentions au jugement des rois de 
France et d’Angleterre , qui etoient partis de 
leurs £tats, et qui attendoient , en Sicile, un 
temps favorable pour passer en Orient. 

Pendant le sejour que ces deux princes firent 
dans cette Me , Richard ayant entendu parler de 
1’abbe Joachim, qui passoit, parmi le peuple, 
pour un grand prophete , le fit venir a Messine , 

•etle consukasur le succesde la croisade. Labbe , 
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sans hesiter, lui repondit que la Sainte-Cite ne 

Ermengar , , , , . . , , . , 

Da.ps. seroit delivree que la septieme annee depuis la 
conquete qu’en avoit faite Saladin. Pourquoi 
done , reprit le Roi d’Angleterre, sommes-nous ve- 
nns sitot ? — Votre arrivde, reprit labbe, etoit fori 
ndeessaire; «Dieu vous donnera la victoire sur 
« sesennemis, et elevera votre nom au-dessus de 
« tous les princes de la terre. » 

La reputation de ce pretendu propliete etoit 
fort equivoque; les uns le regardoient comme 
un saint; dautres le traitoient de fourbe. II y a 
de lapparence quil agissoit de bonne foi, et 
qu’il y avoit plus de fanatisme que d’hypocrisie 
dans sa conduite: cetoit d ailleurs un hornme 
de bien, et qui vivoit tr^s austerement; mais il 
s’etoit gate lesprit par des meditations, ou pour 
mieux dire, par des reveries sur l Apocalypse. II 
se vantoit davoir la clef et l intelligence de ce 
livre divin , aussi parfaitement que Saint-Jean 
qui lavoit ecrit. II prenoit toutes ses visions 
pour autant de verites; et si, par hazard, il 
reussissoit quelquefois dans ses predictions, il 
se trompoit encore plus souvent: e’est ce qui 
arriva sur ce qu il avoit avance au sujet de la 
delivrance de la Terre-Sainte, comme nous le 
verrons dans la suite. 

Cependant lempereur Frederic I, quoique 
age de soixante-dix ans, avoit precede ces prin- 
ces, et s etoit mis en chemin immediatement 

* 

a 3 avri ] apres Paques de l’annee 1 189. Ce prince, si tli- 
1189. gne de ce grand litre, apres avoir donne la loi 
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aux Grecs en passant surleurs terres ; apres avoir 
defait le sultan dlconium ou de Cogny, qui 
s’opposoit a son passage , et penetre jusques dans 
la Cilicie, malgre tous les efforts des Mahome- 
tans, tomba malade et mourut dans cette pro- 
vince, pour setre baigne dans le fleuve Cidnus, 
comme quelques historiens le rapportent; d’au- 
tres pretendent qu’il s’y noya. Les Ordres mili- 
taires, et sur-tout celui des Hospitaliers, perdi- 
rent, dans la personne de Frederic I, un puis- 
sant protecteur, qui, pendant tout son regne, 
avoit comble TOrdre en general, et les particu- 
lars de ses graces et de ses bienfaits. 

Le due de Souabe, son fils, conduisit son ar- 
mee jusquau camp devant Acre; mais elle y 
arriva fort diminuee et affoiblie par la fatigue 
du chemin , par les maladies et par ses propres 
victoires , qui lui couterent beaucoup de troupes 
et un grand nombre dofficiers de considera- 
tion. Les Allemands, arrivant au camp, ne 
trouverent pas farmee des assiegeans en meil- 
leur etat: les sorties continuelles des infideles 
lavoient fort affoiblie. Lliistorien de ce siege, 
et qui nous en a laisse une relation en prose 
rimee (i), rapporte que les chevaliers de Saint- 

(i) Hospitales milites ab equis descendant , 

Ut iirsa pro jiliis , cum Turcis conlendunt , 

Turci nostrum aggerem per vimbis conscendunt , 

Hos sagiltis sauciant , lios igne succendunt , 

Et hospitalarii equos ascenderunt , 

Et Turcos a latere maris imaserunt , 
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Jean s’etant appergus que, dans une sortie, les 
Turcomans faisoient beaucoup de prisonniers , 
ces genereux guerriers, semblables, dit-il, a une 
ourse en fureur a qui on veut eulever ses petits y 
descendirent de leurs chevaux, se jetterent au 
milieu des bataillons ennemis, en taillerent en 
pieces une partie, rompirent les fers des prison- 
niers; quils remonterent ensuite a cheval, et 
poursuivirent les infideles jusqu’aux portes de la 
ville. Mais si les Turcs furent maltraites en cette 
pccasion, le changement d’air, la difficulty de 
recouvrer des vivres, les combats 'continuels 
quil falloit soutenir, et les maladies ne coutoient 
pas moins de monde aux Chretiens, et sur-tout 
a ceux d’Occident. 

Pour comble de disgrace, le soldat Allcmand 
blesse, et dont on n’entendoit point la langue, 
dans une si triste conjoncture, ne pouvoit faire 
connoitre ni son mal, ni ses besoins. Quelques 
gentilshommes Allemands des villes de Breme 
et de Lubeck, qui etoient venus par mer, tou- 
ches de la misere de leurs compatriotes, prirent 
les voiles de leur navire, en formerent une 
grande tente, oil ils retirerent dabord les bles- 
ses de leur connoissance, et les servoient avec 
beaucoup de charite. Quarante seigneurs de la 


Quos ad urbis mcenia per vim rcduxerunt , 

Et ex his in foveis multos occidental . 

Monachi Florentini, Iconensis episcopi, de recuperate 
Ptolemaide. 
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meme nation se joignirent a eux, et firent 
comme une espece d’hopital au milieu du camp; 
ils navoient alors pour objet que de secourir 
ceux de leurs compatriotes qui avoient besoin 
de leur charite: mais, dans la suite, cette noble 
societe Forma insensiblement ,* a lexemple des 
chevaliers de Saint-Jean de Jerusalem et des 
Templiers, un nouvel Ordre Hospitalier et mi- 
iitaire. 

Le Pape Celestin III, a la priere delempereur 
Henri VI, Fapprouva, depuis, solemnellement 
par unebulle du 23 fevrier 1192. II prescrivoit, 
pour regie, a ces nouveaux chevaliers, celle de 
Saint-Augustin , et pour statuts particulars, dans 
tout ce qui regardoit le service des pauvres et 
des malades, les statuts des Hospilaliers de Saint- 
Jean: a l egard de la discipline militaire, cetoit 
celle des Templiers. Cet Ordre nouveau , mais 
renferme uniquement dans la nation Germani- 
que, fut nomme FOrdre des chevaliers Teuto- 
niques de la maison de Sainte-Marie de Jeru- 
salem. 

On lui donna ce nom , parce que dans le temps 
que la ville de Jerusalem etoit sous la domina- 
tion des chretiens Latins, un Allemand y avoit 
fait batir, a ses depens , un hopital et un oratoire 
sous l invocation de la Sainte-Vierge, pour les 
malades de cette nation. Lhabit des nouveaux 
chevaliers consistoit en un manteau blanc charge 
d une croix noire ; ils etoient astreints aux trois 
veeux solemnels , comme les Hospitallers de Saint- 
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— Jean et les Templiers. Avant que de prendre. 

Dam. rhabit, ils devoient faire serment qu’ils etoient 
A demands d’extraction et de naissance noble, et 
sen gaper, pour toute leur vie , au service des 
pauvres et des malades, et a la defense des 
saints lieux. 

C’etoit l’objet commun de ces trois Ordres 
militaires, qui furent toujours les g^n^reux de- 
fenseurs de la Terre-Sainte. Le cardinal deVitri* 
historien contemporain , et meme temoin ocu- 
laire , parlant de l’institution de ces trois Ordres , 
et leur appliquant ce qui est dit danfc le livre de 
l’Ecclesiastique : Quun tissu , forme de trois cordons 
se rompt difficilement , ajoute aux temoignages 
qu’il avoit rendus aux deux premiers Ordres, 
qu’il avoit plu a la divine Providence d’en for- 
mer un troisieme , qui n’etoit pas moins neces- . 
saire a la conservation de la Terre-Sainte. 


On peut dire que ces trois corps faisoient la 
principale force de l’arm^e , soit qu’il fallut aller 
en parti , ou repousser les sorties de la garnisort 
de Saint-Jean d’Acre : mais , comme ils n etoient 
pas soutenus par les croises divises entre eux, le 
siege avan^oit lentement ; etil ^toit meme comme 
suspendu par les differends qui s etoient eleves 
entre Guy de Lusignan et le jeune Conrard, 
dans lesquels tous les croises avoient pris part , 
chacun selon son interet ou son inclination. 

II y avoit deja pres de deux ans que le si^ge 
de la ville d’Acre languissoit et trainoit en Ian-' 
gueur, quand enfin Philippe II,.roi de France., 
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que de nouveaUx demeles avec le roi d’Angle- 
terre avoient retenu jusqu’alors a Messine, d«s. 
n’ayant pu obliger le prince Anglois, suivant 
son engagement , a epouser sa sceur, partit brus- , 
qnement , et parut enfin a la rade de Saint-Jean 
d’Acre avec une nombreuse flotte. Ge nouveau 
secours et la presence du prince qui le coraman- 
doit, ranima, pour ainsi dire, toute l’armee , 
composee de nations differentes , que les moeurs , 
le langage et les interns avoient divisees. Le 
si^ge prit une nouvelle forme ; le soldat , com me 
l’officier, par une genereuse emulation, cher* 
choient a se signaler aux yeux d’un si grand roi. 

Ce prince fit dresser ses machines , qui ren ver- 
se rent un pan de muraille, et firent une grande 
breche. Toute l’armee demandoit, avec de grands 
cris, de monter a l’assaut. Philippe, qui atten- 
doit, de jour a autre, le roi d’Angleterre, avec 
leqUel il s etoit croise, voulut bien differer une 
entreprise dont le succ&s et la gloire lui etoient 
surs, pour les partager avec son allie. Mais ces 
egards trop genereux firent retomber l’armee 
Chretien ne dans l’inaction ; les in fiddles sen pre- 
valurent, et firent de nouvelles fortifications 
dans le dedans de la place qui se trouva hors 
d’insulte a l’arrivee du roi d’Angleterre. 

Ce prince etoit Richard I, qui venoit de sue- 
ceder au roi Henri II, son pere. La reine Ll^o- 
nore, sa mere, lui avoit amene jusqu’a MeSsine, 
Bereng^re , infante de Navarre , qu’il devoit 
epouser. Cette princesse et Jeanne d’Anglfeterre , 
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r seeur do roi, et veuve de Guillaume II, roi de 

Haw. Sicile , ayant temoigne qu elles seroient bien aises 
de faire le voyage d’Orient, Richard separa ea 
■ flotte en deux escadres, et fit prendre le devant 
a celle qui portoit cesdcux princesses, L'une et 
1’autre escadre fnrent battues d’une violente 
tempete, vers l’Archipel. Le roi d’Angleterre ga- 
gna 1’ile de Rhodes , et 1’escadre des princesses 
mouilla, le jour du vendredi saint, a la vue de 
Limisso en Ghypre ; la tempete brisa m£me quel- 
ques vaisseaux qui echouerent proche cette place. 
Le 6ouverain , ou, pour mieux dire, le tyran de 
cette ile, etoit, par sa mere, de la Maison im- 
perial des Comnfene: 1’empereur Emmanuel 
1’avoit fait gouverneur de file de Chypre ; mais 
cegouverneur se r^volta, prit meme la quality 
d’empereur ; et , sous le foible r£gne dlsaac 
Lange, il demeura maitre absolu de cette ile. <11 
se trouva par hazard sur les c6tes, lorsque les- 
cadre des princesses y parut. Ce prince, natu- 
rellement perfide et cruel , fit piller les vais- 
seaux Anglois qui avoient echoue sur ses c6te», 
et mettre aux fers les soldats et les matelots qsi 
, tomberent entre ses mains. II fut meme asset 
inhumain pour refuser , pendant la tempfete, 
J’entree de ses ports au vaisseau qui portoit les 
deux princesses. Mais le calme ayant r&ini les 
deux escadres Angloises, Richard, apres lui avoir 
envoye demander inutilement satisfaction d'un 
procede si barbarc, prit terre malgre lui, s’em- 
para de Limisso, tailla en pieces les -troupes que 
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le prince Grec lui opposa , le poursuivit sans Fl , MF> , r ~ 
relache de place en place, le prit enfin , et le fit Daps. 
prisonnier avec la prineesse de Ghypre, sa fille 
unique; il se rendit inaitre ensuite de toute File; 
et, la vengeance de foutrage, fait aux deux prin- 
cesses, lui valut la conquete dun royaume. 
Richard, apres une si glorieuse expedition, qui 
lui avoit coute moins de temps qu’un simple 
voyage de plaisirs, et avanl que de partir de 

I lie de Ghypre, epousa la prineesse de Navarre. 

II remit ensuite a la voile avec son prisonnier 
quil trainoit a sa suite charge de fers, comme 
un trophee de sa victoire; ce malheureux prince 
le pria d en user plus moderement, et le fit sou- 
venir de sa naissance et de sa dignite. Le roi 
d’Angleterre, qui le meprisoit, ordonna en sou- 
riant, qu on le Hat avec des chaines d argent, et 
le prince Grec, aussi vain qu il etoit lache, s’en 
trouva soulage, et les crut moins pesantes, parce 
quelles etoient differentes de celles des autres 
prisonniers. Richard, en arrivant au camp des 
Chretiens, le remit entre les mains des cheva- 
liers de Saint-Jean , qui le firent garder dans 
leur forteresse de Margal; et les deux reines, a 
la priere du roi d’Angleterre, retinrent, aupres 
d’elles , la prineesse de Chypre , soup^onnee 
d’avoir donne, a son tour, des chaines d’une au- 
tre espece a son vainqueur. 

Comme file de Ghypre etoit trop eloignee de 
celle d’Angleterre , pour la reunir au corps de 
cette monarchic, Richard la vendit aux Tern-* 
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pliers pour la somme de 3 oo,ooo livres. Ces rell* 

Daps, gieux militaires en prirent possession ; et, pour 
assurer leur domination , ils y mirent un corps 
. considerable de leurs troupes. Mais la durete du 
gouvernement de ees Templiers, et leurs manie- 
res hautaines, alien&rent les esprits de leurs nou- 
. veaux sujets. D’ailleurs , les Ghypriots , qui sqi- 
voient le rit Grec, ne purent se resoudre a obeir 
> a des religieux Latins. Ce fut la source ou le pr£- 
texte d’une guerre presque continuelle entre les 
grands de cet Etat et les Templiers , qui fhrent 
obliges, a la fin, d’abandonner Tile, et de la re- 
mettre au roi d’Angleterre , comme nous le di- 
rons dans la suite. 

* Ce prince etoit arrive au camp des Chretiens, 
7 i j“ 1 "' le 8 juin de l’annee 1191. Je nentrerai point 
dans le detail 1 de tout ce qui se passa dans ce fa- 
meux siege. Les deux rois y firent paroitre une 
baute valeur ; Richard se distingua sur-tout paf 
un courage determine, qui le portoit toujours 
dans les endroits oil il y avoit le plus de perils , et 
il n’en sortit jamais que victorieux. Mais il y 
avoit dans ses manieres je ne scais quelle ferocity 
qui le rendoit moins agreable. Saladin ne lui 
cedoit point du cot^ du courage : aussi intriepide 
et aussi brave soldat que grand Capitaine , il fai- 
soit, tous les jours, de nouvelles entreprises 
contre les Chretiens. Les chevaliers des trois Or- 
dres se trouvoient par-tout ; les Templiers, dans 
une de ces occasions , perdirent leur Grand-Mai- 
tre; et les Hospitaliers de Saint- Jean, plusieurs 
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tie leurs chevaliers : et, parmi ces combats con- 

tinuels , l’Ordre auroit ete bientot eteint, si les daw. 
croisades , qui arrivoient , de temps en temps, de 
l’Europe , ne lui eussent fourni de nouvelles re- . 
crues. Uu grand nombre de jeunes gentilshom- 
mes, charmes de la haute valeur des Hospitaliers, 
prenoient la croix en arrivant d’Occident ; on 
preferoit meme la croix des Hospitaliers a celle 
des Templiers, plus fiers et plus hautains qu’il , 
ne convenoit a des religieux : tout le raonde vou- 
loit combattre sous les etendards de Saint-Jean : 
cetoient autant d el&ves parmi lesquels on choi- 
sissoit ensuite, pour la profession religieuse, 
ceux qui faisoient paroitre une plus sincere vo- 
cation, et qui setoient autant distingues par leur 
piete, que par leur valeur: deux qualites aux- 
quelles , dans la reception des chevaliers a la 
profession religieuse, il seroit a souhaiter que, 
dans ces derniers siecles, on ne fit pas moins 
d attention qu a la noblesse de leur origine. 

* Nous avons dit que’les infideles, profitant du 
delai que le roi de France leur avoit donn£, par 
egard pour le roi d’Angleterre , avoient fortifie 
de nouveau la place, et lavoient mise hors d’e- 
tat d’etre emportee d’assaut. II fallut recommen- 
cer des attaques , qui couterent beaucoup de 
monde : une dyssenterie , qui se mit parmi ces 
Occidentaux, causee par des fruits dont ils man- 
geoient par exces , emporta encore un grand 
nombre de soldats. 

La jalousie cntre les Francais et les Anglois 
1. 18 
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commemja a eclater ; et , pour surcrolt de mal- 
Daw. heur, on vit renaitre les anciennes divisions en- 
tre Guy deLusignan et Conrard de Montferrat. 

• Le roi de France s etant declare pour ce dernier, 
Richard, roi d’Angleterre , ne manqua pas de 
prendre le parti de Lusignan ; les princes et les 
seigneurs, a leur exemple, se partagerent; et 
comme les deux Ordres militaires conservoient 
toujours une secrette emulation Tun contre l’au- 
tre , il suffisoit que les Hospitaliers se declaras- 
sent en faveur du roi de Jerusalem , pour engager 
les Templiers a quitter son parti, et a embrasser 
celui du prince de Tyr. 

Une m&intelligence si generate laissant moins 
d'attention pour le succ^s du siege , les 6v£ques 
qui se trouv&rent au camp, n'oubli£rent rien pour 
itoufFer ces funestes divisions. II se tint, a ce 
sujet, difFerentes conferences ; enfin on convint 
que Lusignan conserveroit , toute sa vie , le tltre 
de roi de Jerusalem , mais que le prince de Ty» 
seroit reconnu, du chef de la princesse, sa fem- 
me , pour heritier necessaire de la couronne. 
Les deux pr^tendans souscrivirent a ces condi- 
tions ; mais Conrard n’en profita point. Ce prince, 
ayant refuse au Seigneur de la Montague de lui 
faire justice d’un vaisseau que les Tyriens lui 
avoient enlev^, fut, depuis, poignarde par deux 
Assassins , qui , au milieu des tourmens les plus 
afFreux, et pendant qu’on les ecorchoit tout vifs, 
faisoient gloire d’avoir execute les ordres barba- 
res de leur cruel maitre. 
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Le calme etant retabli dans Farmee Chretienne, 

on reprit le soin du siege avec une nouvelle vi- 
gueur. Les attaques etoient presque continuelles; 
et les deux rois, par une noble emulation, pous- 
serent, chacun de leur cote, les ouvrages si vive- 
ment, qu’il y eut bientot une breche suffisante 
pour montcr a Fassaut. Les infideles, apres une 
resistance incroyable, voyant les dehors de la 
place emportes, leurs tours ruinees, une breche 
considerable , et les plus braves chevaliers de 
Farmee Chretienne prets a monter a Fassaut, 
demand£rent a capituler. On donna des otages 
de part et d’autre ; la ville se rendit ; cinq mille 
hommes, qui y etoient en garnison , demeure- 
rent prisonniers avec le gouverneur, a condition 
d’etre relaches en faisant rendre la vraye croix 
et les esclaves Chretiens qui etoient au pouvoir 
de Saladin , sinon que toute la garnison demeu- 
reroit a la discretion des vainqueurs. Les Chre- 
tiens prirent possession d’Acre le treizieme de 
juillet ^ et en firent, depuis, leur place d’armes. 
On y assigna differens quartiers pour tous les 
corps , et pour toutes les nations qui avoient 
contribue a cette conquete, et qui etoient ca- 
pables de la defendre et de la conserver: les 
Hospitaliers de Saint-Jean y transfer£rent leur 
principale residence , qui , depuis la perte de 
Jerusalem, avoit ete etablie a Margat. Ce fut 
dans Acre que leur Grand-Maitre, Ermengar 
Daps, termina, l’annee suivante, une vie il- 
lustre, qu’il avoit exposee tant de fois con- 
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tre les infideles , et pour la defense des Chre- 

Ermengah . 1 

Daps. tlCDS. 

Les Hospitaliers , assembles en chapitre, lui 
Godefrot donnerent, pour successeur, frere Godefroy de 
Dowsoh Duisson, ancien religieux. II ne tint pas a ce 
nouveau Grand-Maitre que la prise d’Acre ne fut 
suivie de la conquete de Jerusalem , l’unique ob- 
jet des croises; mats la jalousie d’fitat , la diver- 
site d’interets , lemulation et la haine mirent 
tant de division parmi ces nations differentes, 
qu’un si puissant armement ne produisit que la 
prise d’une seule place. Les croises, la plupart 
volontaires , apres un siege qui avoit dure pres 
de trois ans, se retiroient a la file. Philippe, roi 
de France , fut oblige de quitter la Palestine, et 
de changer d’air, ne pouvant revenir d’une ma- 
•ladie violente qui n’etoit pas sans soup^on de 
poison , et qui lui avoit fait tomber les ongles et 
les cheveux, Mais, avant que de partir, il laissa, 
dans l’arm^e Chretienne, cinq cents liommes 
d’armes , et dix mille hommes d’infanterie , sous 
les ordres du due de Bourgogne. Les principaux 
chefs des differentes nations abandonnerent suc- 
cessivement la Terre-Sainte, qui demeura en 
proye aux infideles. Richard , roi d’Angleterre , 
avant que de partir, emporta Jaffa et Ascalon ; 
il fit ensuite une treve avec les barbares, qui de- 
voit durer trois ans, trois mois, et trois semai- 
nes; et, si on en croit les historiens du temps, 
on avoit ajoute, pour plus d’exactitude , trois 
jours et trois heures. On pretend que Richard , 
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avant son depart, fit £pouser la princesse de 

Chypre a Guy de Lusignan, et lui ceda la souve- 
rainete de cette ile , que les Templiers lui avoient 
remise, et que des princes de la Maison de Lusi- 
gnan ont possedee, depuis, pendant presde trois 
cents ans. Henri, comte de Champagne, neveu 
du roi d’Angleterre , et cntierement attache a ses 
interets, epousa en meme-temps Isabelle, veuve 
de Conrard; et ce prince, par ce mariage, se fit 
un droit sur le royaume de Jerusalem , dont il 
esperoit d’ailleurs chasser les infideles. 

La mort de Saladin, arrivee a Damas le trei- 
zieme jour de mars 1 ig3, augmentoit ses espe- 
rances. Ce prince infidele, et un des plus grands 
Capitaines de son siecle, apres la retraite des 
Chretiens, croyoit jouir en repos du fruit de ses 
victoires, lorsqu il se vit tout enlever par la mort. 
Il n’en sentit pas plutot les approches , qu il or- 
donna a l officier qui j>ortoit son etendard dans^ 
les batailles, de mettre a la place un morceau de 
drap destine a l’cnsevelir, de le porter dans toute 
la ville, et de crier a baute voix : « Voila tout ce 
«que le grand Saladin, vainqueur de lOrient , 
« emporte de ses conquetes et de ses tresors.» On 
pretend qu’avant d expirer , il distribua des som- 
mes considerables a tons les pauvres de Damas , 
sans distinction du Mahometan , du Juif ou du 
Chretien, soit qu’il fiit persuade que la charite 
et meme que l humanite seule devoient s etendre 
indifferemment a tous les malheureux , soit 
pcut-etre aussi que, quoique pendant sa vie, il 
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eut fait profession du Mahom^tisme , il fut en 
doute, dans ses derniers momens, quelle etoit 
la meilleure et la veritable de ces trois religions. 
II partagea , en meme - temps , ses £tat$ entre 
onze enfans qu’il avoit , et qui , depuis sa mort , 
ne penserent qua se detruire les uns les autres. 
Mais Safadin , frere de Saladin , le compagnon 
de ses victoires, profita de ces divisions : il at- 
taqua ses neveux, les uns apres le3 autres; fit 
mourir tous ceux qui to mberent entre ses mains, 
et se fit, dans la suite, un empire qui ne cedoit 
que de bien peu a celui de Saladin : ces divisions, 
et d'autres guerres civiles , qui seleverent depuis 
entre les enfans de Saladin , donnerent le temps 
aux chretiens Latins de respirer. 

Le Pape Celestin III , pour les secourir, publia 
une nouvelle croisade , au prejudice de la trfeve 
qu’avoit conclue le roi d’Angleterre , et qui sub- 
sistoit encore: on pretend meme qu’il y avoit 
un ordre expres du Pape de ne s’y point arreter. 
Un grand nombre de seigneurs Allemands pri- 
ce 11 1 la croix, se rendirent a Messine, d’ou ils 
passerent a la Terre-Sainte. Yaleran, fr^re du 
due de Limbourg , ayant rompu la treve par 
queiques hostilites , Safadin , irrite de cette in<- 
fraction , assiegea Jaffa, lemporta d’assaut et fit 
passer plus de vingt mille Chretiens par le fil de 
I’epee. Le temps de la ruine des Chretiens en Pa- 
lestine sembloit prochain , si la guerre que les 
infidtfies avoient entr’eux, n’eut oblige, depuis, 
Safadin de renouveller la treve pour six ans. Le 
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comte de Champagne , apres ee traits , retourna i.»«— 
& Acre, oh regardant dune fenetre des troupes Goo *” OT 
qu’il faisoit passer en revue, la croisee sur la- 
quelle il etoit appuye ay ant manque , il tomba 
dans les fosses du chateau, et se tua. 

Le Grand-'Maitre des Hospitaliers, considerant 1 194. 
qu’un aussi petit fitat que le royaume de Jerusa- * 
lem , en vironne d’ennemis redoutables , ne pour- 1 ' 97 ‘ 
roit jamais se soutenir sans un roi, propose, 
quelque temps apres la mort de ce prince , a la 
reine, sa veuve, depouser Amaulry de Lusignan, 
qui, par la mort de Guy , son fr£re , venoit de 
succeder a la couronne de Chypre. Il lui repre- 
senta que son £tat se trouvant environne d’en- 
nemis puissans , elle tireroit des secours conside- 
rables de cette lie voisine de la Palestine; et, 
d’ailleurs, que Chypre lui pourroit servir d’un 
asyle honorable , si , par malheur , les infid£les 
achevoient de se rendre maitres de la Pales- 
tine. 

La reine gouta , sans peine , une proposition 
ou elle trouvoit en meme-temps son interet et 
celui de son Ltat. Le Grand -Maitre fut charge 
de la n^gociation , et il la conduisit avec tant 
d’habilete, que, sans commettrela reine, il fit 
souhaiter son alUanoe.au roi de Chypre. Il ne 
manquoit plus , pour terminer cette grande af- 
faire, que sa presence. Sous dif&rens pr&extes, 
il se rendit a Acre; il vit la reine, en fut Lien 
re<ju : et apr&s que , pour la forme , on eut fait 
part de leur desseiu aux grands de l’Ltat , le roi 
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— et la reine furent maries par le patriarcbe; et 
DE ensuite on les proclama Tun et l’autre solemnel- 
Dmtsov. lement roi et reine de Jerusalem et de Tile de 
Chypre. 

Onfroy de Thoron , le premier mari de cette ^ 
princesse , ne la vit . pas, sans chagrin , donner 
successivement sa main et sa- couronne a tant 
de princes, qui, peut-£tre, y avoient moins de 
droits que lui. MaiS comme, a 1’egard des souve- 
rains, le droit sans la force est peu considere , 
ce malheureux seigneur ne trouva personne 
qui s’iut^ressat dans sa disgrace; il fut meme 
oblige , pour sa surete , de dissimuler ses preten- 
tions ; et , semblable a ces divinit^s sans temple , 

. il resta sans culte et sans adorateurs. 

Le Grand-Maitre, qui avoit eu tant de part a 
oe dernier mariage de la reine, survecut peu aux 
f&tes qui accompagnerent cette ceremonie; il 
mourut presque dans le meme temps. 11 nous 
reste peu de chose de son gouvernement. L’igno- 
rance dans laquelle on elevoit la noblesse, en ce 
temps-la, nous a prives de la connoissance d’un 
grand nombre de faits qui auroient enrichi cette 
histoire ; mais , dans ces premiers si&cles de l’Or- 
dre, les chevaliers faisoient plus d’usage de leur 
^p£e que de leur plume : je ne s^ais meme si la 
plupart s^avoient lire. Enfin, ce qui est vrai , 
soit d^faut de capacite, soit modestie, pendant , 
plus de quatre cents ans, il ne s’est trouve au- 
cun chevalier qui ait daigne nous instruire de 
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tant d’^v^nemens memorables , dont a peine 
on trouve quelques traces dans les histoires na- 
tionals, ou dans les recueils de trails et d’actes 
publics. 


FIN DU SECOND LIVRE. 
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Je ne s^ais si c’est a l’eloignement des temps, 
ou a la negligence des premiers historiens , que 
nous devons attribuer l’ignorance ou nous som- 
mes de la Maison et de l’origine de la plupart 
des premiers Grands - Maitres , et sur-tout du 

successeur de Duisson. Ce successeur, dans les 

Ilphobsb anciennes chroniques , s’appelle fr£re Alphonse 

DK de PORTUGAL. On le croit commun&nent issu 
Portugal. , 

des princes de cette nation ; mais on ne nous a 
point instruits de quelle branche il sortoit; on 
convientseulementque cetoit en ligne indirecte. 
Des auteurs modernes pretendent qu’il portoit 
le nom de Pierre, et qu’il ^toit fils d’ Alphonse, 
premier roi de Portugal. Quoiqu’il en soit, tous 
les ecrivains qui ont parle de lui , nous le repr£- 
sentent plein de valeur et de piet£ , egalement 
exact dans la discipline reguli&re et militaire, 
scrupuleux observateur des statuts, mais natu- 
rellement fier et hautain; et on s’apper^ut, de- 
puis son elevation au magist&re , qu’il meloit la 
■ durete de son humeur dads les ordres qu’il don- 
noit au sujet du gouvernement. 

II ne fut pas plutot reconnu pour Grand- 
Maitre, que 1’esprit rempli de certaine idee de 
perfection peu praticable parmi des guerriers, 
et dans la vue de reformer des abus qui s’y 
etoient introduits , il convoqua un chapitre g&- 



Digitized by Google 


HISTOIRE DE L’ORDRE, etc. 283 
neral dans la vllle de Margate oil l’Ordre, de- 

puis la perte de Jerusalem, avoit transfere sa 
residence. Pour ne pas faire eclater son princi- 
pal dessein , il n’attaqua d’abord qu’un certain 
abus qui confondoit souvent la noblesse secu- 
liere avec les chevaliers profes. Ces gentilshom- 
mes, a leur retour en Occident, et dans leurs 
provinces, affectoient de porter la croix de Saint- 
Jean de Jerusalem. 

Pour Intelligence de ce fait particular, 
faut scjavoir que ce qui se trouvoit de nobless, 
dans les croisades ou dans les pelerinages, etan 
arrive dans la Palestine, se rangeoit voloutiers 
sous les Enseignes de la religion. II y en avoit 
meme qui envoyoient leurs enfans, encore jeu- 
nes, jusques dans la Palestine, pour etre elev^s 
dans la maison de Saint-Jean, et sous la disci- 
pline des chevaliers, comme dans la meilleure 
ecole ou ils pussent se former pour fart militaire. 

On souffroit aux uns et aux autres, tant quils 
demeuroient a la Terre -Sainte, et qu ils com- 
battoient sous les etendards de l Ordre , d en 
porter la croix; mais, a leur retour en Europe, 
s etant fait un droit de cette indulgence , le 
Grand-Maitre, qui vouloit empeclier qu on les 
confondit avec les chevaliers profes, fit statuer 
par le chapitre, quils ne seroient consideres que 
comme troupes auxiliaires , et qu ils ne pour- 
roient porter la croix , que lorsqu’ils combat- 
troient contre les infideles sous les etendards de 
la religion. 


Alphonse 

DE 

Portugal. 
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" De cet article particulier de reformation , 

Alphonse , 1 

de Alphonse passa a d autres qui concernoient prin- 

Portugal. c ipalement les chevaliers prof&s. Pour les faire 
recevoir plus aisement, il comment la pre- 
miere par sa maison et par son equipage, qu’il 
reduisit a un major-dome, un chapelain , deux 
chevaliers, trois ecuyers, un turcopolier et un 
page. A chacun de ces differens officiers de sa 
maison, il ne laissa qu’un cheval pour les por- 
ter. A Tegard de sa personne, il ne rcserva que 
deux chevaux de main et une mule : equipage a 
la verite tres-modeste , mais peu convenable au 
chef dun grand Ordre militairo, ct qui etoit, 
tous les jours , a la tete des armees. 

De ce reglemcnt particulier, se faisant un droit 
de reformer tous les chevaliers apres leur avoir 
reproche ce quil appelloit leur luxe, et meme 
leur mollesse , il proposa differens reglemens : 
alimens, habits, equipages, tout passa par un 
severe examen , et par une reforme austere. On 
ne peut pas dire que ce Grand-Maitre n eut pas 
de tres-bonnes intentions; son dessein etoit de 
faire revivre la discipline etablie par Raymond 
Dupuy, et qui, de ce temps -la, etoit fort re- 
lachee. On rapporte qu entendant quelques mur- 
mures dans Tassemblee, il leur demanda s’ils 
etoient plus delicats que leurs predecesseurs, et 
s’ils navoient pas fait, au pied des autels, une 
profession solemnelle des memes veeux de la 
religion. On lui representa en vain la difference 
des temps, etque le genre de vie quil proposoit, 
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n’etoit pas compatible avec les fonctions d’une' 

r ^ r Alphoksk 

guerre contmuelle, et dans une conjoncture nu , DE 

depuis la perte de Jerusalem , ils 4toient tous les Po ^ tuo41 " 
jours a cheval ou dans la tranche Pour lors, 
prenant un ton de voix plus eleve : Je veux , dit-il 
fierement , ctre obei , et sani replique. A ces mots, 
toute l’assemblee eclata en plaintes ; et un an- 
cien chevalier lui fit sentir que le chapitre n etoit 
point accoutume a entendre parler ses supe- 
rieurs en souverains. 

L’aigreur se mela bientot a des contestations 
si vives , et fut ensuite poussee si loin , que les 
chevaliers, de concert, et avec trop d’obstina- 
tion, refuserent hautement d’observer les regie- 
mens qu’il proposoit. Le Grand-Maitre, de son 
cdte , quoiqu’il ne fut sorti qu’indirectement 
d’une Maison royale, pour prouver sa legitima- 
tion , affectoit tout l’orgueil du trone. Les uns 
et les autres ne voulant rien relacher ,. on en 
vint enfin a une r^volte declaree. L’Ordre tomba 
dans une espcce d’anarchie; et le Grand-Maitre, 
ne trouvant plus d’obeissance dans ses religieux, 
abdiqua sa dignite , et se retira en Portugal. II y 
fut encore plus malheureux , et il perit depuis 
dans des guerres civil es oil il s etoit engage : c’est 
ce que nous apprenons de differens historiens, 
quoiqu’ils ne conviennent ni de son propre 
nom, ni de celui du prince qui lui avoit donne 
la vie. 

L’Ordre, apres son abdication, choisit pour 
son successeur frere Geoffroy le Rat, de la Geoffrot 

le Rat. 
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— Iangue de France, vieillard venerable , douX , 
le r»t. affable, peu entreprenant, et qui, par-14 , ra^ 
11 9 5 - rita les suffrages de ses confreres. 11 se fit pres- 
qu’en m6me-temps une nouvelle revolution dans 
la principaute de la petite Arm^nie, et dont, 
par son habilete , il arreta les suites. Nous avons 
dit que deux fibres, seigneurs des plus consider 
rabies de cette nation , l’un appelle Rupin de la 
Montague, et le cadet, nommd Livron ou Leon, 
apres la mort du renegat Melier, s’tioient em- 
pares de ce petit fitat. Bogmond III, prince 
d’Antioche , et devenu comte de Tripoli , pouss£ 
d’une ambition demesurge , et dans la vue da*-' 
grandir ses Etats aux depens de ses voisins , sous 
pretexte d’une conference , et de prendre , avec 
Rupin, des mesures contre les infid&les, leurs 
ennemis communs , avoit attire ce prince dans 
Antioche, et l’y avoit fait arrtier. Livron, quel- 
que temps aprgs, tourna contre lui son propre. 
artifice; et, lui ayant demande une entrevue 
pour traiter de la liberte de son fr&re, il se 
trouva le plus fort au rendez-vous, tailla en 
pieces l’escorte de Boemond, le fit arreter et 
conduire dans une place forte ou il le retint 
prisonnier, sans vouloir d’abord entendre par- 
ler d’aucune negotiation de paix. 

Chaque nation prit les armes en faveur de 
son prince. Les infideles, leurs voisins, n’au- 
. roient pas manque de profiter d’une guerre si 
prejudiciable aux Chretiens; mais le patriarche 
d’Antioche et le Grand -Maitre, qui en pr£yi- 
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rent les suites funestes , intervinrent dans ce 

differend. Le prince Livron ne vouloit d’abord le Rat. 
ecouter aucune proposition, soit que gouver- 
nant l’fitat pendant la prison de son frere, il 
eut de la peine a se dessaisir de l’autorite souve- 
raine, soit peut-etre aussi, domme levenemcnt 
le fit voir, pour tirer dc plus grands avantages 
du traite. 

II ne voulut point consentir a l’dchange des 
deux prisouniers, qu’aux conditions que la prin- 
cipaute d’Antioche releveroit , dans la suite, de 
celle d’Armenie , et que, pour gage d’une sin- 
cere reconciliation entre les deux Maisons, le 
fils aine du prince d’Antioche, avant que son 
pere sortit de prison, epouseroit Alix, fille uni- 
que de Rupin, et que les enfans qui sortiroient 
de ce manage, seroient reconnus, apres leur 
pere, pour heritiers presomptifs de la princi- 
paute d’Antioche, et sans pouvoir rien preten- 
dre a celle d’Armenie, qu apres la mort de Livron 
meme. 

Quelque dures que fussent ces conditions , 
Boemond, impatient de recouvrer sa liberte, 
souscrivita tout; et, apres la consummation du 
manage , les deux princes prisonniers furent 
echanges. Celui d’Antioche, de retour dans ses 
Etats, pour avantager le prince Raymond, son 
second fils, lui donna le comte de Tripoli; et, 
depuis la mort de son aine , et au prejudice des 
enfans que ce jeune prince avoit laisses de son 
manage avec la princesse d’Armenie, il voulut 
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~ ' encore le faire reconnoitre pour son successeur 

GEOFFROt v r 

le Rat, a la pnncipaute: ce qui causa de grands de- 
puties , dont nous auronS lieu de parler dans la 
suite. 

A la faveur de la tr&ve qui subsistoit encore 
avec Safadin , et les aulres successeurs de Sala- 
din , les Chretiens de la Palestine, et les deux 
Oiwres militaires qui en faisoient toute la de- 
fense, jouissoient d’un peu de relache; les uns 
et les autres devoient ce repos passager a une 
famine affreuse dont l’figypte fut alors affligee. 
On sqait que ce grand toyaume doit toute sa 
fertility a des inondations regulieres du Nil , qui 
en r^pandant ses eaux sur la surface de la terre, 
y laisse un limon mele de nitre, qui engraisse la 
campagne, et porte l’abondance dans toutes les 
provinces oil il coule. Cette inondation avoit 
manqut l’annee precedente , comme nous l’ap- 
prenons d’une lettre du Grand-Maitre des Hos- 
pitaliers au prieur d’Angleterre du meme Ordre. 
On y voit que les malheureux figyptiens etoient 
reduits, comme des betes, a brouter l’herbe; (i) 
que le pere , pour vivre, n’avoit point de honte 
de vendre ses enfans, et que l’Egypte entire 
^toit comme un grand cimetiere, mais oil l’on 
trouvoit les morts sans sepulture, et qui ser- 
voient de pature aux animaux carnaciers. 

La Palestine, voisine de 1’figypte, et qui en 
tiroit la plupart de ses grains , souffroit de cette 


(i) Rog. deHov. pag. 837. 
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disette generale: cest le sujet de la lettre du 

Grand-Maitre au prieur d’Angletcrre. II ajoute j E ^ AT . 
que la guerre dltalie, causee par la revoke des 
villes de Lombardie contre lempereur, etoit un 
second fleau qui affligeoit I’Ordre; que le grand 
prieure de Barlette, dans le royaume de Naples, 
et la Sicilc, dont la religion et le couvent ti- 
roient auparavant des secours considerables, 
sur-tout en grains, ne fournissoient presque plus 
rien depuis que la guerre etoit allumee entre les 
Papes et les empereurs. » II faut, ajoutoit le 
« Grand-Maitre, acheter tout a un prix excessif, 

«tant pour faire subsister nos chevaliers, que 
« pour les troupes qui sont a la solde de l’Ordre : 

« ce qui nous a obliges a contracter des dettes 
« considerables que nous ne pouvons acquitter 
* que par le secours que nous attendons de nos 
« fre res d’Occident. » II finit par fexhorter a sol- 
liciter le roi d’Angleterre a faire passer des trou- 
pes en Orient, pendant la mis&re et l’etat fa- 
clieux ou etoient reduits les figyptiens, dans la 
conjoncture favorable de la fin dune treve, 
pres dexpirer, et ou Ton pouvoit esperer, s’il 
venoit une armee de fEurope, de conquerir, 
une seconde fois, la Terre-Sainte, et de rentier 
glorieusement dans Jerusalem. 

Je ne s(jais si la depense que faisoit l’Ordre de 
Saint-Jean , pour entretenir, en tout temps , un 
•corps de troupes, ou si certain esprit dinteret, 
qui nest que trop ordinaire dans les commu- 
nautes, faisoit tenir qe langage au Grand-Maitre : 

i. v 19 
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oe quiest certain , c est que Jacques de Vilcy, aJfOf% 
lc, Rax. eveqne d’Aere , et depuis cardinal, fosterien ce»-v 
teinporain, et qui etoitsur lea lieux , rapporte>(i) 
que, de son temps, les Hospitallers et lea Tero-» 
pliers etoient aussi puissaus que des princes #o*§p. 
yerains ; qu’ils possedoieot en. Asie et en Europe 
des prineipautea , des villes, des. bourgs et des 
villages; et que, dans les provinces eloigneee de 
la Palestine et de la tnaison chef-d’ordre, il« y 
tenoient des religieux. sous le litre de precepn 
tours, fort atteotifs a faire valoir leuirs biens, et 
dent ils. faisoieat ensuite passer le revenu au 
tresor de cbaque Ordre. 

$i on, en croit Mattbieu Paris, autre bisto-» 
riep contenaporain , les Hospitaliers, en ce temps* 
la, possedoieot dans leteodue de la chretiente, 
jusqu’a dix-neul mille memoirs, (2), termqs que 


(lyAmplisautei* possessionibus, tam citra mare qu^m 
ultra, ditali sunt ia immensum y villas, civitates et oppida^ 
qxpmpio frat^ura hospital ^pqu Joannis , ppssidsntn*, 
ex> quibus certam pecupiae spin mam, pro de&nsioqe terras 
^anctae, summo eorum magistro, cujus secies principalis 
erat in Jerusalem , mittunt annuatim : pari modo , summo 
et principal! magistro, hospitalis sancti Joannis procura- 
tors domorum, quos preeceptoree Dominant, certain pe- 
cuniae sum mam singulis sum** tcaafiarittunt* Joe> de 
triqqo,,' Hjist\ Hier . pag. 1084. 

(2) Habept insppqr templarii, ip chrisjianitat^ qoy^iQ 
millia maqeriorum ; hospitalarii verb novem decern , prae- 
ter emolumenta et varios proventus ex* fraternilatibus et 
praedioattonibus provenientes , et pe$ prfvilegia sua acct*e$- 
ccntm. A Utii Fa ns } adaftn, 1^44* vi.ttenr. IM > h //> p.6 j& 
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les glossaires expliqueut differemment, par rap- — 

V 1 ,0 A u V \ Geo Finer 

port aux ditrerens pays ou ns sont situes; mais le r vt . 
communement, par le terme de manoer ou de 
manse , on entendoit le labour d’une cbarrue a 
deux boeufs. Et Tlhstorien Anglais, que nous ve- 
nans de citer, n’attribue aux Tem pliers que neuf 
milfe de ces manoirs: origine d une jalousie se- 
crette entre les deux Ordres, qui eclata depuis, 
et qui les porta , sous un pretexte assez leger, a 
prendre les armes les uns contre les autres, et a 
se faire la guerre ouvertement. 

II y avoit alors dans la Palestine un gentii- 
homme appelle Robert de Margat, qui, en qua- 
lite de vassal ^des Hospital iers, possedoit tran- 
quiltement un chateau situe proche celui dc 
Margat, et qui en relevoit. Les Tenipliers, sous 
pretexte de quelqucs anciennes pretentions, la 
force a la main, surprirent la place, et s’en ren- 
dirent les maitres. Ce gentilhomme, cbasse de 
sa maison , avec toute sa famille , en porta ses 
plaintes aux Hospitaliers , ses seigneurs, qui, de- 
puis la perte de Jerusalem , residoient a Margat, 
comme nous Favons cteja dit. Ces chevaliers, 
emportes par leur courage, et seduits par une 
fausse delicatesse dlionneur , sortent sin* le 
champ, ala tete de quelqucs troupes, presen- 
tent Fescalade au chateau , y montent Tepee a la 
main, Femportent, et en chassents, a leur tour, 
les Templiers. Bientot dune affaire particuliere, 
it sen fait une generate; et les chevaliers des 
deux Ordres ne se rencontroient plus sans se 

> 9 - 
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Geoffroy C ^ ar 6 er * Leurs amis prirent parti dans cettc 
le Rat. querelle, et la plupart des Latins se partagerent. 
La guerre civile s’ allumoit insensiblement dans 

un fitat oil il n’y avoit point de souverain assez 
autorise pour reprimer les entreprises de deux 
partis aussi puissans et aussi animes. II n’y eut 
que le patriarche et les eveques Latins qui in- 
tervinrent pour etouffer des divisions, dont les 
infideles n’auroient pas manque de se prevaloir. 
A leur consideration , les deux Ordres convin- 
rent d une suspension d’armes, et remirent au 
Pape, comme faisoient alors la plupart des prin- 
ces Chretiens, le jugement de leurs differends. 

1198. Le cardinal Lothaire, de la Maijon des comtes 
de Segni, a peine age de trente-sept ans, venoit 
8 1*198^ d e succeder au Pape Celestin. II prit le nom 
d'Innocent III. C’etoit un prelat de moeurs irre- 
prochahles, scavant pour le temps oil il vivoit, 
grand jurisconsulte ; mais malheureusement 
trop prevenu en faveur des fausses decretales 
dont il faisoit la regie de sa conduite. 

Comme ces decretales ont fait loi pendant 
long- temps dans les jugemens ecclesiastiques , 
dont nous sommes quelquefois obliges de parler 
pour fintelligence de l’histoire que nous ecri- 
vons, nous dirons ici, en passant, que ces actes 
supposes , attribues aux Papes des trois premiers 
siecles, avoient ete forges au milieu du neu- 
vieme par un insigne faussaire, appelle Isidore, 
qui, en les publiant, a donne atteinte a l’an- 
cienne discipline de l eglise, principalement sur 
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les jugemens ecclesiastiques et sur leg droits de ” 
l^piscopat. Et quoique ces fausses decretal es le 
soyent aujourd’hui aussi decriees qu’elles meri- 
tent de l'etre , et que ceux qui sont les plus fa- 
vorables a la Cour de Rome soyent obliges de 
les abandonner, cependant on s’est content^ de 
decrediter lauteur, sans songer a reparer tout 
le mal qu’il a fait dans des siecles d’ignorance. 
Innocent etoit tres-capable de remedier a ce 
desordre , s’il eut eu autant de critique et de pe- 
netration que de zele et d’ardeur pour l’admi- 
nistration de la justice. 

Ge fut devant ce souverain pontife que l’af- 
faire des deux Ordres militaires fut portee. Les 
Hospitaliers , a ce sujet > dcputerent a Rome 
frere d’Isigny, prieur de Barlette, et frere Auger, 
precepteur d’une autre maison en Italie. Les 
Templiers y envoy&rent, de leur part, frere Pierre 
de Villeplane , et frere Thierry. Innocent, ayant 
pris connoissance de leurs pretentions recipro- 
ques, ordonna par une sentence preiiminaire , 
et avant de faire droit, que les Hospitaliers re- 
mettroient aux Templiers le chateau d’ou ils les 
avoient chasses ; et qu apres que les Templiers y 
auroient reside tranquillement pendant un mois, 
il seroit permis a*ce gentilhomme, ancien pro- 
prietaire du chateau , de les citer devant les of- 
ficiers de justice de Margat, pour produire les 
titres de leurs pretentions ; mais que les Hospi- 
taliers, pour eloigner tout soupqon de partialite , 
qui pourroit tomber sur leurs propres juges, eii 
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Grormot dreroient > dans oette occasion , de la princi- 
n Rat. paute d’Antioche ou du comt^ de Tripoli; que 
l’Ordre de Saint-Jean feroit choix de personne* 
int&gres: cependant qn’aprta ce choix , il seroit 
encore perinis aux Tem pliers de reouser cettX 
des magistrals Strangers qni leur seroient sus- 
pects; mais aussi que, site refusoient de se sou- 
mettre au jugement qui interviendroit ensaite, 
les Hospitallers seroient autorises a remettre leur 
vassal en possession de son chateau. 

Nous avons une lettre de ce pontife au Grande 
Maitre et a tout l’Ordre des Hospitaliers (i),daes 
laquelle il leur represente avec beaucoup de 
force , combien leur proced^ et celui des Tana- 
pliers etoit peu digne de religieux , si nous pou- 
vons appeler religieux , dit Innocent , des gens 
qui veulent £tablir leurs droits par des voyes de 
fait et d’unc maniere si violente. Il ajoute que, 
quoiqu’il n’ignorat pas , pour le fond , de quel 
cote etoit la justice et le bon droit , il avoit miens 
aime accommoder cette affaire par une aimable 
composition , et dont les deputes des deux Of*' 
dres ^toient convenus en sa presence, que de 
prononcer un jugement de rigueur, et qui au- 
roit couvert de honte le parti qui avoit tort. Du 
surplus, il exhorte les uns et les autres a CottSer- 
ver entre euxl’union etla paix; en meme tempi > 
il leur commande, en vertu de sainte obedience,- 
et tn6me sous peine d’excommunication , dc 

(i) fipist. Innoc. Ilf, lib. I, p. 324- 
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terminer les 'diftereods qui pourroietat aorvenir “ ~ 

, . *. 1 . _ G Fort no 

ttfrtre eux , stnvant Jes regies que le Pape Alexan- w iu*. 
(ire ill leur avoit prescrites. Innocent finit «a ^ 

Jett re par menacer k» re fractal res de tout le 
poids de son indignation. 

Des jUges et rangers suivant son intention , 
prirent 'COnnoissance de oette affaire ; fes pre* 
tentions des Templiers furent d^clardes injustes ; 

6® Vemitle gentilhottime vassal des Hospitallers 
e» possession de so® chateau ; le calme et la paiX 
•e retafelirent entire les deux Ordres^ da mains 
en apparence; et le souveram pontrfe, content 
de leaf soumission , ecrivit depute aux uns et 
aux autres, pour leOr recommander les inter ^ts 
do roi de Chypre. 

Nous avons dit qu’apres la mort de Guy de 
Lueignan, le prince Amaulry^ son frere , avoit 
barite de sa couronne, et que ce prince ayant 
Spouse depuis Isabelle, reine d£ Jerusalem, elle 
l’avoit engage k fixer sa residence dan% la Pales* 
tine, et dans un fitat environn^ de tom cotes 
paries infideles. Mais Amaulry ayant apprisque 
4’lle de Chypre n’etoit gueres plus tranquille; 
que se6 habitans, qui suivoient le rit Grec, ne 
pouvoient se resoudre 4 obeir k un prince Latin , 
et que 1’empereur les faisoit solliciter secrette- 
ment, par ses emissaires , de se r&inir au corps 
de l'empire Grec ; ce roi de Ghypre ecrivit au 
Pape pour lui exposer la necessite ou il se trou* 
trait de retourner incessamment dans son lie , 
afin d’y affermir «a domination. 


Digitized by Google 



296 HISTOIRE DE L’ORDRE 

Geoffrot l nnocent craignoit que, par la retraite de ce 
leRat. prince, les Hospitaliers et les Templiers, ne 
* voyant plus personne au-dessus deux par sa di- 
gnite, ne pretendissent, les uns et les autres, au 
gouvernement de l’fitat. Ainsi , pour eviter une 
concurrence qui ne pouvoit avoir que des suites 
facheuses, il conjura le roi dans les termes les 
plus pressans, de ne pas abandonner en proye 
a des infideles et a des barbares, ce qui restoit 
de Theritage de Jesus-Christ. Mais en m£me- 
temps, pour prevenir, dans Tile de Chypre, les 
troubles qui pourroient s y elever en son ab- 
sence, ce pontife ecrivit au prince d’Antioche* 
au comte de Tripoli , son fils , et aux Grands- 
Maitres des Hospitaliers et des Templiers , pour 
leur recomqiander de veilleraux interets du roi, 
et meme, s’il etoit necessaire, de faire passer 
dans son lie des forces capables d’y maintenir 
l’autorite royale. « Amaulry, dit ce pontife dans 
«ses lettres, ayant bien voulu abandonner ses 
«propres Elats, et la demeure delicieuse de file 
« de Chypre, pour se consacrer a la defense de 
«la Terre-Sainte, il est bien juste que des prin- 
« ces Chretiens, ses voisins , s’interessent a la con- 
« servation de sa couronne. » 

L’histoire ne dit point ce que firent ces prin- 
ces; il ne paroit point non plus que les Templiers , 
odieux aux Chypriots, et dont ils avoient ete 
contraints d’abandonner la souverainete, aye»t 
porte aucun secours dans cette ile. Mais nous 
apprenons , par les anciens Memoires des Hos- 
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pitaliers , que le roi , de concert avec le Grand- 
Maitre, choisit parmi eux plusieurs chevaliers 
auxquels il confia le gouvernement de cet fitat, 
et qui y pass^rent avec un corps de troupes, 
capable de prevenir et d’arreter'les mauvais des- 
seins des mecontens. 

Une revolution surprenante , arrivee , peu 
apres , a Constantinople, attira encore, dans 
cette capitale de l’empire , un grand nombre 
d’Hospitaliers. Pour l’intelligence d’un ev£ne- 
ment si singulier , il faut sqavoir que l’esprit des 
croisades , malgre tant de mauvais supers dont 
nous avons parle , regnoit toujours en France. 
Par la persuasion et les discours touchans du 
cure de Neuilly, un nombre infini de princes, de 
seigneurs et de gentilshommes setoient croises 
sous la conduite du marquis de Montferrat , 
grand Capitaine, et frere du prince du meme 
nom , qui avoit fait une si belle defense contre 
Saladin au siege de Tyr. Il etoit question de faire 
passer au Levant cette nouvelle armee de croi- 
ses. L’experience avoit fait voir que le chemin 
par terre , et au travers des fitats des princes 
Grecs et Mahometans , etoit egalement difficile 
et dangereux. Pour eviter cet inconvenient , les 
deputes des principaux seigneurs croises eurent 
recours a Henry Dandol , due ou doge de Venise; 
et ils lui proposerent , moyennant une somme 
dont on conviendroit, et qui seroit payee d’a- 
vance, de fournir des vaisseaux pour porter leur 
armee a Saint -Jean d’Acre. II se fit-, a ce sujet, 
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un6 n ^ oc i at ’ on suivie d’tm traits solemn©! ; «t^ 
m Sir. moyennant quatre-vingt-cinq mille marcs 4’at* 
gent, la Rbpublique s’engagea de passer dam im 
Syrie quatre mille chevaliers on £cuyers , vtogt 
mille homines de phsd avec les armfes^les vfcvrcs 
et les munitions necessaires. LeS Vbnitieoi mo* 
plirent exactemeht towtes les 'conditions de ce 
• traite ; et^ owtne qu’ils fonrnirewt utt bien pins 
grand n ombre de vaisseaux et de navires qo’ds 
ne s’y tftoient obliges , pour ne pas paroitre fsSkb 
ce voyage commie de simples passage**, et pour 
avoir part aU nierite de la croisade , ils arm** 
Kent , 4 leurs d^peas, cinquante galOres , char* 
g6es de bonnes troupes de debarquement; et li 
doge , qooiqae Ag4 de quatre-vingts ans , efc quid 
e4t la vae fort affoiblie , devoit monter la Gapi* 
lane, et fairede voyage en quality de crorse. 

II ne naan quoit plus, pour metitre a la voiia, 
qne l’argent des princes et des seigneurs Pranqaik; 
mais il arrive souvent que, par des eonjondtube* 
qu’on n’a pu prevoir , il n’est pas si aifed d’esben® 
ter an traits, que de le signer. Plusieurs Fran^ats* 
pour separgoer de payer leur part de la contri* 
bntion dont on etoit convenu , an lien de ad 
rendre 4 Venise , setoient enibarquds 4 Marseille 
et en diflerens ports d’ltalie , en sorte que ce qni 
fee trouva 4 Venise de princes et de seignenrs 4 
la fote de 1’annCe , apfos avoir vendu leurs vai*» 
selles d’argent, leurs cbaines dor, et jusqn’4 lent* 
bagues , ne parent fournir que cinquante mille 
marcs d’argent ; et", faute des t rente -cinq mill* 
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restans , le traite couroit risque d’etre rompu : 
mais le zfele du doge , sa grandeur d'ltme et aon 
habile*^ suppl^rent a tout, et on renoua la 
partie. 

Quand on voit, dans la relation de Geofiroy 
de Villebardouiu ( 1 ), la conduit* de cet illuttft 
doge, je ne stjais ce qu’on y doit estimer le plus, 
ou sa profonde tagesae dans les conseils, ou son 
courage et sa capacity dans la oonduite des ar» 
mees. ou son adresse et son habilete infinie a md* 
nager les esprit*. Attentif aux in tenets de sa pa trie, 
et encore plus a so gloire, pour concilier l’un et 
l’autre, et de conceit avec le grand Gonseil de in 
Rdpublique , il proposa aux croises de les d6* 
charger des t rente -cinq ntille marcs restans, si, 
apr6s s’6tre embarques , et avant que de quitter 
les mers de l’Europe, ils vouloient, en passant, 
lui aider k reprendre , en Dalmatie , la villc da 
Zara , qui ^toit de l’ancien domaine de la Rdpu^ 
blique , et qui , par un esprit de r^ volte , s etoit 
soumise a la domination de Bela , roi de Hon* 
grie. Une partie des croises, et sur-tout les legate 
du Pape , des pretres et des moines faisoient un 
grand scrupule aux soldats , d’employer contra 
des Chretiens, des a rules destinies contre les in* 
fiddles. Mais , comme le passage etoit impossible 
sans la flotte des V^nitiens; que la sedition et 
la r^volte des habitans de Zara etoit tnenae dun 
dangereux exemple ; et que d’ailteurs las prrncea 

( 1 ) De I’impritnerie royale, annee t65*. 
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croises pourroient servir a leur obtenir leur grace 
a des conditions supportables , les propositions 
du doge furent aceept^es. On mit a la voile; et, 
apres une heureuse navigation, on d^barquasur 
les cotes de la Dalmatie , et on fit le siege de Zara-. 
Devant une armee aussi considerable, la place ne 
put pas tenir long-temps ; les habitans en ouvri- 
rent les portes k leurs anciens maitres; mais 
cette diversion ayant consomme la saison con- 
venable au passage dans la Palestine., il fallut $e 
resoudre a hyverner dans la Dalmatie. 

Les croises, au retour du printemps, se dispo- 
soient a se rembarquer, lorsqu’il leur arriva des 
ambassadeurs de la part du jeune Alexis Gom- 
nene, dont Philippe, due de Souabe, et designe 
empereur d’Allemagne , avoit epouse la soeur , 
appellee Irene. Le prince Grec avoit envoys ces 
deputes pour solliciter les croises, a l’exemple de 
ce qu’ils venoient d’entreprendre en faveur des 
Venitiens, de vouloir bien employer leurs ar- 
mes, pour retablir sur le trone de Constantino- 
ple, l’empereur Isaac Lange, son pere, auquel 
un autre Alexis, fr&re de cet empereur, avoit en- 
leve la couronne, et qu’il retenoit enferme dans 
un cachot: nouvel incident, qui demande une 
plus ample explication. 

Nous avons dit, en plusieurs endroits de cet 
ouvrage , et on peut le voir dans les historiens 
originaux, que l’ambition et la perfidie de la 
plupart des princes Grecs, avoient fait, du tr6ne 
de Constantinople, le theatre des plus sanglan- 
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tes tragedies. L’empereur Manuel Comnene, ee CROrr J^ 
prince perfide qui, de concert avec les infideles, leRai. 
avoit fait perir larmee de fempereur Gonrard III, 
etant mort, apres un assez long regne, laissa 
fempire a son fils, jeune prince, a peine age de 
treize ans, fiance avec Anne ou Agn£s de France, 
fille de Louis VII, roi de France. Mais, apr£s 
trois mois de regne, si on peut donner ce nom 
au gouvernement d’un enfant , gouverne lui- 
meme par le prince Andronic, son oncle ou son 
cousin, le perfide Andronic le fit etrangler, et 
sempara de fempire. 

Isaac Lange, de la meme Maison des Com- 
nene, mais seulement du cote des femmes, sous 
pretexte de venger la mort du jeune empereur, 
surprit le tyran, se rendit maitre de sa personne; 
et, apres favoir fait mourir dans les plus cruels 
supplices, se fit reconnoitre pour empereur. II 
avoit deja regne pendant pres de dix ans, lors- 
que son frere, appelle Alexis, quil avoit rachete 
des prisons des infideles, forma contre lui une 
dangereuse conspiration , le fit arreter, et lui ar- 
raclia les yeux avec la couronne. Le jeune Alexis, 
fils d’lsaac, ayant echappe a la cruaute de son 
oncle, setoit refugie, comme nous venons de le 
dire, auprcs de fempereur Philippe de Souabe. 
Philippe, occupe a resister a Othon de Saxe, son 
competiteur a fempire , n’etoit pas en etat de 
fournir, au jeune Alexis, depuissanssecours; mais 
ce$ deux princes, ayant appris avec quelle faci- 
lite les- croises avoient remis les Venitiens en 
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0 possession de la ville de Zara , se flattirent qu’il 

l» Rat. ne seroit peut-etre pas impossible de les engager, 
en leur faveur, a touraer leursarmes centre 1 ’bk 
sarpateur. Dans cette vue , pendant que 1’arm^e 
Chretienne etoit encore en Dalmatie, ie jenne 
Alexis leur deputa des atnbassadeurs pour im* 
plorer le secours de leurs arraes, centre un tyran 
el un perfide qui avoit detrone son propre fr^re, 
et qui le tenoit charge de chaines, et enseveh 
dans le fond d’un, cachot. A des motifs qui ne 
pouvoient interesser que la generosite des prin- 
ces croises, ils ajouterent des offires de sommes 
considerables , et naeme que le feune Alexis , 
apres. le retablissement de 1’empereur , son p^re, 
prendroit la croix , et qua la t&te de dix asitte 
homines,. it se joindroit a l’armee Chretienne. 
iaoa. Les seigneurs Franqais et Yenitieas qui com* 
posoient cette armee, ayant fait reflexion que 
le9 dernieres croisades de t’Europe n’avoieot 
eehoue que par la perfidie des princes Greeaj 
que, fcant qu’on ne seroit pas assure de Constan- 
tinople, et du detroit qui joint, en quelqne mah 
niere , FEurope avec 1’Asie , il seroit presque im- 
possible de passer dans la Palestine, et de s’y 
maintemr: ces chefs de la croisade entrerent en 
negociation avec les ambassadeurs. Le doge j 
efcarge des interets comma ns des deux nations, 
lla- conduisit avec son habilete ordinaire (t); et, 
apr£s plusieurs conferences, il convint, arvea let 

(i)Nangis, ad ann. iao3. 
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ministres du prince Grec , que, si lea croiata pou- 
valent vetaMw 1'empereur Isaac air son tr6ne, 1$ wiux. 
parcel le fib, pour frais de cette guerre, paye-» 
roient aux Latina deux cent mille marcs d’dr- 
gent ; que le jeune prince Alexia se rendroit 
dans leur armee , et lea accompagneroit ensuite 
e» Orient- eu que, si le&interets de 1’empereur, 
son p£re, le retenoient a Constantinople, As 
fourni roient dix ipaiUe bom sues de leurs meiUeu* 
re a troupes, payees pour un an; et que, pour 
conserver les conquetes qu’on esp^roAt de foire , 
soil en figypfce , on dans la Palestine, ils y entre- 
tiendroient , a leurs depens, en tout temps, cinq 
cents cavaliers. lies ccoises , par un motif de re-, 
ligion , et pour interesser le Pape meme , souve- 
raia moteur des croisades, & souffrir cette diver-* 
sioa, exigerent, des ambassadeurs, pour demise 
condition de ce traite , que si Dieu benissoit 
lent reprise des croisea , Ifempereur Isaac et le 
prince, son fib, employeroient leur autorite et 
tons leuos SQins pour eteisdce le schisme, et 
pour soumettce l’eglise Grec que a l’eglise Ro- 
tnaine. Les ambassadeurs , qui n’avoient point 
diautve ressonrce, signecent tout, et retourn&* 
rent en AUemagne, vers le jeune Alexis. Ce 
prince en partit aussitot , et se rendit , avec un* 
extreme diligence, dans la Dalmatic; a son ar*» 
vivee, il ratifia le traite fait pair ses ambassadeurs 
avec les princes croisea. 

Apres la conclusion d’un traite ou les Latins 
toou.v.oienX l’intecdt de la religion et leuu iot£ret 
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g particular, ils mirent a la voile, abord&rent, en. 

is Rat peu de temps, sur les terres de I’empire Grec, et 
se rendirent, par terre, au pied des murailles 
de Constantinople. Six mille Fran<jais et environ 
huit mille Venitiens, dans une terre etrangere , 
et dans un pays ennemi, sans vivres, et sans 
d’autre secours que leur courage et leurs armes, 
ne laisserent pas de former le siege de la capitale 
d’un grand empire , ou l’on pretend qu’il n’y 
avoit pas moins de deux cent mille homines 
armes pour sa defense. 

no3. Les croises firent plusieurs attaques , tant par 
terre que par mer : tous les chefs s’y distingue- 
rent par leur valeur. L’iUustre doge de Venise, 
quoique age de plus de quatre - vingts ans , 
et qu’il eut la vue presque eteinte, se faisoit 
conduire a la tete de ses troupes, d’ou, par son 
exemple , encore plus que par ses paroles , il 
animoit ses gens , et donnoit les ordres du com- 
bat. Les Grecs , de leur c6te , bordoient les mu- 
railles d’archers et de soldats qui, a coups de 
fleches , de pierres , et avec des feux d’artifice , re- 
poussoient les assiegeans ; et il n’y avoit pas 
d’apparence qu’une poignee de Latins put em- 
porter une place defendue par une foule innom- 
brable de peuple. Mais l’usurpateur Alexis Illj 
agite par les remords de sa conscience, et encore 
plus par la crainte d’etre livre aux croises par 
des ennemis secrets, s’enfuit dans une barque 
avec sa famille et ses tr^sors. 

Sa fuite fit tomber les armes des mains des 

# 
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gens de guerre et des habitans, qui ouvrirent ~ — - — 

aux Latins les portes de Constantinople. Le ls Hat. 
meme jour vit un tyran fugitif, et deserteur de 
sa propre armee, le prince legitime tire de pri- 
son, et retabli sur le trone, et les courtisans avec 
les principaux citoyens, applaudir a un succes 
auquel, la veille, ils setoient opposes de toutes 
leurs forces. 

Lels premiers soins du vieil empereur furent 
d’associer a l’empire le prince Alexis, son fils; 
cette ceremonie se fit le premier jour d’aout de 
l’annee i2o3. Les chefs de la croisade l’accom- 
pagnerent ensuite dans la plupart des provinces 
delempire, oil ils firent reconnoitre son auto- 
rite. Ils en furent mal recompenses; Alexis, se 
voyant tranquille sur le trone, sous differens 
prekextes, eloignoit le payement des sommes 
auxquelles il s etoit engage par le traite. Ses fi- 
nesses le perdirent; les Grecs, qui craignoient 
de se voir soumis a l’eglise Ilomaine, le hais- 
soient; et, par son manque de parole, il etoit 
odieux aux croises. 

Un prince de la famille de Ducas, appelle 1204. 
Murzulphle , ( a cause qu’il avoit les sourcils epais 
et qui se joignoient ), forma le dessein de le de- 
troner. Par de basses complaisances et une adu- 
lation continuelle, il s’empara de son esprit; lui 
seul gouvernoit l’empire, et en meme-temps 
qu’il exhortoit le prince a rejetter les demandes 
des croises, ses emissaires publioient que l’empe- 
reur ne les retenoit aux portes de Gonstantino- 

1. , 20 
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pie, que p6ur forcer leg habitans a reconnoitre 

*0^1*7 lautorite du Pape. 

Le peuple s’emeut, prend les armes, et crie 
qu’il faut detroner Alexis. L’empereur Isaac, son 
p4re, accable de vieillesse, mourut alors de dou- 
leur de voir renouveller ses malheurs. Alexis, 
etonne , a recours a ses bienfai tears, et les con- 
jure de faire entrer dans la ville quelques trou-r 
pes pour sa surety. Le marqUis de Montferrat , 
sans faire attention a son ingratitude, promet de 
venir a son secours ; et ils conviennent qu’on lui 
tiendra , la nuit prochaine, Une des portes de la 
Ville ouverte. Le perfide Muraulphle en fait aver* 
tir secrettement les mutins ; cette nouvelle UUg- 
mente la rumeur ; toute la ville prend les armes, 
et on se dispose a elire un autre empereur. 

Murzulphle, le chef muet de la r^volte, et qui 
se d^fioit de linconstance du peuple, voulant , 
pour ainsi dire, essayer le peril , fait dire pour 
empereur, un jeune homme de grande naissance, 
mats sans credit et de peu d’esprit, appeile Mi- 
colas Canabe. 

Le traitre, voyant que tout le peuple, par 
aversion pour Alexis , se disposoit 4 faire cou- 
rotaner son idole , s’ assure secrettement de la 
personae de ce fantome d’empereur, et, la nuit, 
Va au Palais, fait eveiller le prince, et lexhorto 
4 se soustraire 4 la fureur d’une populace ma- 
tinee qui le chercboit, disoit-il, pour le mettre 
4 mort. Le jeune empereur s’abandonne 4 ses 
perfides conseils, le suit; et Murzulphle, sous 
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pretexts de le cacher, le conduit dans un endroit 
retire du Palais , oil ce malheureux prihce n’est i,L: 
pas plutdt entre, qu’il se voit arrCtC et charge 
de fers. Le tyran lui arrache les brodequins 
semes d’aigles, et les autres marques de la di- 
gnity impCriale, et Sen revCt. Alors, accompa^ 
gnC de ses parens et de ses complices, il se 
presente an people, l’exhorte a rompre tout com-* 
ttterce Avec les Latins, et propose de leur fatrft Id 
guerre. Ce discours, qui flattoit l’animositC dd 
cette multitade effrCnCe , est recu avee de grands 
applaudissemens. On le proclame empereur sur 
le champ: et, pour ne pas laisser ralentlr Far* 
deur du peuple , il se fait cOuronner. L’histoire 
tie dit point ce qu’il fit du malheureux Canabe 
qui disparut , et dont on n'entendit plus parler. 

A I’Cgard de l’empereur Alexis , dont la vie lui 
donnoit de 1’inquiCtude, il fit meler, deux fbis de 
Suite, du poison dans ses alimens; mais le poi- 
son n’agissant pas assez prom ptement, ce barb&re, 
dans Fim patience de se dCfhire de ce jeune prince, 
descendit dans le cachot ou il Ctoit enfermC , et 
Fetrangla de ses propres mains. 

Quelque juste indignation qu’eitssent les croi- 
sCs Contre ce jeune prince, ils ne laissCrent pas 
de dCplorer une destinCe si malheureuse; et ils 
rCsolurent de vengersa mort. La guerre fut dC- 
clarCe au tyran. Il se prepara a la soutenir,et 
fit prendre les armes aux habitans. Ce fut un 
nouveau siCge que les croisCs entreprirent, pout 
la secottde fois; ils y portCrent le meme courage} 
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Ctcunot et ’ san8 8 arr ^ ter aux formes ordioaires de la 

m Bat. guerre, ils tent&rent l’escalade. Apres un, combat 
qui dura presque tout le jour, Us s'empar&rent 
de quelques tours ou Us se fortifi&rent pendant 
lanuit. Ils etoient bien resolus de continuer 
l’attaque dks le point du jour; mais ils furejjt 
agr^ablement surpris par quelques habitans, qui 
leur apprirent que le tyran avoit prisla fuite. 
D£s. le matin , ils renouvell^rent leur attaque : le 
peu de resistance qu’Us rencontr&rent, et le des- 
ordre et la confusion qui r^gnoient dans cette 
grande ville, leur firent bientdt connoitre qu’une 
noavelle aussi surprenante etoit veritable. Les 
Franks et les Venitiens entrent dans Constan- 
tinople lepee a la main, se jettent dans le Palais 
et dans les maisons des principaux seigneurs, et 
commettent tous les desordres qui sont les suites 
ordinaires de la fureur et de l’avidit^ du soldat. 

II fut question ensuite de choisir un empe- 
reur; les croises remirent ce choix k douzedleo- 
teurs , six Franqais et six Venitiens ; et on con-, 
vint que le patriarcbe seroit pris de la nation 
dont l’empereur n’auroit pas et£ elu. Si le doge 
avoit voulu concourir dans l’election pour l’em- 
pire , il est certain qu’il y auroit eu la .meilleure 
part. Mais ce sage prince considerant que la di- 
gnity imperiale, dans un Venitien , seroit .Jja. 
ruine d’un gouvernement republicain , il y re- 
non<ja pour lui et pour sa nation : ainsi il nefut 
plus question que de faire un bon choix entre les 
Fran^ais et les autres nations qui se trouvoient 
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dans l’arm^e. La plfipart des suffrage# parois- 
soient determines en faveur du marquis deMont- 
ferrat ; il sembloit quite ne pouvoient , sans in- 
justice, refuser cette place & un prince quite 
avoient deja chojsi, par mi tant d’autres , pour 
leur general particulier, etqui, par sa valeur et 
sa conduite, les avoit rendus maitres de Constan- 
tinople. Mais l’habile doge, redoutant ses grandes 
quality, et dans la crainte de voir l’etnpire reuni 
aux fitats que ce prince possedoit dej& en Italie, 
determ ina la plus grande partie des electeurs en 
faveur de Baudouin , comte de Flandres, dont il 
n’y avoit rien desemblable k apprehender. Ge 
prince fut couronne solemnellement dans Teglise 
de Sainte -Sophie. Thomas Morosini fut elu pa- 
triarche de Constantinople : le marquis de Mont- 
ferrat eut, depute, pour son partage, le royaume 
de Thessalonique, et les Venitiens, la plupart 
deli ties de l’Archipel. 

Baudouin ne pouvoit pas ignorer l’aversion 
que ses nouveaux sujets avoient pour la domi- 
nation d’un prince soumis a l’^glise Romaine. 
Pour les faire revenir de cette prevention , et 
pour les reunir dans une uniformite de cr^ance, 
si n&essaire a la tranquillite de l’£tat , il obtint 
du Pape Innocent , des ecclesiastiques et des re- 
ligieux recommandables par leur science et par 
leur vertu, qui travaill&rent a l’extinction du 
schisme, et. a la reunion des deux eglises. (i). Il 

(i) Voy. les tfpitres cTInnoc. Ill, lib. XIII, XIV, XV et XVI. 
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appella en m6me-temps dans ses Etats Jes Hos- 
pitaliers de Saint-Jean, auxquelg il donna d$f. 
etablissemens considerables dans les provinces 
qui relevoient de l’empire; et il les remit en pos- 
session des deux maisons qu’ils avoient dans la 
yille meme de Constantinople , dont lusurpa- 
teur Andronic les avoit chasses. Geoff’roy 4<* 
ViUehardouin , marechal de Romanie , nous ap? 
prend, dans son histoire , que Mattbieu de Mont- 
morency, un des principaux cbefs de la croisade, 
etant mort dans cette fameuse expedition, fnt 
enter re a Constantinople, dans leglige de l’ho- 
pital de Saint-Jean de Jerusalem (i). 

- Il n’y avoit point de prince Chretien, soit dans 
1’Asie, soit dans l’Europe, qui ne voulut avoir 
des Hospitaliers dans ses Etats. On leur batit, 
en ce temps-la, des hopitaux et des eglises ma- 
gnifiques a Florence, a Pise et aVerone. Outre, 
ces fondations pour des chevaliers, le3 religieuses 
Hospitalieres du meme Ordre, avoient des mai- 
sons considerables dans ces trois villes , ou CSS 
pieuses lilies faisoient fleurir la piete, la charite 
et toutes les vertus Chretiennes. 

Nous ne pouvons nous dispenser de faire jci 

, (i) Lors lor avint une mult grant mesavanture en Fast, 
que Mahius de Montmorency que ere un des meillor che- 
valier del royaume de France, et des plus prisiez et des 
plus amez, fit mors, et ce fu grant diels et grant doma- 
ges, un des greignors qui avint en I'ost d’un seul home'f 
et fu enterrez en une yglise de monseignor Saint-Jehan de 
l’iibpital de Jerusalem. Ville hardouin, pag. 80. 
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mention de la bienheureuse soeur Ubaldine, dont 
la m^moire eat en singuliire veneration a Pise 
et dans tout l’Ordre. Cette sainte religieuse etoit 
nee vers le milieu du douzi&me siecle, au cha- 
teau de Calcinaya dans le comte de Pise; Sit6t 
qu’elle fut en age de faire un %hoix, elle prit 
1’habit, et fit profession dans la maison de Saints 
Jean de Pise. La nature l’avoit fait naitre g^ne- 
reuse et bienfaisante ; la grace la rendit chari- 
table : e etoit la mere des pauvres ; les malades 
trou voient , dans ses soins assidus, un secours tou- 
jours present; nulle espece de misere a laquelle 
elle n’apportat du remade ou de la consolation; 
et quand ses devoirs lui laissoient quelques mo- 
pens libres , elle les passoit au pied de la croix , 
et dans une meditation continuelle de la pas- 
sion et de la mort de notre divin Sauveur. 

Pour se rendre digne de participer aux fruits 
de ce grand myst&re, elle crucifioit son corps 
par des aust^rites surprenantes. Depuis son en- 
tree en religion, elle ne quitta jamais le cilice: 
une planche lui servoit de lit ; son jeune etoit 
eontinuel; sa nourriture, du pain et de 1’eau 
avec quelques racines. Ing^nieuse sur-tout dans 
ses penitences, elle recherchoit avec avidity 
toutes les occasions de pratiquer quelques mor- 
tifications secrettes: gout, penchant, inclina- 
tion ou repugnance naturelle, sit6t qu’elle s’en 
appercevoit, tout etoit sacrifie: c’etoit, pour 
ainsi dire, un martyre eontinuel; et si son sexe 
et sa profession ne lui permettoient pas de. par- 
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e ”• ' tager avec les chevaliers, ses freres , les tourmens 
u Rat. auxquels ils etoient exposes quand ils tomboieat 
entre les mains des infideles, on peut dire que, 
par de pieuses cruautes dont elle affligeoit son 
corps, elle s’associoit a leurs souffrances: et da 
croix, quelle pbrtoit a l’exterieur, &oit moms 
un ornement, qqe la marque et le caract^re 4* 
celle quelle avoit si profondement grav^e dans 
le ctEur. Ce fnt dans l’exercice continuel de oe» 
vertus, que raourut la bienheureuse Ubaldine, 
vers l’an 1206. Les auteurs de sa vie rapportent 
difFerens miracles qu’il plut a Dieu d’opeier par 
Son intercession ; mais le premier et le plus grand 
fut une Foi vive, une charite sans bornes, l’esprit 
de penitence, et cet assemblage des vertus dont, 
a l’honneur de l’Ordre de Saint-Jean, on pent 
dire qu’en ce temps-la il y avoit encore de grands 
exemples. 

On vient de voir que le Grand-Maltre ,■ k la 
priere d’Amaulry de Lusignan , roi de Chypre , 
et a la recommandation du Pape , avoit envoys 
dans cette He un corps de chevaliers, pouren 
contenir les sujets dans l’obeissance qu’ils de-. 
voient a leur souverain. Ce prince, roi de File de 
Chypre et de Jerusalem , du chef de la reine 
Isabelle, sa femme, etant mort, cette ann6e, 
sans eo avoir eu d’enfans, et la reine ne lui 
ayant survecu que de quelques jours, les deux 
couronnes, qui, par leur manage* a voient ete 
r^unies sur leurs tetes, se trouv^rent s^pareea 
par leur mort. 
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Marie, filie ain£e de la reine Isabelle et de ~ ' ' ' 

1 # GtioffHoy 

Conrard de Montferrat, prince de Tyr, son se- lrRat. 
condmari, fut reconnue pour heritiere de la 
couronne de Jerusalem ; et Hugues deLusignan, 
ne d un premier mariage d’Amaulry, succeda au 
• roi, son p&re, a la couronne de Chypre. Ce 
jeune prince epousa la princesse Alix , soeur ute- 
rine de Marie, et filie d’Isabelle et de Henri, 
comte de Champagne, son troisieme mari. Les 
Chretiens de la Palestine, se trouvant destitues 
' d’un souverain , aussi necessaire pour contenir 
dans leur devoir les grands de l’fitat, que pour 
s’opposer aux armes des infideles, deputerent 
l’eveque d’Acre et Aimar, seigneur de Cesaree, 
du chefde sa femme, au roi Philippe- Auguste , 
afin de lui demander, pour la jeune reine de 
Jerusalem , un mari qui fut capable de defendre 
ses Etats. 

Le roi leur nomma Jean de Brienne, jeune 
seigneur plein de valeur, sage, capable de gou- 
verner un Etat , et de commander des armees , 
et tel qu’exigeoient les conjonctures si pressantes 
de la Terre-Sainte, et un trone mal affermi. Le 
jeune comte , sans considerer le grand nombre 
d’ennemis dont ce petit royaume etoit envi- 
ronne, se laissa eblouir par le seul titre de roi, 
quil ne devoit qu’a son merite et a sa reputa- 
tion. II recut avec la reconnoissance qu’il devoit, 
la proposition du roi; et, apres avoir pris les 
- mesures qu il crut necessaires, avec les ambas- 
> sadeurs de la Palestine, il les fit partir devant 
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lui, et les chargea d’assurer la jeune reine et 
tous les grands de l’Etat, qu’il se rendroit a Acre, 
a la tete dune armee redoutable , et en etat , 
jipres l’expiration de la trdve, de recommencer 
la guerre avec succ&s. 

Les ambassadeurs, de retonr en Orient, pu-> 
Wi^rent que le comte de Brienne devoit arriver 
incessamment a la tete d'une puissante croisade , 
composee de nations les plus aguerries de l’Eu-? 
rope, et la plupart commandees par leurs pro- 
pres souverains. On nommoit les princes qui 
avoientpris la croix, le norahre de leurs trou-* 
pes, et les flottes qui devoient tenirla mer. Le 
bruit de cet armement, qu’on grossissoit tous 
)es jours, comme on fait quand on ^nrle des 
choses eloignees et qu’on espere , haussa le cou- 
rage des Chretiens , et allarma les intideles. Safa-* 
din proposa, au Conseil de la regence, de pro- 
longer la tr£ve , et il offroit pour cela , de rendre 
dix places ou chateaux a la bienseance des 
Chretiens. , 

Le GrandtMaitre des Hospitaliers qui, par la 
connoissance qu’il avoir des affaires de l’Europe, 
ne prevoyoit pas qu’il en put sortir un aussi 
puissant secours que celui que faisoient esp^rer 
les ambassadeurs, etoit d’avis qu’on se prevalut 
de la peur des infideles, et qu’on acceptat la 
treve qu’il proposoit. Le maitre de l’Ordre Teu-» 
tonique, et la plupart des seigneurs et des ba-» 
rons du pays etoient du meme sentiment ; mais 
le Grapd-Maitre des Templiers , et les prelats s’y 
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opponent, quoique, (i) d\t Sanut, Ms. du — — ; 
Grand-Maitre dep Hospitalers fut bien plus .« r»t. ' 
Utile, Idais U suffisoit qu it eht ete ouvert ,ppc 
les Hospitallers, pqur y trouver les Templiers 
contraires. Ce Grand-Maitre des Hospitaliers 
mourut vers I’au *206, Les historians de ces 
temps -la ne nous put point instruit de son ori n 
gine; mais on trquve, dan$ la Touraine, une 
noble et tres-ancieune Maison qui porte le non* 
de Hat, et dont apparemment ce Grand-Maitre 
etoit sorti. L’Qrdre fit remplir sa plaee par fr£re >*06. 
Gu£rijs DE Montaigp , Francais de nation , et Gcewn ns 

111 „ . . Mostaigu 

<Je la langue d Auvergne, qui, peu de temps 
apres son election, rendit des services conside- 1207 . 
rabies aux chrdtiens Grecs de I’ArmenieMineure. 

Le Pape Innocent III, ecrivant aux eveques 
de France, leur represente , dans une de ses let- 
tres, le malbeureux etat des cbretiens Latins de 
l’Orient, suivantles avis qu’il en avoit rcqus (2). 

Le souverain pontife ajoute , que, pour coruble 
de malheur, Raymond, comte de Tripoli, se- 
cond fils de Boemond HI, prince d’Antioche, et 
Leon , roi d’Armenie , se disputoient la succes- 
sion de cette principaute avant mcme la mort 
du souverain; que les habitans d’Antioche, sou- 

(1) Magistri quoque hospital is et AUamannorum, cunc- 
tique barones trugas pcolongare vellent; niagister tamer* 
templi ac praelati, licet esset utilius, menime assenserunt. 

Mar. Sanut. cap. 3 , pag. 206 . 

(2) Epist. 171, vide epist. 170, ejusdem quae exlat uplift 
Bogerium de fioveden , fol. 454 , — ddit. Loud. aan. i 5 y 8 . 
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" ■— tenus des Templiers, s’dtoient ddclar&pisar'fo 
Mortaigd comte ; et que les Hospitaliers avoientprisA* 
parti du roi; que les infiddles mittie etoienten- 
tres dans cette querelle pour en profiter; qoede 
sultan d’Alep armoit cn faveur du comte <te 
Tripoli; que Dennequin, autre prince Turc, 
conduisoit un secours considerable au roi d’Ar- 
menie; et, ce qui est de plus deplorable, conti- 
nue le souverain pontife, Safadin , sultan d’E- 
gypte et de Damas , le plus puissant des infiddles , 
a mis sur pied des armees nombreuses , sans se 
declarer encore en faveur d’aucun parti , et ap- 
paremment, pourse prevaloir des dvdnemens ; 
et dtablir son empire sur la ruine des uns et des 
autres. 

Nous avons dit que du manage contract^ 
entre le jeune Boemond , fils nine du prince 
cj’Anlioche, et Alix, fille de Rupin de la Monta- 
gne , il etoit sorti un fils nomme aussi Rupin , 
qui, aprds la mort du jeune Bodmond , son pere, 
et conformement au traite de paix fait avec 
Leon , roi d’Armenie, son grand oncle, avoit dtd 
reconnu par le vieux Boemond , son ayeul , pour 
heritier presomptif de ses Ltats. Mais Raymond, 
comte de Tripoli , second fils du vieux Boemond , 
pretendoit que la representation ne devoit point 
avoir lieu , et que le droit de succeder immedia- 
tement apres la mort du prince, son pdre, lui 
appartenoit, au prejudice de son neveu: telles 
dtoient les pretentions des deux partis. 

Le- roi d’Armdnie , quoique dleve dans Id 
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schisme, voyantsesfitatsenvironnes parceuxdes " . 

If 11 • w , • ». „ GcEIURDt 

princes Latins, sembloit setre reuni avec 1 eglise Mcmtaicu 
catbolique. II avoit ecrit plusieurs fois, au Pape, 
pour declarer qu’il reconnoissoit son autorite; et 
il avoit meme oblige son patriarche, que les Ar- 
meniens appellent le Catholique , de faire de pa- 
reilles demarches. Mais, pour dire la verite, ces 
reunions netoient que passageres; etla souinis- 
sion apparente de ces Armeniens, ne duroit pas 
plus que le besoin qu’ils avoient de la protection 
du Saint-Siege. 

Livron, dans cette conjoncture, renouvella 
sa protestation, et il fiten meme-tempsde vives 
instances aupres d’Innocent, pour le prier d’or- 
donner aux Templiers de ne s’opposer pas da- 
vantage aux droits de son neveu, et qu’ils eus- 
sent a se conformer a la conduite des Hospi- 
taliers, qui , disoit-il, apres avoir reconnu la 
justice des pretentions du jeune Rupin , s’etoient 
declares en sa faveur. Ge prince, par une autre 
lettre, prie le Pape d’interposer son autorite 
pour terminer a l’amiable cette grande affaire, 
et de vouloir bien lui-meme nommer des juges 
sans partialite, parmi lesquels il le supplie de 
choisir particulierement le Grand-Maitre des 
Hospitaliers. 

Pendant que ce differend s’agitoit a la Cour 1209. 
de Rome, Soliman de Roveniddin, sultan d’lco- 
nium, de la race des Turcomans Selgeucides, a 
la sollicitation du comte de Tripoli, etoit entre 
dans 1 ’Armenie, ou il mettoit tout a feu et a 
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— — sang(»). Livron en donna aussitOtavis R fnno* 
MoKTiiue cent; et Ce pontife, a sa priCre, engage® les Hos- 
pitaliers a prendre la defense de 9eS Ltats, Lt# 
Grand-Maftre de Montaigu arma puissammedt, 
et le joignit; ils marchCrent ensuite Cotttre I® 
sultan. Apres difFerenS combats, et une hataiRe 
sanglante qui fut long-temps dispute , le prince 
'Turcoman fut d^fait, son artnCe taillee en ' piC- 1 - 
fees; et ce qui echappa a l’epee du victorietdt \ 
eut bien de la peine & regagner la Bythynie avet 
le sultan qui les commandoit. - 

Le prince ArmCnied , soil par reConttoisstn- 
ce, ou pour engager encore plus etroitemeBt let 
Hospitaliers dans ses interets , leur donna en pro* 
pre la ville de Saleph avec les forteresses du chA* 
teau neuf et de Camard. II adressa l’acte de Cette 
donation au Pape Innocent III, qui la confirm® 
par sa bulle en date de Tan treize de son ponti-- 
ficat. Le souverain pontife engagea , depute, le, 
comte de Tripoli, a convenir d’une treve atec 
le roi d’Armenie; et il ordonna a deut legatS; 
qu’il tenoit en Orient, d’y contraindre la parti® 
febellepartoutes lesvoyes spirituelles , etmCtne 
d’employer le secours et les armes des Hospital 
liers, pour tnaintenir la paix dans cette pattie 
de la chretiente. Le prince Rupin, neveu de 
• Livron, deux ans apres, eut pareillement re- 
cours au Pape Honore III, pour obteflir le se" 
cours des armes des Hospitaliers, cotnme on 

(i) Ex Rpg. Innoc. Ill, tom. 4 , pag. a8. 
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peut le voir daod le bref de ce Pnpe. Co netoit — : 

pas. la premiere ibis que les Papes s etoient ser- MomTio* 
vis) en Orient, des armes des Hospitaliers, con- 
tre les princes qui he se croyoient pas an. prise 
aux foudres du Vatican. 

Ges pontifes ne les employment pas moine 
utilement dans le raeme temps , corltre les Mau- 
res et les Sarrasins d’Espoghe; et Mahomet Ena-, 
cer Mira mol in , foi de Maroc,. etant entrd dans 
la Castille a da teted’unearmee formidable, 
fr^re Guttiere d’Ermegilde, prieur des Hospital 
liers de Castille , $ur les ordres qu’il en reijut de 
Borne et du Grand-Maitre,.vint se presenter au 
rot Alphonse Y II, a la tete d,’un bon nombre de 
- chevaliers et des vassaux de l’Ordre. 

Roderic (i), archev&que de Toldde, parlant 
dans son bistoire de ces soldats de J&ms-Christ, 

* Lesfreres militaires et Hospitallers , dit ce pre- 
«lat, tout brulans de zele , ont pris en ce pays 

* le$ armes pour maintenir notre sainte religion , 

“ et chasser lea infideles des Espagnes. »> 

Un fataeux Hospitalier Framjais , appelle 
fr^re Guerin, ministre de Philippe-Aoguste , et 
general de ses armees, dans le meme temps, ne 
rendit pas des services moins importans d l’dglise 

(i) Fratres etiam inilitise hospitalis, qui fraternitatia 
caritati insistentes devote, zeio fidei, et terree sanctee ne- 
cessitate accensi defensionis, gladium assumpsernnt ; hi 
sub uno priore Gutterio Ermegildi, etc. Roderic Toleta- 
nus, tom. 2 , Ub. VIII, cap. 5 , pag. i3o de rebus tiiipa- 
nicis. 
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~ — et a sa patrie. II setoit eleve, dans ce royaume ,' 
Mohtaiou une biresie dangereuse, qui, sous pretexte d’une 
spiritual ite plus parfaite, sappoit les fondemens 
de la religion. Un clerc du diocese de Chartres, 
appelle Amaulry, subtil logicien , en £toit l’au- 
teur. Du moins Rigord, historien contemporain,; 
pretend que les disciples de cc docteur publioient 
que, comme les lois de l’ancien Testament don- 
nees, disoient-ils , par le Pere fiternel , avoient 
et6 abolies par l’fivangile et par la nouvelle loi 
de Jesus-Christ, celle-ci devoit etre supprimee, 
a son tour, par la loi de charity, qui etoit l’ou— 
vrage du Saint-Esprit; que, sous cette loi de pur 
amour, la pratique des sacremens ^toit aussipeu 
necessaire que celle des ceremonies l^gales de 
l’ancienne loi. II ajoutoit que le paradis et Ten- 
fer n’existoient que dans l’imagination des hom- 
mes ; que le plaisir de faire de bonnes oeuvres 
etoil le veritable paradis, et que le crime et 
l’ignorance faisoient tout notre enfer. Il n’exigeoit 
de ses sectateurs, pour to ute . pratique de reli- 
gion , que 1’amour seul de Dieu , dont le feu, di- 
soit-il, etoit capable de purifier l’adultere mime. 

Ces erreurs, repandues par des gens d'esprit 
et eloquens, seduisirent un grand nombrede 
personnes, et sur-tout beaucoup de femmes, tou- 
jours avides de la nouveaute. Le fr&re Gue- 
rin (i), de l’Ordre des Hospitaliers de Saint-Jean 

(. 1 ) Hault consors aviez ou bon vesque Garin , 

Par Deu et par son sens eustes moult d’amis , 
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de Jerusalem, et qui, sous le regne de Philippe- { , Ln>iy 
Auguste et de Louis VIII, son fils, eut beaucoup Moktaigu 
de part dans le gouvernement de l’^tat, em- 
ploya ses soins et son autorite pour arreter les 
progres de cette nouvelle secte (i). G etoit un des 
plus sqavarjs hommes de son siecle, eten meme 
temps le plus grand Capitaine de sa nation: et, 
il netoit pas aise de decider si, dans la conduite 
de lEtat, sa valeur Femportoit sur sa piete et 
sur sa sagesse. Pendant la vacance de la dignite 
de chancelier, le roi l avoit norame pour en 
faire les fonctions. La chancellerie vacante, dit 
Ihistorien du temps, ce sage ministre fit punir 
les principaux chefs de ces fanatiques; il y en 
eut plusieurs qui reconnurent leur erreur; et les 
plus opiniatres allerent se joindre aux Albigeois, 

Proudom fu , et l’Ajax scachies certainement , 

Bien le s^eut votre peres, qui Faina durement, 

Moult fu de haul conseil , et de tous biens fu plains, 

Et ere bien entechiez de loyal £uer certains; 

Puis le tens Charlemaine qui fu un arcevesques, 

Qu’en apela Turpin , ne fu si bon evesques 
Volontiers essau^oit l’onor de sainte eglise , 

Sire, et les vos droits gardoit-il sans faintise. 

Moult Fama li bons rois qui Felipes ot non, 

Et apres votre peres qui Dex face pardon , 

Et la bone roine l’amoit et tenoit chier, 

Qu’en votre cort n’avoit nul meillor conseiller. 

Joinville c pag. i 65 , dans le sermon de Robert de Saince- 
riaux. 

(i) Rigordus, de gestis Philippi Augusti Fran, regis, 
pag. 208 ; ann. 1209. 

I. 21 
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espece de Manicheens qui admettoient deux 

Mobtaigv p^incipes , un boa et un mauvais, auxquels ils 
attribuoient toutes les actions des homines. On 
les appelloit Albigeois , de la ville dAlby, en Lan- 
guedoc, dont la plupart des habitans etoient 
infectes de cette heresie. Le Pape, pour les extir- 
per plus prompternent, fit precher contre eux 
une nouvelle croisade, et y attacha les memes 
indulgences qui etoient accordees pour la guerre 
de la Terre-Sainte, sans exiger des croises qu un 
service de quarante jours. 

Cette facilite a gagner des indulgences, attira, 
en Languedoc, un nombre infini de croises, et 
priva de leur secours les Chretiens de la Terre- 
Sainte: ce qui fut cause que Jean de Brienne, 
etant pret a partir pour Jerusalem, ne put ja- 
mais assembler que trois cents chevaliers, au lieu 
de ces armees formidables qui devoient lui fa- 
ciliter fentree de la Palestine. On fut bien sur- 
pris quand on vit debarquer, au port d’Acre, 
une si petite troupe, suffisante, ala verite, pour 
le cortege d’un roi, mais meprisable par rap- 
port a ce qu on en avoit fait esperer, et aux be- 
soins de l’Etat. 

Cependant ce seigneur, apres avoir epouse la 
jeune reine, se mit en campagne pour signaler 
son av£nement a la couronne par quelque action 
digne de son courage. II ravagead abord la fron- 
tiere du pays ennemi , et emporta quelques cha- 
teaux do peu de consequence: mais differens 
corps de Sarrazins setant avances pour leave- 
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lopper, il fut oblige de se retirer ; et il regarda ” 
comma un avautage d’avoir echapp^ a des ea- 

nemis si puissans. 

Il ecrivit aussitot au Pape pour lui rend re 
compte de l’etat oil il avoit trouve la Terre- 
Sainte; et il ajoutoit que ce qu’on appelloit le 
royaume de Jerusalem, ne consistoit plus que 
dans deux ou trois places, qu’on ne conserveroit 
meme, qu’autant que dureroient les guerres ci- 
viles qui etoient entre les freres et les enfans de 
Saladin; et, qua moins de faire passer dans la 
Palestine une nouvelle croisade, il etoit a la 
veille de se voir roi sans royaume et sans sujets. 

Innocent fut sensiblement touche de ces tristes 
nouvelles. Ce pontife, comme la plupart de se$ 
predecesseurs , outre le zele qui l’attachoit au 
recouvrement de la Terre-Sainte, s’interessoit 
particulierementdans ces guerres, dontles Papes 
sc regardoient comme les chefs, et ou leurs le- 
gats pretendoient commander avec une autorite 
superieure a celle des generaux et des princes 
meme qui s’engageoient dans ces pieuses expe- 
ditions: nouvelle espece de souverainetc incon- 
nue dans les siecles precedens, et qui, sous pre- 
texts de s’opposer aux invasions des infideles, 
soumettoit aux ordres des Papes, des armees 
nomhreusesde Chretiens, commandees souvent 
par des souverains. • 

Le Pape, plein de ces grandes vues, et dans 
le dessein de secourir le nouveau roi de Jerusa- 
lem, jugea bien quil n’y auroit qu’une nouvelle 

21 . 
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croisade qui put produire ces nombreuses ar- 

Ouehw de ; , 1 * , , . _ . 

MoaTAioo mees, la terreur des barbares. Pour tirer ces 
troupes de la plupart des fitats de la chr^tient^ , 
il r&olut, a l’exemple d’Urbain II, le premier 
auteur des croisades , de convoquer un concile 
general. Outre les bulles de convocation, il le 
fit annoncer par un grand nombre d’eccl^sias- 
tiques et de religieux qui se repandirent dans 
toute l’Europe, et qui, dans leurs sermons, re- 
levoient le merite de pareils voyages, et exage- 
roient peut-etre un peu trop les indulgences ge- 
i no. nerales qui y etoient attachees. Mais l ex^cution 
de ce pieux dessein fut suspendue par une ligue 
formidable qui s etoit formee contre la France , 
et dans laquelle un grand nombre de souve- 
rains de la chretiente Etoient entres. Ces princes 
armoient de tous cdtes ; et , dans un si grand 
mouvementde troupes, le Pape jugeabien'qu’il 
ne convenoit pas d’exiger des eveques qu’ils se 
missent en chemin, d autant plus que, quand 
ils auroient ete assembles, on n’auroit pu tirer, 
dans cette conjoncture, aucun secours de la 
France et de l’Allemagne, la ressource la plus 
assuree de toutes les croisades. 

Othon IV, empereur d’Allemagne, £toit a la 
tete d’une ligue contre la France ; et on comp- 
toit, parmi ses allies, Jean , roi d’Angleterre; les 
comtes de Flandres, d’Hollande, de Boulogne, 
de Salisbery, frere naturel du roi d’Angleterre; 
Ilenri, due de Brabant; Frederic, due de Lor- 
raine ; Thibault, comle de Luxembourg, et Phi- 
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lippe de Courtenay, marquis de Namur, fils de r ^ 
Pierre de Courtenay, comte dAuxerre. On sera montaigu 
peut-etre surpris de voir, parmi les enncmis de 
la France, le due de Brabant qui etoit gendre 
du roi; le comte de Bar, son sujet, et dont le fils 
servoit dans l armee de France; Ferrand de Por- 
tugal, vassal de la couronne, et auquel le roi 
avoit fait epouser l’heritiere de Flandres, et le 
marquis de Namur, prince du sang royal : et on 
ne pourroit gu&res excuser ces princes du crime 
de felonie et de revolte, si on ne sqavoit que 
quelques-uns tenoient leurs principaux Etats de 
lempire; qu’ils en etoient feudataires; et que, 
s ils ne s etoient pas rendus dans Farmee de lem- 
pereur, ce prince qui etoit entre dans les Pays- 
Bas, a la tete d une armee de cent mille hom- 
mes, auroit commence par les depouiller de 
leurs grands fiefs. Cest ainsi que le comte de 
Bar, quoique vassal de la couronne, pour con- 
server le comte de Luxembourg, fut oblige, 
contre son inclination, de fournir a lempereur 
son contingent de troupes, quil arnena, lui- 
meme, au camp imperial. 

T^s principaux chefs de cette ligue etoient si 
persuades que le roi ne leur pourroit resister, 
quils avoient d’avance partage entre eux ses 
ttats, et demembre du corps de la monarchic, 
les plus belles provinces de ce grand royaume. 

L empereur, a la verite, avoit retenu pour lui 
la haute souverainete, et le supreme domaine 
de la couronne ; mais TAnglois pretendoit avoir, 
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— pdur sa part, toutes les provinces voisines de la 
Mostaiod Loire. Renaud de Dammartin , comte de Bou- 
logne , l’ennemi secret du roi , et le promoteur 
le plus ardent de la ligue, avoit jett6 ses vues 
sur le Veripandois et sur les provinces voisines 
qui se trouvoient a sa bienseance ; et on avoit 
promis au Flamand, Paris, l’isle de France, et 
cette partie de la Picardie, qui est voisine de 
FArtois, 

‘ C’etoit, pour ainsi dire, vendre la peau de 

lours avant que de l’avoir abattu; ces princes 
avoient affaire a un ennemi dont il n etoit pas 
ais^ de triompher. Philippe II , roi de France , 
qui a merite si justement de la posterite le titre 
d’Auguste, sans setonner du nombre et des 
forces de ses ennemis savanna vers Peronne, 
& la tete de quarante mille hommes, la plupart 
1314. troupes d’ordonnance, sans compter trente-cinq 
mille hommes de milice , tires des provinces 
voisines, et qui formoient un grand corps d’in- 
fanterie. La plupart des princes et des seigneurs 
du royaume se rendirent aupres du roi ; la no- 
blesse etoit convoquee; tous les gentilshommes 
accouroient au secours de la patrie; on ne con- 
noissoit point encore d’autres chevaliers, que 
ceux qui avoient acquis ce glorieux titre par leur 
valeur, et qui, par de hauts faits d’armes, s’&- 
toient distingu^s dans les batailles. 

Le roi de France, a la tete de sa noblesse, se 
croyoit invincible : et , quoiqu’il n’eut gufcres plus 
de soixante mille hommes dans son armee , il 
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resol ut de porter la guerre dans le pays enneini. 

11 partit de Peronne le 23 juillet, entra dans la montaigb 
F landres, et fut camper aupres de Tournay. 
L’empereur, de son cote, savanna jusqu’a Mor- 
tagne, qui n’en est qua trois lieues, et s’y re- 
trancha. Outre qu’il avoit plus de deux cent 
mille hommes dans son armee , il s’^toit poste 
trop avantageusement pour pouvoir etre force 
dans son camp. 

Le roi, pour le tirer de ce retranchement , 
tourna du cote du Hainaut. L’empereur, qui 
prenoit $a marche pour une fuite , et qui crai- 
gnoit qu’en se retirant, il ne ravageat la pro- 
vince d’un de ses allies , prit la mcme route , et 
arriva dans la plaine de Bouvines, un dimanche 
27 de juillet. Le roi l’y avoit precede seulement Ia '* - 
de quelques heures; et, comme ce' prince ne 
songeoit qua penetrer dans le Hainaut, son 
avant-garde avoit d£ja passe sur un pont qu’il 
avoit fait jetter sur la Marque , lorsqu’il fut 
averti par ses coureurs, que les allies s’avan- 
(joienten ordre de bataille, c’est-a-dire , leseten- 
dards deploy^s , les chevaux bardes , et les ser- 
gens , espece de dragons attaches au service des 
hommes d’armes, a qui Ton avoit fait mettre 
pied a terre, et qui marchoient devant eux. be 
roi envoya aussitbt l’Hospitalier Guerin , qui fai- 
soit la fonction de marechal de bataille, pour 
reconnoitre les ennemis. La longue experience 
qu’il avoit acquise dans les guerres du Levant, 
et ia gloire dont il 6’etoit couvert en plusieurs 
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combats con t re les infidfeles, faisoit que les plus 

Guerin de , , , 1 . A 1 

Montaigu grands seigneurs du royaume le voyoient sans 
envie , remplir ce poste d’honneur. 

L’histoire ne nous a point conserve ni son 
surnom, ni celui de sa Maison. II est bien cer- 
tain quetant Hospitalier de Saint-Jean , il falloit 
qu’il fut de noble extraction: c’est tout ce que 
nous en pouvons dire. Sa piete et sa science la- 
voient fait elire pour eveque de Senlis , mais il 
n’avoit pas encore ete sacr^; et nous allons voir, 
dans cette occasion , de nouvelles preuves de sa 
capacite dans le metier de la guerre. Rigord, 
historien contemporain , et qui etoit a la suite 
du roi, parlant de ce chevalier: “ C etoit, dit-il, 
« un tres-vaillant Capitaine, dune conduite ad- 
« mirable, d’un jugement sur, et qui prevoyoit 
“ tous les evencmens qui pouvoient arriver. » 
Le Breton, autre historien aussi contemporain, 
ajoute quil possedoit le coeur et la confiance du 
roi, sonmaitre, et quil etoit le premier du 
royaume apr&s lui. Gependant , dit Rigord , 
quoique cet illustre chevalier brillat de tout 
leclat que donne la faveur, il ne voulut jamais, 
dans un si haut degre dautorite , quitter l’habit 
de sa religion, quil portoit toujours sous ses 
armes. Tel etoit ce fameux Hospitalier, qui a 
fait tant d’honneur a sa nation et a son Ordrc. 

Le roi, qui se reposoit entierement sur lui de 
la conduite de- l’armee , lui ayant ordonne,* 
comme nous venons de le dire, duller recon- 
noitre l’ennemi, il prit avec lui Adam, vicomte 


Digitized by Google 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 3ig 
de Melun, un des plus braves seigneurs du 
royaume; et, apr£s s’6tre mis a la tete d’un corps 
de cavalerie , il s’avanca sur une hauteur, d’ou 
il decouvrit la marche et la disposition de l’ar- 
mee des allies; et, apres avoir laisse le vicomte 
dans ce poste , avec ordre d’amuser les ennemis 
sans rien engager, il revint, a toutes jambes, 
trouver le roi , et lui dit qu’il seroit bien trotnpe , 
s’il n’^toit pas attaque incessamment par l’em- 
pereur. 

Philippe assembla aussi tot le conseil de guerre; 
on y mit en deliberation si ses troupes conti- 
nueroient de passer la riviere, ou si, pour livrer 
la bataille a l’ennemi, on feroit revenir l’avant- 
garde qui etoit deja passee. La plupart des offi- 
ciers-gen^raux etoient d’avis qu’on ^vitat, ce 
jour-la, d’en venir aux mains; ils se fondoient 
sur un ancien usage parmi la nation , de ne ja- 
mais se battre le jour du dimanche. Ils disoient 
que les Franqais s etoient toujours fait un scru- 
pule de r^pandre du sang dans ce saint jour; 
d’ailleurs , que les soldats Etoient fatigues d’une 
longue marche ; que les allies etant aussi supe- 
rieurs en troupes, il falloit donner le temps a la 
noblesse, qui etoit en marche, de pouvoir join- 
dre l’armee ; et que , pour cela , il falloit achever 
de faire passer les troupes de l’autre cote; que la 
riviere serviroit de barriere , et que les ennemis 
rte hazarderoient point de la passer devant une 
armee aussi forte que celle du roi. 

Le chevalier Guerin , auquel sa longue expe- 
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Gvebir de ” ence dans metier de la guerre avoit fait ju- 

Mobtaicv ger qu’on eviteroit difficilement la bataille, leur 
dit qu’ils delibdroient dune chose dont ils ne- 
toient plus les maitres; que l’ennemi ^toit trop 
proche, et que, si on continuoit a faire passer 
la riviere a toute l’arm^e , on s’exposoit a iroir 
au moins tailler en pieces l’arrierc-garde et les 
troupes qui seroient restees le6 dernieres au 
passage. Cependant, comme il ^toit presque le 
seul de son avis , et meme que , dans ce moment , 
les troupes de l’empereur firent un mouvement, 
comme si elles eussent voulu marcher du c6t6 
de Tournay, on resolut, a la pluralile des voix, 
de passer de l’autre cdte de la riviere ; mais 1’ar- 
sn£e de l’empereur, par un autre mouvement, 
6tant tombee tout d’un coup sur le corps que 
commandoit le vicomte de Melun, justifia la 
surety des vues du chevalier Guerin. Le roi vit 
bien qu’on ne pouvoit plus eviter d’en veniraux 
mains; on fit repasser a l’instant l’avant-garde ; 
et le chevalier, qui faisoit la function- de mare- 
chal de bataille, rangea les troupes en ordre de 
combat, et assigna, a chaque corps, la place 
qu’il devoit occuper. Par sa capacity superieure 
a celle des gen^raux ennemis , il eut l’adresse de 
se mettre le soleil a dos ; et les ennemis , 1’ayant 
dans les yeux, il en tira le meme avantage, sur- 
tout pendant les chaleurs de la canicule, qu’An- 
nibal en avoit autrefois pris contre les Romains , 
a la bataille de Cannes. Le moine Rigord, cha- 
pelain et m<5decin du roi, qui, dans cette ba- 
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taille, se tint toujours proche de son maitre, — — 

. ,, T , * .. .. . . Grim-! in 

rapporte qu u vit 1 Hospitaller Guerin , apres mo«t*ioo 
avoir rang£ l’armee.en bataille, entrer dans tous 
les rangs , passer le long des escadrons et des 
bataillons, et exhorter tout le monde 4 com- 
battre courageusement pour la defense du roi et 
de la patrie. Il ajoute que cet illustre chevalier, 
apr£s qu’on eut donne le signal de la bataille, 
ne voulut point se m6ler parmi les conibattans , 
a cause de son election a leveche de Senlis; mais 
qu’il ne laissa pas de donner ses ordres et de 
faire agir les differens corps de l’armee dans le 
temps qu’on en avoit besoin. 

11 ne s'etoit gueres donne de bataille en 
France, qui eut ete si long-temps disputee : tout 
se mela : tout combattit avec une fureur £gale ; 
le roi y fit des prodiges de valeur ; six-vingts gen- 
tilshommes Franeais furent tues a ses cotes : lui— 
meme y pensa perir; il requt un coup de lance 
dans la gorge ; son cheval fut tue , et ce prince 
foule aux pieds des chevaux :■ deux seuls gentils- 
hommes , Moptigny et Tristan , pour sauver leur 
maitre, lui firent un rempart de leurs corps , et 
soutinrent tout 1’effort des ennemis. Le roi se 
jette sur le cheval de Tristan : et, s etant mis a la 
tete d’un corps de noblesse qui ^toit accouru a 
son secours, il fait une nouvelle charge aux en- 
nemis : un escadron d’AUemands, qui lui etoit 
oppose, est enfonce; rien ne rdsiste k la furie 
des Franeais , qui , sous les yeux de leur prince, 
et pour se venger du p^ril qu’on lui avoit fait 
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courir, tuent tout. On pousse, on pen&tre jus- 
qua la personne meme de l’empereur, qui se 
trouva dans le centre de cet escadron. De Trie 
le frappe d’un coup de lance que sa cuirasse 
rend inutile: Mauvoisin saisit ]a bride de son 
cheval, et le jeune comte de Bar, dont le p&re , 
a cause du comte de Luxembourg, etoit dans 
l’armee des allies, saisit l’empereur par son haus- 
se-col : Desbarres, senechal d’Anjou, survientqui 
l embras.se par le milieu du corps pour le tirer 
de dessus son cheval : tous veulent avoir l’hon- 
neur de faire un empereur prisonnier. Mais les 
Allemandg arrivent en foule a son secours, ecar- 
tent les Fran^ais , lui ouvrent les chemins de la 
retraite; et ce prince, monte sur un nouveau 
cheval , encore etourdi du peril ou il s’etoit 
trouve , s’abandonne a la fuite , sans egard pour 
sa gloire. Le roi, le voyant seloigner a toute 
bride, ne put s’empecher de dire en. souriant, 
aux seigneurs qui l’environnoient : « Mes amis , 
« vous n’en verrez aujourd’hui que le dos. » 
L’empereur, par sa fuite, entraina la plupart 
des troupes : ceux que leur courage retint encore 
sur le champ de bataille, et qui voulurent dispu- 
ter une victoire a laquelle ils n’avoient plus de 
part , fureht tailles en pieces. lies comtes de 
Flandres, de Boulogne, de Salisbery, Eustache 
de Hainault, Hospitalier de Saint-Jean, Hugues 
Manges, chef du Conseil de l’empereur, et trente 
seigneurs bannerets furent faits prisonniers. 
Othon , meprise des Allemands, abdiqua , depuis, 
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sa dignity. Le roi d’Angleterre , odieux a ses su- 

jets, passa le reste de ses jours dans une guerre mo«t*ig» 
civile : et la victoire de Bouvines , en comblant 
Philippe de gloire , retablit la paix et la tran- 
quillity dans toute l’Europe. 

Le Pape, pour profiler de ce calme, et pour 
engager les princes d’Occident dans une ligue 
generale contre les infideles , convoqua un con- 
cile general a Rome et dans leglise de Latran. 

Ge fut le douzieme cEcmnenique etle quatrieme mS. 
de Latran ( 1 ). ;I1 s’y trouva quatre cent douzc 

, A . y ‘ J 1 , . II nov. 

eveques , en comptant deux patnarches , et m5. 
soixanteonze primats ou metropolitans; on y 
vit des ambassadeurs de Frederic II , roi de Si- 
dle, blu empereur d’AUemagne; de Henri, em- 
pereur de Constantinople ; ceux des rois de 
France, d’Angleterre, de Hongrie, de Jerusa- 
lem, de Ghypre et d’Arragon. Le Pape fit l’ou- 
verture du concile par un discours trbs-touchant 
sur la perte de la Terre-Sainte , et sur les obliga- 
tions qu’avoient tous les Chretiens de travailler 
a la delivrer du joug des infideles : « Cette terre , 

« dit-il, arros^e du sang de notre divin Sauveur, 

«est profan^e; et l’endroit ou le fils Unique de 
« Dieu etoit adore , est devenu le temple du de~ 

« mon. Quelle honte et quel opprobre que le fils 
« d’Agar tienne la mere de tous les fideies dans 
« les fers! II faut les rompre , mes tres-chers 
«freres; me voila tout pret a me mettrea votre 

(i) Matt. Paris, ad ann. iai3. — Abb. Usperg. 
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Guebisiw wt ^ te: i e rae Ifrre tout entier a vous; je suit 
Montaioo «pres, si vous le jugez a propos, d’aller en per- 
il sonne chez les rois, les princes et les peuplee, 
« pour eprouver si, par la force de mes oris, je 
«pourrai les exciter a prendre les armes, et A 
« vender les injures faites au Sauveur des hom- 
«mes, qui est chasse aujourd'hui de cette terre 
« qu’il a acquise par son sang , et oil il a accom- 
« pli les mysteres de notre redemption (i) ». 

Son discours tira des larmes de toute l’assem- 
blee; les princes et les seigneurs qui e’y trou- 
v£rent, convinrent unanimement de prendre la 
croix , et les peres du concile firent un decret 
particulier, par lequel ils assignoient le rendez- 
vous des croises au i er juin de lannee 1217* 
Alors, dit le concile, ceux qui voudront prendre 
le chemin de la mer, s’assembleront a Messine 
ou a Brindes ; et les armees de terre se mettront 
en marche le meme jour. 

Les eveques , apres s etre separes , precherent 
la croisade, dans leurs dioceses, avecbeauconp 
de zele et de succes. L’empereur Frederic, Andr6 
roi de Hongrie, Leopold due d Autriche , Louis 
due de Bavtere , et un nombre iniini de princes 
et de pr^lats , Franqais, AUemands, Hongrois, 
Hollandois , Frisons , Norvegiens , prirent la 
croix. Mais chacun , en prenant cette marque de 
son engagement, se reservoit le droit de fixer le 
temps de sqn depart et de son sejour a la Terre* 

( 1 ) Cone. Lat. 4- Serm. prinii 
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Sainte, qu’il r^gloit selon ce qu’exigeoit l’&at de ~ 
sa sante , ou la conjoncture de ses affaires. C’est mokimw 
ainsi que l’empereur, qu’on croyoit devoir se 
mettre a la tete des premiers croises, en fut em- 
peche par les troubles d’ltalie , outre qu’il n’avoit 
pas encore pris , a Rome , la couronae de l’em- 
pire : cer^monie a laquelle les Papes de ce tempsr 
la avoient assujetti les princes qui avoient yte 
ylus empereurs. 

Ce fut Andre, roi de Hongrie, qui, a la tete 1316 . 
d’une armee composee de differentes nations, 
partit, le premier, pour le secours de la Terre- * '* 
Sainte : c’etoit un prince recommandable par de 6 
sentimens de piete , et sur-tout par un zele ex- 
traordinaire pour l’administration de la justice. 

II conduisit l’arm&e par terre jusqu’a Yenise ou 
il s’embarqua pour se rendre a Constantinople. 

Ce prince, avant que de quitter ses Etats, re<jut 
une lettre du Pape Honore III , qui , depuis deux 
ans, avoit succede a Innocent 111. Ce pontife 
l’exhortoit a ne rien entreprendre dans la guerre 
contre les infid£les , sans la participation et les 
conseils du Grand-Maitre des Hospitaliers. Le roi 
lui repondit qu’il etoit si persuade de sa valeur 
et de sa capacity, qu’il lui avoit deja ecrit, en 
conformity des intentions de sa saintefo, pour 
le prier de se rendre , vers la Notce-Dame de sep- 
tembre , dans l’isle de Chypre , tant pour confe- 
rer ensemble sur lee operations de la campagne, 
qu’afin de pouvoir se rendre plus surement, a la 
fayeur de son escadre, dans le port de Saint- 
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Go Jean d’Acre. Nous apprenons ces circonstances 
Mohiiieu du bref meme que ce pontife adressa au Grand- 
Maitre et a tout 1’Ordre des Hospitaliers , qu’il 
exhorte , dans les termes les plus pressans , a 
donner au roi de Hongrie, au due d’Antioche, 
et a tous les chefs de l’armee , les conseils et les 
secours dont ils auront besoin. 

Le roi de Hongrie , avant que de passer le 
Bosphore , fut oblige de rester quelque temps a 
Constantinople pour attendre les Italiens croi- 
ses, qui devoient arriver de jour en jour, (i) 
Pendant le sejour qu’il fit dans cette grande ville, 
il arriva dans ses £tats et dans sa maison un ac- 
cident bien funeste, et qui fut cause que ce prince 
resta moins en Orient , et fut peu utile aux chre- 
tiens Latins de la Palestine. Ce prince, etant pres 
, de quitter ses £tats , en laissa la regence au pa- 
latin du royaume, appelle Bancbanus, dont, de- 
puis long-temps, il avoit eprouv^ le zele et la 
fidelite : il lui recommanda en partant , d’entre- 
tenir la paix avec les princes voisins , et sur-tout 
d’administrer une exacte justice a tous ses sujets, 
sans £gard pour la naissance ou la dignite de qui 
que ce ffit. Ce seigneur, pendant l’absence du 
roi, n’oublia rien pour repondre dignement a 
la confiance dont il l’avoit honore; et, pendant 
qu’il donnoit tous ses soins aux affaires de l’fitat, 
sa femme , dame d’une rare beaute , tachoit , par 
son assiduite aupres de la reine, d’adoucir le 

(i) Bonfioius, Dec. 2, pag. 477. 
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chagrin que lui causoit l’absence du roi, son 
mari. 

Tel ^toit l’etat de la Cour de Hongrie, lors- 
qu’on y vit arriver le comte de Moravie , frere 
de la reine, et que cette princesse aimoit ten- 
drement. Ce ne furent d’abord que fetes et que 
plaisirs; mais, dans la suite, le poison dange- 
reux de l’amour se glissa parmi ces jeux inno- 
cens. Le comte de Moravie devint eperduement 
amoureux de la femme du regent; il osa lui de- 
clarer sa passion ; mais cette dame, encore plus 
vertueuse qu’elle n’etoit belle, ne lui repondit 
que par la verity de ses regards : la resistance 
fit son effet ordinaire : les desirs criminels du 
comte n’eii furent que plus violens. Sa passion, 
qui augmentoit tous les jours , le jetta dans une 
sombre melancolie; il n’etoit plus question de 
jeux,-de spectacles et de tous ces vains amuse- 
mens dont les grands occupent si serieusement 
leur oisivete; le comte ne cherchoit plus que la 
solitude. Mais la reine, par une complaisance 
naturelle aux femmes pour cette espece de mal- 
heur, et pour retirer son frere d’un genre de vie 
si triste, sous differens pretextes, retenoit an pres 
d’elle la femme du regent, ou l’envoyoit cher- 
cber aussitot qu’elle s’eloignoit du Palais. Cette 
dame p^netra sans peine les motifs indignes de 
ces empressemens; et, pour ^viter l’entretien du; 
co mte, elle feignit , quelque temps , d’etre malade ; 
mais, ayant use de ce pretexte, et sa naissance 
et le rang que tenoit son mari ne lui permettant 

I. ' 22 
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pas de s'absenter plus long-temps de la Cour, 
elle revint au Palais. Le comte , de peur de l’ai- 
grir, dissimula ses sentimens; et des manures 
respectueuses succederent, en apparence, a l’eclat 
et a l’emportement de sa passion. 

La femme du regent, rassuree par cette con- 
duite pleine de discretion , continuoit deparoitre 
a la Cour, lorsque la reine, sous pr^texte de l’en- 
trenir en particulier, la conduisit dans un en- 
droit ecarte de son appartement, oil , apr&s l’a- 
voir enferm^e, elle l’abandonna aux desirs cri- 
minels de son fr£re, qui, de concert avec la reine, 
^toit cache dans le cabinet. La femme du regent 
en sortit avec la honte sur le visage, et la dou- 
leur dans le coeur ; elle s’ensevelit dans sa mai- 
son, oil elle pleuroit, en secret, le crime du 
comte et son propre matheur. Mais le regent 
ayant, un jour, voulu prendre place dans son lit ,. 
son secret lui echappa, et emportee par l’exces 
de sa douleur : « Ne m’approchez pas , Sei- 
«'gneur, lui dit-elle en versant un torrent de 
«larmes; eloignez-vous dune femme qui n,’est 
« plus digne des chastes embrassemens de son 
«epoux: un temeraire a viole votre lit, et la 
« reine, sa soeur, n’a point eu honte de me livrer 
« a ses emportemens ; je me serois deja punie 
«moi-meme de leur crime, si la religion ne 
« m’eut empechee d’attenter a ma vie. Mais cette 
« defense de la loi ne regarde point un mari ou- 
«trag£; je suis trop criminelle, puisque je suis 
« d^shonoree; je vous demande ma mort comme 
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« une grace , et pour m empecher de survivre a 
« ma honte et a mon deshonneur. » 

Le regent, quoique outre de douleur, lui dit 
qu'une faute involontaire etoit plut6t un mal- 
heur qu’un crime , et que la violence qu’on avoit 
faite a son corps, n’alt^roit point la purete de 
son ame ; qu’il la prioit de se consoler, ou du 
moins de cacher avec soin la cause de sa dou- 
leur: «Un int^ret commun, ajouta-t-il, nous 
« oblige l’un et l’autre , de dissimuler un si cruel 
« outrage, jusqu’a ce qu’il nous soit permis d’en 
« tirer une vengeance proportionate a la gran- 
« deur de I’offense. » 

Son dessein ttoit d’en faire ressentir les pre- 
' miers effets au comte; mais, ayant appris qu’il 
etoit parti secrettement pour retourner dans son 
pays, le regent , au desespoir que sa victime lui 
eut echappe, lourna tout son ressentiment con- 
tre la reine meme; il se rendit au Palais; et, 
ayant engage cette princesse a passer dans son 
cabinet, sous prttexte de lui commun iquer des 
lettres qu’il venoit, disoit-il , de recevoir du roi, 
il ne se vit pas plut6t seul avec elle , qu’aprts lui 
avoir reproche son intelligence criminelle avec 
le comte, et la trahison quelle avoit faite a sa 
femme , le Her palatin lui enfon<ja un poignard 
dans lecoeur; et, sortant tout furieux de ce ca- 
binet, il publia, devant toute la Cour, sa honte 
et sa vengeance. , 

Soit surprise ou respect, personne ne se mit 
en etat de l’arrtter; il monta, sans obstacle, a 
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Goerik di C ^ eva ^ > et > *etant fait accompagner de quel- 

Mohtaiou ques seigneurs temoins de cette funeste catas- 
trophe, il prit la route de Constantinople, et 
arriva ensuite dans cette ville , d’ou le roi n e- 
toit pas encore parti. II se rendit aussit6t au Pa- 
lais que ce prince occupoit, et se presen ta de- 
vant lui avec une intrepidity qui a peu d’exem- 
ples : « Seigneur, lui dit-il , en recevant vos der- 
« uiers ordres, quand vous partites de Hongrie, 
« vous me recommandates sur-tout que, sans 
«aucun egard pour le rang ou la condition, je 
« rendisse a tous vos sujets une exacte justice, je 
« me la suis faite a moi-meme: j’ai tue la reine, 
« votre femme, qui avoit prostitue la mienne; 
* et, bien loin de chercher mon salut dans une 
« indigne fuite , je vous apporte ma tete. Dispo- 
« sez, a votre gr^ , de mes jours : mais souvenez- 
« vous que c’est par ma vie ou par ma mort que 
« vos peuples jugeront de votre equity, et si je 
« suis innocent ou coupable. » 

Le roi ecouta un discours aussi surprenant 
sans l’interrompre , et meme sans changer de 
couleur; et quand le regent eut cessy de parler : 
« Si les choses se sont passees comme vous les 
« rapportez , lui dit ce prince , retournez en Hon- 
« grie ; continuez d’administrer la justice a mes 
« sujets avec autant d’exactitude et de sevyrity, 
a que vous vous fetes rendue a vous-meme. Je 
« resterai peu a la Terre-Sainte ; et, a mon re- 
ft tour, j’examinerai, sur les lieux, si votre action 
« myrite des louanges ou des supplices. » 
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C’est ainsi que Bonfinius, l’historien de Hon- ' 
grie, rapporte ce rait: mais Ducjos, quon ap- mosthou 
pelle Longinus, pretend que la mort de cette 
princesse ne fut causae que par la conjuration 
de quelques seigneurs Hongrois, irrites de ce que 
la reine avoit introduit a la Cour et dans les 
principales charges du royaume , des princes Al- 
lemands, ses parens. D’autres auteurs pretendent 
meme que cette princesse etoit morte, avant que 
le roi eiit quitt^ ses Etats pour passer a la Terre- 
Sainte. 

• Quoiqu’il en soit, ce prince s’embarqaa peu 
aprds, et arriva, sans obstacle, dans l’isle de Chy- 
pre. 11 y trouva le Grand-Maitre des Hospitaliers 
de Saint-Jean avec les principaux officiers de 
son Ordre; et, apr£s avoir confer^ avec eux de 
l’^tat des affaires de 1’Orient, il se remit en mer 
avec Hugues de Lusignan , roi de cette isle. 

Leur voyage fut heureux, et sans que les infi- 
deles eussent traverse leur navigation, toute la 
flotte Ghretienne entra dans le port de Saint- 
Jean d’Acre. Le roi de Hongrie , a son debarque- 
ment, ne voulut point loger dans le Palais du 
roi de Jerusalem qu’on lui avoit pr^par^ , soit 
par quelque concurrence sur le ceremonial en- 
tre tous les princes qui se trouvoient alors a 
Saint-Jean d’Acre , soit que la mort funeste de 
la reine , et les circonstances tragiques qui l’a- 
voient acCompagn^e , fussent vraies , comme le 
pretend l’historien de cette nation; et que le 
crime dont on l’accusoit, la vengeance qu’un de 
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Goebik de 8es su i ets avo * t os ^ en tirer, le doute qui 1'agitoit 

Momtaigo tour-a-tour du crime de la reine , et de la fide-\ 
lite du regent, tout cela l’eut jette dans une 
sombre melancolie. II se retira chez les Hospi- 
tallers, et aupr£s du Grand-Maitre , dont les en- 
tretiens pieux et solides etoient plus conformes 
a la disposition de son esprit. On ne peut expri- 
mer les sentimens de religion dont ce prince fut 
touche, en voyant la charity qui se pratiquoit 
dans cette sainte maison , a l’egard des pauvrea 
et' des pelerins ; et , ce qui augmentoit sa sui*-. 
prise et son admiration , c’etoit de voir des che- 
valiers si fiers et si redoutables en camp ague, et 
les armes a la main , devenus comme d’autres 
homines dans leur maison, et s’occuper, sous 
le merite de l’ob^dience , dans les offices les plus 
humilians, aupres des pauvres et des malades. 

Le roi de Hongrie voulut visiter en m6ine- 
tentps les places de Margat et de Carach , dont 
ces Hospitaliers etoient encore les maitres : il y 
trouva la meme regularity et la meme discipline 
que dans la maison principale de Saint-Jean 
d’Acre, c’est-a-dire , qu’il vit de saints religieux 
et de braves soldats tout brulans de zCle pour la 
conquete des saints lieux. On ne pouvoit repro- 
cher, a ces religieux militaires , qu’un peu trop 
de delicatesse a 1 egard des Templiers , sur ce 
que les gens du monde appellent le point d’hon- 
neur. 

jait. Ce prince demanda detfe associe dans l’Or- 
dre , en quality de confrere , afin de participer 
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aux bonnes oeuvres de ces Hospitaliers (0- II „ . 

1 , , . , , „„ , 1 Gcemroi 

donna a perpetuite a 1 Ordre sept cents marcs mortuou 
d’argent a prendre , tons les ans , sur les salines 
de Saloch , en Hongrie ; et comme les chevaliers 
de Carach etoient , tous les jours , aux mains avec 
les infideles , il stipula dans l’acte de sa dona- 
tion, que , de ces sept cents marcs, il y en au- 
roit soixante applicables aux besoins particuliers 
de fr^re Raymond de Pigna, gouverneur de la for- 
teresse de Carach, et de ses successeurs au meme 
gouvernement. Le tltre de cette fondation sub- 
siste encore dans les archives du Vatican; et on 
en trouve l’extrait dans la continuation de Ba- 

l 

ronius, par Rainaldi. 

On y voit le temoignage que ce prince y rend 
au merite et a la vertu de ces chevaliers : « Etant 
« loge chez eux , dit-il , j'ai vu nourrir, chaque 
“jour, une multitude innombrable de pauvres, 

« les malades couches dans de bons lits et trai- 
« t& avec soin , les mourans assists avec une 
« piete exemplaire, et les morts enterr^s avec la 
« decence convenable. En un mot , continue ce 
« prince , les chevaliers de Saint-Jean sont oc- 
« cupes tan tot comme Marie a la contemplation; 

«et tan tot, comme Marthe, a Taction ; et cette 
«genereuse milice consacre ses jours ou dans 
« les infirmeries , ou dans les combats contre 
« d’infideles Amal^cites , et les ennemis de la 

(i) Reg. (PHonore, 3 , tom. t, fol. 276. — Rain. tom. 1 3 , 
n. 16, pag. 280. 
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“ « croix. » (i) C’est ainsi que sen explique le roi 

Montaigu de Hongrie. 

Ce prince , ayant appris que Coradin , sultan 
de Damas , et fils de Saladin , s etoit mis en cam- 
pagne pour faire le siege de Saint-Jean d’Acre 9 
sortit aussitot de la ville, et savanna du cote 
des ennemis avec les rois de Jerusalem, et de 
Chypre, les deux Grands-Maitres des Hospita- 
liers et des Templiers, le maitre des Teutoniques, 
et tout ce qu’il y avoit de troupes dans la place. 
Les infideles, surpris d’un armement si prompt, 
et de la fierte avec laquelle les Chretiens mar- 
choient a eux, se retranchcrent avec soin. On 
ne laissa pas de tailler en pieces plusieurs de 
leurs partis qui s’e^artoient pour aller au four- 
rage. Coradin ne jugea pas a propos, dans cette 
conjoncture, den venir a une action decisive, 
et contre une armee qui avoit trois rois a sa 
tete : il se retira sur les terres de son obeissance. 
Les Chretiens le poursuivirent quelque temps; 
ra vagerent; a leur tour, sa frontiere ; mais, comme 

(1) Nec immerito cum illic hospitati videremus innu- 
merum pauperum coetum diurno pastu quotidie susten- 
lari fessos languidiorum artus lectisterniis, varitsque cibo- 
rum copiis refici , mortuomm corpora com debits vene- 
ratione sepeliri, ut in genere singulorum referamus qu® 
per singula generum enarrare non possumus; ut Mariam 
et Martham , sacratissimum saepe diet® domus hospitalis 
collegium, nunc variis sincere contemplationibus , nunc 
contra Dei adversarios et bostes crucis Christi, adversus 
etiam Amalec incessabili perfect® militi®, conflictu de die 
in diem dimicare. Rainald . t. i 3 , n. i6, pag, 280. 
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l’hyver approchoit, ils se separerent. Le roi de GciKI[( Dg 
Chypre prit le chernia de Tripoli, oil il mourut mobtaigh 
de maladie, peu de temps apres qu’il eut quitte 
l’armee. Celui de Hongrie, avant que d’aban- 
donner la Palestine, se baigna , avec toutes ses 
troupes, dans le fleuve du Jourdairl, la veille de 
la Saint-Martin : ceremonie religieuse que les 
pelerins pratiquoient , quand ils n’en etoient.pas 
empeches par les Turcs et par les Sarrasins. En- 
fin ce prince, apres avoir passe trois mois dans 
la Palestine pour accomplir son voeu , et presse 
par le souvenir des malbeurs arrives en son ab- 
sence dans son royaume, en reprit le chemin. * 
Toutes les instances que lui fit le patriarche de Je- 
rusalem, et meme les foudres de l’excommuni- 
cation que ce prelat lant^a contre lui, ne le purent 
retenir plus long-temps a la Terre-Sainte; et, 
apr&s une longue navigation et diff&rens perils 
qu’il essuya, il arriva heureusement dans ses 
Etats. Ses premiers soins , a son retour, furent 
de faire instruire , en sa presence , le proems de 
Bancbannus; apres avoir entendu lui-meme les 
temoins, et examine les differentes circonstan- 
ces de cette malheureuse affaire, il fut assez 
equitable pour declarer le regent absous de la 
mort de la reine. 

Le roi de Jerusalem , le due d’Autriche et les 
Hospitaliers , apres son depart , s’avancdrent d’un 
cote dans le pays ennemi, et retablirent le cha- 
teau de Cesaree, pendant que, de l’autre cote , . 
les Templiers et les Teutoniques batirent, ou > 
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" , pour mieux dire, retablirent, sur une hauteur 
Moktaiod voisme , une rorteresse qu on appelloit le cha- 
teau des pelerins. Ces deux places Coiiviroient 
celle de Saint-Jean d’Acre, et servoiient en meme- 
temps a etendre les contributions sur les terres 
qu’occupoient alors les infid&les. 

Apr&s cette expedition , le roi , le due d’Au- 
triche, les deux Grands-Mattres et le niaitre des 
Teutoniques retour ne rent a Saint-Jean d’Acre, 
ou ils virent arriver, presqu’en meme- temps, une 
flotte considerable d’Allemands , de Frisons et de 
Hollandois, commandos par Guillaume I, comte 
de Hollande, dont le secours remplaqoit heu- 
, reusement celui qu’on venoit de perdre par le 
depart precipite du roi de Hongrie. 

Le roi de Jerusalem, se voyant soutenu par 
ces croises, et ayant appris qu’on pr^paroit en- 
core une nouvelle armee dans la plupart des 
ports dltalie, r^solut de porter la guerre dans 
l’Egypte , pour obliger les infideles a abandon- 
ner la Palestine; et, dans un grand Conseil oil 
se trouverent le roi , le due d’Autriche , les 
Grands-Maitrcs et les eveques, on convint de 
faire le siege de Damiette, la place de ce royau- 
me la plus regulierement fortifiee. Cette reso- 
lution etant prise , on embarqua les troupes vers 
la fin de mai; on mit a la voile; l’arm^e Chre- 
tienne, en trois jours, se trouva en figypte, et 
fit sa descente, sans opposition , dans un endroit 
situ£ a 1’Occident de Damiette, et qui n’en dtoit 
separ^ que par un bras du Nil. 
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Les Chretiens ne trouvferent d’abord de resis- r ~~, — “ 

, Guerin he 

tance, que dans une grosse tour ou chateau re^ mohtaigu 
v6tu de toutes les fortifications que 1’art avoit pa 
inventer, construit au milieu de ce bras du Nil, 
et dont la garnison se defendit avec beaucoup 
de courage. Mon dessein n’est pas d’entrer dan* 

)e detail de tout ce qui se passa a l'attaque de 
cet ouvrage a vance qui couvroit la ville de Da- 
miette : je me contenterai d’observer, apres Mat- 
thieu Paris, que les chevaliers de SaintJean ysou- 
tinrent leur reputation ordinaire. Ces religieux 
guerriers, apres avoir attache deux vaisseaux 
ensemble pour les rendre plus fermes, s’avan- 
cent fierement, appuyent leurs ^chelles dune 
main hardie, montent au travers des feux, des 
dards et des pierres; et, sans setonner de la 
chute de leurs comuagnons, ils tachent de ga- 
gner le haut de la muraille. Mais le mat d’un de 
ces vaisseaux s'etant rompu, brisa les echelles,* 
et la plupart des chevaliers , tombant dans l’eau, 
et accables du poids de leurs armes, furent 
noyes (tj. La perte de ces braves soldats ne ra- 
lentit point le courage de leurs confreres et des 
croiscs : on revint a l’escalade plusieurs fois,’ 
mais toujours sans succes. Enfin les Allemands' 
approchferent des murailles une machine d’une> 

(i) Hospi tala riorum, proh dolor! scala confracta , simili 
modo cum malo cecidit, et milites strenuos et alios ar- 
matos in Nilum demersit. Matth. Paris, ad ann. iai8/ 
tom. a, pag. 3oi. > 


Digitized by Google 



348 HISTOIRE DE l’oRDRE 

" . nouvelle invention , a la faveur de laquelle ils se 
Mowtaigc rendirent maitres de cette tour, dont la prise 
facilitoit l’attaque de la ville. 

. On pretend que le sultan , qui prevoyoit que 
la perte.de cet ouvrage avance entraineroit celle 
de Damiette , en mourut de chagrin. Les histo- 
riens Latins no mment ce 9ultan Safadin, et les 
Arabes, Melio-el-adel-Aboubekre , fils de Job: il 
avoit quinze fils; et, quelque temps avant sa 
xnort, il avoit partage ses fitats entre les six pre^ 
miers. Melic- el- Camel , l’ain^ de tous, eut r£- 
gypte, et Coradin, la Syrie. Haran, ville de la 
Mesopotamie, fut le partage d’Achrof; et Bostra, 
en Arabie, celui de Salech- Ismael : les deux sui- 
vans eurent aussi quelques places pour leur apa- 
nage. Les neuf autres restdrent dans ses Ltats, et 
sous la puissance de leurs freres aines : et, pour 
leur aider a subsister, Safadin en avoit etabli 
deux dans Jerusalem , ou ils jouissoient du tribut 
que les Chretiens d’Occident payoient k la porte 
, de cette ville. Deux autres- faisoient la meme 
fo action a la Mecque , et jouissoient pareiile- 
ment des revenus que produisoient les offrandea 
des pelerins Mahometans , qui y venoient en 
foule de l’Asie et de l’Afrique. A i’egard des cinq 
derniers, apparemment qu’on leur avoit assigne 
quelques pensions confortnes a leur naissance, 
et au rang qu’ils tenoient dans l’fitat. 

Cependant les Chretiens continuoient le siege 
de Damiette a vec beaucoup d’ardeur; et ils re- 
rjurent, en ce temps-la, de nouveaux secours de' 
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l’Occident. Une croisade, composee dltaliens , 

de Francais, d’Allemands et d’Anglois, arriva en Moktaww 
E gypte, et se rendit au camp. Le Pape avoit mis 
a la tete de cette armee, en qualite de legat du 
Saint-Siege, le cardinal d’Albano, prclat fier et 
hautain , plein de presomption , et qui vouloit 
que son avis lemportat toujours, dans le Con- 
seil de guerre, sur le sentiment meme du roi et 
de ses generaux : commc si le Pape, avec les 
bulles de sa legation , avoit pu donner a un car- 
dinal la capacite d un grand Capitaine. Le sultan 
dEgypte appella, de son cote, a son secours le 
sultan de Syrie, son frere, prince qui aimoit la 
guerre , et qui la faisoit heureusement ; mais 
cruel, sanguinaire, et celui des enfans de Sala- 
din qui lui ressembloit le plus, autant par ses 
vices que par sa valeur. 

Ge jeune sultan, outre l’armee quil comman- 
doit en personne, fit encore de nouvelles levees; 
et, avant que de partir pour TEgypte, il ruina 
les fortifications de Jerusalem , en fit abattre 
les murailles, soit pour grossir son armee de la 
garnison quil en tira, soit pour prevenir les 
Chretiens; et, dans la crainte, sils prenoient la 
ville de Damiette, quils ne revinssent dans la 
Palestine, et quils ne se fortifiassent dans la ca- 
pitale, Tobjet principal de leurs armemens et de 
toutes leurs entreprises. 

Ge prince passa ensuite, en vingt jours, le de- 
sert qui separe ce royaume de f£gypte, et joi— 
gnit le sultan Camel, son frere aine, qui setoit 
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~7" avance au-devant de lui. Apr&s cette jonction , 

VrUF.IUN DK *1 1 ’ 

Modtaiod ils approch&rent du camp des Chretiens, pour 
tacher de faire lever le siege. Les assieg^s fai- 
soient, tous les jours, des sorties avec toutes 
leurs forces; et il falloit, en ra^me- temps, sou- 
tenir les attaques des deux sultans , qui tentoient 
toutes sortes de moyens pour jetter du secours 
dans la place. 

L'historien Anglois, que j’ai deja cite, nous 
apprend que les trois Ordres ( 1 ) militaires etoient 
presque les seuls qui Assent face, de tous cot^s, 
aux ennemis ; qu’ils etoient comme un mur d’ai- 
rain, qui couvroit, en tout temps, les soldats 
' Chretiens ; que les Hospitaliers comb^ttoient 
toujours avec une valeur extraordinaire; que, 
dans la derniere sortie, qui pr£c£da la prise de 
cette place, le marechal de cet Ordre fut tue a 
la tete de sa compagnie ; que plusieurs des che- 
valiers eurent le meme sort, et que quelques-uns 
furent fails prisonniers. 

Le sultan , voyant avec douleur qu’il ne pou- 
voit venir a bout de faire lever le siege , pour 
oblenir la paix , et sauver Damiette , la clef de 

(i) Rex verb Jerusalem cum templariis, et domo teu- 
tonicorum, et hospitalis sancti Joannis, impetum paga- 
norum sustinuerunt , et pro muro fuerunt, fugientibus, 
quoties illis suas facies ostendebant. Matthieu Paris, in 
Henrico III, ad annum 1219. — Templarii triginta tres 
capti sunt, vel interfecti , cum marecliallo hospitalis sancti 
Joannis, et fratrihus quibusdam ejusdem domus. Idem, 
tom. 3 , pag. 3 o 6 , 
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son roYaume , offrit aux Chretiens de leur ren- 

i i J . . Gosmkm 

dre la vraye croix, qui avoit ete prise a la batailie Mosmov 
de Tiberiade , de remettre aux crois^s la ville de 
Jerusalem , et de fournir m&me 1’argent neces- 
saire pour en relever les murailles, et retablir les 
fortifications. II offroit encore le chateau de 
Thoron et quelques autres places j mais il pre- 
tendoit garder Carac et Montreal, deux forteres- 
ses situees a l’entree de l’Arabie , dont les garni- 
sons Chretiennes, dans leurs courses, enlevoient 
auparavant des caravanes qui alloient, par devo- 
tion , a la Mecque : et ce prince religieux , selon 
les principes de sa secte , aimoit mieux s’assujet- 
tir a payer un tribut annuel, que de rendre deux 
places, dont les soldats pouvoient troubler les 
Mahometans, dans l’exercice de cette partie de 
leur religion. 

Pour peu qu'on soil instruit du caractere et 
des mceurs de ces nations differentes , on ne 
peut regarder, de part et d’autre, ces guerres, 
qui dur&rent si long -temps, que comme des 
guerres de religion: et, tant a regard des infi- 
deles , que par rapport aux Chretiens , les uns et 
les autres avoient chacun pour objet d’une par- 
tie de leur culte, de visiter, au moins une fois, 
en leur vie , le tombeau de l’auteur de leur reli- 
gion. Les Papes et les califes attachoient egale- 
ment des recompenses spirituelles a ces pieuses 
courses. S’il venoit d’Occident une foule de pele- 
rins Chretiens au Saint- Sepulcre, la Mecque 
n’attiroit pas moins de Musulmans de l’Asie et 
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_ . de l’Afrique; et 1’erreur se couvroit des monies 

Guerin de 1 , , 

Monthgu motirs que la vente. 

Tel etoit l’interet que prenoit le sultan a con- 
server les chateaux de Carac et de Montreal ; a 
cet article pres , ce prince etoit resolu de ceder 
beaucoup aux Chretiens pour les engager a lever 
le stege de devant Damiette. Le roi de Jerusalem, 
de son c6te , etoit d’avis d’accepter des condi- 
tions qui remplissoient les voeux de la croisade ; 
mais le legat , qui avoit pris une autorite sans 
homes dans 1’armee , soutint qu’il falloit rejetter 
les propositions du sultan, et que le moment 
etoit venu de conquerir toute l’figypte , dont le 
royaume de Jerusalem suivroit la destinee. Le 
sentiment de l’imperieux legat prevalut dans le 
conseil de guerre sur celui du roi de Jerusalem , 
qui, chagrin de ne se pas voir maitre de ses pro- 
. pres troupes, sous pretexte de faire venir de nou- 
veaux secours, se retira a Saint Jean d’Acre. Ce- 
pcndant le succes sembla d’abord justifier l’avis 
- du legat: Damiette futemportee dans une attaque 
faite de nuit , ou plutdt elle se trouva prise par 
le defaut de combattans: habilans et soldats, 
tout etoit p^ri dans les combats, ou par la fa- 
mine et la disette des vivres; plus de quatre-vingt 
mille homines moururent dans la place pendant 
le siege. Les Chretiens , en entrant dans la ville , 
ne trouverent par-tout qu’une affreuse solitude ; 
et le peu d’habitans qu’on rencontra dans quel- 
ques maisons , n’y ^toient restes que parce qu’ils 
etoient si foibles, qu’ils n’avoient pas eu la force 




Digitized by Google 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 353 
d’en sortir. Le cardinal Jacques de Vitri , qui se 
trouva a ce siege, acheta, de ses deniers , un montaicu 
grand nombre d’enfans a lamamelle, qu’il reserva 
pour le bapteme, mais dont plus de cinq cents, 
dit-il, moururent peu apres, apparemment de la 
famine qu eux ou leurs meres avoient soufferte. 

Le legat, fier de cet heureux succ&s, et se 122a. 
voyant maitre absolu de l’armee, la fit avancer 
dans le coeur de l’Egypte, contre l’avis de tous 1219 
les chefs; et il l’engagea entre les branches du 
Nil. Le sultan en ouvrit les digues; le fleuve 
inonda l’endroit oil les Chretiens etoient cam- 
pes; ils se trouverent enfermes dans une isle 
avec aussi peu de moyens d’y subsister, que de 
sen tirer; la faim succeda bientot a ce premier 
malheur ; et l'armee , pres de perir , fut obligee 
de faire une treve de huit ans avec les infideles. 

II fallut, pour obtenir du pain, et la liberte de 
se retirer , quitter Damiette , et livrer tous les es- 
claves ou les prisonniers qui etoient a Acre et 
dans Tyr. Les Sarrasins, de leur cote, s engage- 
rent de rendre la vraye croix , et ce qu’il y avoit 
de captifs dans Baby lone , le Caire, et a Damas; 
de conduire 1 ’armee en surete , et de la fournir 
de vivres pendant la retraite. Tout fut execute 
de bonne foi de part et d’autre, si on en excepte 
la restitution de la vraye croix, que les infideles 
avoient apparemment perdue. L’armee Chre- 
tienne se dissipa apres cet accident; et la pre- 
somption du legat empecha le roi de Jerusalem 
de recouvrer son royaume. 

* a3 
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— Cependant, comme, dans les malheurs pu- 

Mohtaigu blics, chacun tache de se disculper aux depens 
des autres , les ennemis particuliers des cheva- 
liers de Saint- Jean et des Templiers, les accusfc- 
ren t, aupres du Pape Honore III, d’avoir d&ournl, 
a leur profit, les grandes sommes qui etoient 
passees de l’Gurope dans la Palestine, pour les 
frais de cette croisade , et pour la subsistance de 
l’armee. Cette calomnie se repandit dans la plfr- 
part des fitats Chretiens ; le Pape crut etre oblige 
d’en faire informer , et il en ecrivit au legat , an 
patriarche et aux principaux chefs de l’arnufe. 
On fit des informations secrettes et publiques, 
qui n’aboutirent qua la confusion des calomnia- 
teurs. Le legat, le patriarche, le due d’Autricbe, 
et les principatix officiers de l’armee recrivirent, 
am souverain pontife, qu’ils avoient vu, avec 
douleur, l’horrible calomnie dont on avoit tache 
de noircir la reputation des Ordres militaires ; 
qu’ils 4toient, aucontraire,temoins que cesgen^- 
reux chevaliers avoient epuise les biens des deux 
Maisons pour fournir a la depense du siege ; que 
1’Ordre de Saint -Jean seul avoit donne plus de 
huit mille Bysantins ; qu’il avoit perdu un grand 
nombre de ses chevaliers , et que , suivant 1’cs- 
prit de leur institut, ils avoient prodigue leurs 
vies et leurs biens pour la defense des Chretiens. 
Le Pape , etant instruit de la vdrite, et pour ren- 
dre la justice qu’il devoit a ces chevaliers , or- 
donna au legat de publier lui-meme, de sa part, 
leur innocence. Ce pontife ecrivit, en mime- 
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4emps, aux deques de France, d’Angleterre et — ~ 

, *. ’ . . , , . Guerin db 

de Sicue quils pnssent soin , chacun dans leurs mobtaiou 
dioceses, de detruire une si noire calomnie (i). 

« Pious voulons, ajoute le Pape, que vous les 
« honoriez, et que vous les aimiez : et nous vous 
«commandons de faire connoitre, a tout le 
« Mondp , Tinnocence de ces itftrepides defen- 
u seurs de la foi Chr&ienne. » * 

■ On ne pouvoit, en ce temps -la, donner une 
preuve plus sure de la puret^ de sa foi et de son 
attachement au Saint-Si£ge, qu’en prenant 1’ha- 
bit d’un de* Ordres militaires ; la plupart meme 
des princes et des plus grands seigneurs vouloient 
mourir , et &tre ensevelis avec la croix. C’est ainsi 
qu’en usa Raymond , comte de Toulouse , mar- 
quis de Provence. On sqait que ce prince , un des 
plus grands et des plus puissans feudataires de la 
couronne de France, soupqonne d’avoir fait pe- 
rir un legat du Pape , et de favoriser les Albi- 
geois, avoit ete enveloppe dans une excommu- 
nication prononcee centre ces heretiques , ses 
sujets, et, en consequence, prive de la plus 
grande partie de ses Etats. II n’y avoit rien eu 
de si bumiliant, dans la penitence canonique, a 
quoi il ne se fut soumis pour s’affranchir de ce 

(i) Volumus et preecipimus ut eos tanquarn veros Ghristi 
athletas , et praecipuos cliristianae fidei defensores studea- 
tishonorare, diligere, ac fovere, eorum super hoc decla- 
rantes innocentiam, et fidei viriutis constantiam praedi- 
cantes. In archivo vatic ano , ex registro Honorii 111 , tom. 
foi. 3o# 

v a3. 
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funeste lien ; mais ceux qui avoient profit^ de sa 

Montahjo depouille , lui tenoient les portes de l’eglise fer- 
mees , de peur de lui ouvrir celles de ses fitats. 
Us l’auroient volontiers reconnu pour catholi- 
que, s’il eut pu se resoudre a renpncer au comt4 
de Toulouse : enfin ce prince , qui avoit tant 
d’inter^t de conserver au jeune Raymond , son 
fils , les fitatS qu ’il tenoit de ses ancetres , crut 
trouver plus d’acces et de facility aupres du Pape, 
qu’aupres de ses legats et de ses ministres ; et il 
entreprit le voyage de Rome. Il n’y fut pas plu- 
t6t arrive, qu’il fit demander une audience au 
Pape, et 1’obtint facilement. Le Pape, conside- 
rant la naissance, la digniteet l’age de ce prince, 
le re^ut en plein consistoire. Raymond , apres 
avoir parle de la grandeur de ses ancetres, de 
leurs vertus et de la purete de leur religion , fit 
ensuite sa confession de foi; et, en mettant la 
main sur sa poitrine, pour affirmer la verite de 
son discours , il protesta , par tout ce qu'un 
Chretien devoit avoir de plus cher , qu’il ne s’e- 
toit jamais Soigne des principes de la foi, et de 
la soumission qu’il devoit au vieaire de Jesus- 
Christ. De-la , il passa a la penitence honteuse 
que les legats lui avoient imposee, et qu’il avoit 
essuyee dans la ville de Saint-Gilles , oil, a la vue 
de ses sujets, il avoit ete traine la corde au col, 
et fouette d’une maniere si ignominieuse. Il de- 
nia hautement le meurtre du legat qui en avoit 
et£ le motif; et il.finit en se plaignant de Simon 
de Montfort, general de la ligue contre les Albi- 
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geois, qui , sous le voile de la religion , ne cher- “*“ ' 
cnoit qu a se raire un grand etablxssement dans momtugo 
le Languedoc. 

On pretend que le Pape, au recit des malheurs 
de ce prince , ne put retenir ses larmes , et qu’il 
ecrivit meme en sa faveur a ses legats : mais , 
soit qu’ils fussent persuades que Raymond , dans 
le fond de son coeur, etoit heretique, soit qu’ils 
ne pretendissent qua perpetuer une inquisition 
dont ils avoient toute l’autorite , ils eurent peu 
d’egard aux ordres du Pape. Ce prince , pour 
detromper au moins le public , quelque temps 
apres. son retour d’ltalie , declara , par un acte 
public et authentique , qu’il s’engageoit de pren- 
dre l’habit et la croix des Hospitaliers , et qu’en 
cas qu’il fut prevenu par la mort, son intention 
etoit qu’on l’enterrat dans l’eglise des Hospita- 
liers de Toulouse : il n’y avojt pas, dans ce siecle, 
de marque plus authentique d’une parfaite ca- 
tholicite. 

Son historien rapporte que, depuis ce temps- 
la, ce prince, a l’exemple des Hospitaliers, nour- 
rissoit, tous les jours, un certain nombre de 
pauvres, et qu’il les faisoit revetir tous les ans. 

On le voyoit, dit-il, tous les matins, a la porte 
de l’eglise de Notre-Dame de la Daurade , a ge- 
noux et nuetete, faire de longues et ferventes 
prieres , et enfin pratiquer tous les exercices 
d’un veritable Hospitalier. Ce fut dans cette dis- 
position qu’il fut surpris d une attaque d’apo- 
plexiej il envoya chercher sur le champ Jourdain, 
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r~ abbe de Saint-Sernin , pour le r^concilier k le- 

GtJERIWDE - J \ 1 . . 1 , 

JMowtaigu {jlise , et lui administrer les sacremens ; et on 
avertit en m6me-temps les Hospitaliers de Tou- 
louse de Fextremite a laquelle ce prince etoit 
reduit. Mais, quand labbe de Saint-Sernin ar- 
riva , il avoit deja perdu la parole ; cependant il 
levoit les yeux au ciel , ses mains etoient jointes ; 
il donnoit tous les signes de penitence quon 
peut exiger d un bon Chretien ; et on lisoit, sur 
son visage , les mouvemens de son coeur. Les 
chevaliers de Saint-Jean , etant accourus, jette- 
rent sur lui un manteau de FOrdre qu’on voulut 
retirer , sous pretexte de Fexcommunication ; 
mais le comte le retint avec les mains, et il bai- 
soit devotement la croix cousue sur ce manteau; 
il mourut un moment apres : et Fabbe de Saint- 
Sernin , quoique effraye des foudres du Vatican, 
quon avoit lances Qontre ce prince, ne put s’em- 
pecher de dire aux assistans: «Priez Dieu pour 
«lui, je le crois sauve : » il pretendoit meme 
retenir son corps, parce quil etoit mort dans sa 
paroisse. Mais le jeune prince voulut qu on suivit 
Fes intentions de son pere : les Hospitaliers Fem- 
porterent dans leur maison , oil il avoit elu sa 
sepulture. Cependant, a cause de Fexcommuni- 
cation, ils n’oserent Fenterrer dans leur eglise(i); 
mais ils le mirent decemment dans un cercueil, 
oil Fon trouva encore son crane entier en i63o, 

1 1 juillet, t i • Tii . 

. La France perdit, I annee suivante, le roi Pm- 


1224. 


( 1 ) Voyezle Miroir hist, lib. XIII, cap. i5, pag. r6g. 
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lippe II, et l'Ordre des Hospitaliers, un zele bien- ^ 
faiteur. Ce prince, etant tom be malade, et se mostugo 
sentant affoibli , fit son testament. Parmi un 
grand nombre de legs pieux, il donna cent mille 
livres au roi de Jerusalem , pour la defense de la 
Terre-Sainte, et pareille somme aux Hospitaliers 
de Saint* Jean et aux Templiers(i). Fr&re Guerin 
ou Guarin , premier ministre , qui avoit inspire 
a ce prince de si saintes dispositions , en fut 
nomme executeur avec Barthelemy de Roye , 
chambrier ou chambellan de France, et fr^re 
Aimar, tresorier du Temple. La reine Ingerbuge, 
apr^s la mort du roi , son mari, fonda a Corbeil 
un prieure pour treize chapelains de l’Ordre des 
Hospitaliers, a condition d’y celebrer, tous les 
jours, trois messes pour le repos de Fame de ce 
grand prince. La fondation fut agreee par le 
Grand-Maitre de Montaigu , et par le Gonseil de 
J’Ordre , et confirmee par les bulles du Pape Ho- 
nore III. 

Gependant , comme laffaire de la Terre-Sainte m3. 
4toit alors l’affaire de toute la chretiente, il se 
tint a Ferentino, dans la Campanie, une c£l£bre 
assemblee pour deliberer snr le secours qu’on y. 
feroit passer. Le Pape Honore III, et 1’empereur 

(i) Rex Philippas Viam universe csrnis ingreditur, re- 
linquens tria mitlia librarum Parisiensium in subsidium 
terrae sanctse, centum millia in manibus regis Joannis, et 
centum millia in manibus magistri hospitalis, et centum 
millia in manibus magistri Templi. Sanut. lib. Ill, cap. 10, 
pag.ua. 
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Frederic II, s’y rendirent, l’un de Rome et 1’au- 
tre de son royaume de Sicile; et on y vit arriver 
d’outremer Jean , roi de Jerusalem, le patriar- 
che de cette ville , le legat Pelage , l'ev£que de 
Bethleem, frere Guerin de Montaigu, Grand- 
Maitre des Hospitaliers , un commandeur des 
Templiers , et Hermand de Saltza , quatrieme 
maitre des Teutoniques, ou chevaliers Alle- 
mands. Le Pape pressa l’empereur d’accomplir 
la promesse qu’il avoit fafite , en prenant la croix, 
de conduire lui-meme un puissant secours a la 
Terre-Sainte; et, pour l’y engager, l’imperatrice 
Constance, sa femme, etant morte, Hermand 
de Saltza lui proposa d’epouser la princesse 
Yolante, fille unique et heriti£re du roi de Je- 
rusalem. Le mattre des Teutoniques conduisit 
cette negotiation avec tant d’habilete, que ce 
mariage fut arrete; et l’empereur promit avec 
serment de passer en Palestine, de la Saint-Jean 
prochaine en deux ans. II epousa depuis la prin- 
cesse; mais, contre la parole expresse qu’il avoit 
donnee au roi de Jerusalem, de le laisser jouir, 
sa vie durant, de cet fitat, il l’engagea, par 
une abdication forcee , a lui ceder la couronne. 
Honore fut mediateur de cette grande affaire. 
L’interet des souverains pontifes etoit d’eloigner 
de l’Europe, et sur-tout de l’ltalie, ceux qui eo 
etoient les souverains. Le voyage et la residence 
de 1’empereur en Asie , le debarrassoient de la 
presence d’un prince puissant, et qui ne vouloit 
rien relacher de son autorite souveraine; ainsi 
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irouvant son int^r£t dans l’eloignement de Fr4- “ 
derio, et'pour adoueir, aux yenx de Brienne, ce Me 
qu’un proc^d<§ si dur avoit d’odieux , il lui repre- 
sen ta qu’un prince aussi puissant que Frederic , 
defendroit la Terre-Sainte avec bien plus de zele 
et de cbaleur, et qu’il feroit de bien plus puis- 
sans efforts , s’il conibattoit pour ses propres 
in&r&tS’,' que s’il ne s’agissoit que de d^fendre 
une couronne qu’il verroit sur la tete d’un au- 
tre , et dont m£me il n’envisageroit la succession 
que dans un grand eloignement. Jean de Brienne 
consentit a ce qu’il ne pouvoit empecher. 

Le Pape ne manqua pas de faire part ensuite 
de cette nouvelle disposition a la plupart des 
souverains de l’Europe , pour lui servir comme 
de t^moins des engagemens que prenoit l’em- 
pereur. L’ancien roi de Jerusalem et le Grand- 
Maitre des Hospitaliers parcoururent ensuite la 
France, 1’Espagne, l’Angleterre et l’AHemagne 
pour en tirer du secours. La France fournit, sur- 
le-champ , tout l’argent que Philippe- Auguste 
avoit legu£, par son testament, pour une si 
sainte entreprise. Thibaud , comte de Champa- 
gne, et roi de Navarre, auquel se joignit Pierre 
de Dreux, auparavant comte de Bretagne, et 
differens seigneurs Fran^ais , Richard comte de 
Corttouailles , frere de Henri III, roi d’Angle- 
terre, et un grand nombre de gentilsh’ommes 
Anglois se croiserent ; mais la plupart ne parti- 
rent pour la Terre-Sainte qu’en differens temps. 
L’empereur les avoit fait preceder par ses lieu- 
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Gvumic 16113118 » 3 t6te P u i 8sans corps de troupes , 
Mormon en attendant, disoit-il , qu’il y put aller en per- 
sonne. Mais comrae la Palestine etoit alors pri~ 
vee de la presence de son roi , et sans un chef 
assez autorise , la plupart de ces secours deve- 
noient inutiles par les differentes vues des com- 
mandans. 11 n’y avoit point de dessein suivi; 
1’un faisoit une treve avec les infideles, et 1’autre 
la rompoit, sans egard au tort qu’une pareille 
conduite faisoit aux affaires et a la reputation • 
des Chretiens. Les Ordres militaires etoient 
meme toujours divises : chacun ne tendoit qu'a 
ses fins ; et quand le Grand-Maitre des Hospita- 
liers fut de retour a Saint-Jean' d’ Acre , il trouva 
la Palestine presque sans gouvernement , et pri- 
. vee de ce lien si necessaire dans la society civile, 
et qui en fait concourir tous les membrcs au bien 
cotnmun de l’£tat. 

Le comte de Tripoli , prince feroce et entre*- 
prenant, setoit prevalu de son absence pour 
s’emparer de differens chateaux qui apparte- 
noient a l’Ordre, ou dont ils avoient la garde (l). 

II prit encore uhe maison qu'ils avoient a Tri- 
poli , oil il fit ecorcher tout vif un de ces che- 
valiers, et poignarder un autre qui s’opposoit a 

(i) Domain ipsam quam ipsi habent apod Tripolim 
capiens violenter, rabie conci talus diabolica, unum ex 
ipsis excoriari , et alimn, ut dicitur, occidi fecit, prater 
i>l quod quibusdam eorum crudeliter et inhoneste tracla- 
tis damna eis gravia et injarias irrogavit. Rainaldi, t. XIII 
»2»6. n. -55, 56, 57, pay. €38 el 63g. ' 
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V 

ccs violences. Le Grand-Maitre , a son retour, lui 

, . j . , , Gl’EMSOB 

demanda raison de ces cruautes; mats, nen most mob 
ayant pu obtenir justice , il en ecrivit au Pape, 
qui employa inutilement, aupres du comte, ses 
remontrances et ses offices. II fallut que le sou- 
verain pontife en vint jusqua lexconimunica- 
tion, sansle pouvoir flechir. Pour lors le Grand- 
Maitre, avec la permission du Pape, etant entre 
dans les Etats du comte a la t£te des Hospita- 
liers, la vue de ses troupes fit plus d’impression 
sur ce prince cruel et farouche que tous les fou- 
dres du Vatican. Raymond fit une satisfaction 
convenable a l’Ordre pour tant de violences, et 
rendit ce qu’il avoit usurpe. Le Grand-Maitre, 
a la priere du Pape, jetta une partie de ses forces 
dans l’isle de Chypre , sous pretexte que les cotes 
en etoient souvent infestees par des corsaires. 

Mais le veritable motif etoit d’empecher en 
meme-temps que Raymond, prince d'Antioche, 
qui avoit epouse la reine Alix , veuve du roi 
Hugues, ne s’emparat de cet fitat , au prejudice 
de Henri, qui etoit encore mineur (i). 

L’empereur, etant occupe en Lombardie con- 
tre des villes rebelles, qui avoient fait une ligue 
pourse soustraire a son autorite, demanda au 
souverain pontife un delai de deux ans pour son 
voyage de la Terre-Sainte. Le Pape le lui accorda 
aux conditions suivantes: que, dans le termc 
des deux ans, finissant au mois d’aout, il y pas- 

(i) Sanut, lib. Ill, cap. io, p. 321. 
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Gl ^ rin de seroit en personne; que, pendant les deux an- 
Moktaigu nees suivantes, il y entretiendroit deux mille 
chevaliers ; quen trois fois differentes , il feroit 
les frais du passage , en faveur de deux mille au- 
tres chevaliers , avec leurs Equipages a trois che- 
vaux par chevalier ; quil tiendroit, dans le port 
de Saint-Jean-d’Acre , cinquante galeres bien 
equipees; quil deposeroit, entre les mains de 
Jean de Brienne, du patriarche et du maitre 
iai5. <J e TOrdre des Teutoniques, cent i^iille onces 
d’or pour les frais de cet armement; et que, s’il 
arrivoit que Dieu disposal de lui avant qu il eut 
pu passer a la Terre Sainte , ou que son voyage 
fut differe , on employeroit cette grande somme, 
suivant lavis des Grands-Maitres des Hospita- 
liers et des Templiers: toutes conditions aux- 
quelles lempereur se soumit, comme il paroit 
dans le diplome de ce prince, rapporte par 
Raynaldi (i). 

Ce prince, ayant obtenu le delai quit avoit 
demande, lemploya, de bonne foi, a faire des 
preparatifs convenables a une si grande entre- 
prise. On arina, par son ordre , dans les ports 

( i ) Et si nos , quod Deus avertat , in terri ilia vel citra 
ante passagium memoratum obire contigerit, vel alias qua- 
cumque de causa forsitan non transierimus, rex et patriar- 
cha , et magister domus teutonicorum ad laudem et con- 
silium magistrorum hospitalis et ternpli, ac aliorum pro- 
borum hominum de terra expendent eamdem pecuniam 
bona fide sicut melius viderint expedire utilitati terras 
sanctae. Rain . tom . i3 ,ad ann . 12*5, n. 4 ? pag* 347- 
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des rovaumes de Naples et de Sicile, iusqu’a cent 

1. J ^ . J . 1 Guehinde 

galeres et cmquante vaisseaux: et plusieurs Montaigu 
princes d’Allemagne , et un nombre infini de 
croises se rendirent a Brindes. Enfiri, dans le 
terme dont fempereur etoit convenu avec le 
Pape, il s’embarqua , a lami-aoutde lannee 1227, 
avec une flotte qui portoit pres de quarante 
tnille hommes. L’empereur, apres trois jours de 
navigation , tomba malade aussi-bien que plu- 
sieurs princes et seigneurs de la Gour, entre 
autres le landgrave de Hesse. La maladie de ce 
landgrave devenant perilleuse, les medecins cru- 
rent que lair de la terre seroit plus favorable 
aux malades que tous les remedes de leur art : 
on debarqua dans le port de Tarente , oil le land- 
grave mourut, laissant veuve son epouse Elisa- 
beth, fille d’ Andre, roi de Hongrie, princesse 
agee seulement de vingt ans, et dune grande 
vertu. 

Lempereur en fut quitte pour quelques acces 
de fievre; mais le Pape Gregoire IX, qui vcnoit 
de succeder a Honore III, pontife, qui traitoit 
les souverains avec hauteur, persuade, malgre 
la mort du landgrave, que la maladie de lem- 
pereur etoit feinte, Fexcommunia solemnelle- 
ment dans la grande eglise d’Agnani, oil il se 
trouvoit alors. Le souverain pontife fit preceder 
cette funeste ceremonie par un sermon oil il 
prit, pour texte, ces paroles de levadgile: Il est 
necessaire quit arrive des scandales ; et, setant 
fort ^tendu sur la victoire que Saint-Michel avoit 


Digitized by Google 



GtlEhIN DE 
Moxtaigu 


8 

septembr. 


1228, 

* 

**9 

septembr. 

1 227. 



366 HISTOIRE DE L’ORDRE 

remportee sur le dragon, il tomba tout court 
sur l’excommunication qu’il alloit fulminer con- 
tre l’empereur. Je rapporte cet ^chantillon du 
style de ce Pape, parce que le style fait souvent 
connoitre l’esprit et le caract^re de chaque siecle. 

Gregoire ecrivit ensuite une lettre cireulaire k 
tous les eveques pour leur faire part de la seve- 
rite dont il avoit cru devoir user a legard de ce 
prince : « Il avoit pris, dit-il dans cette lettre, 
«pour dernier terme de son depart, le mois 
“ d’aout de l’annee 1227 ; et a peine a-t-il tenu la 
* mer pendant quelques jours, que, sous pr^- 
« texte de maladie , il a debarqu^ , et e6t retourn^ 
« pour jouir, a l’ordinaire', d’une vie oisive. » Ce 
pontife , ^crivant en particulier aux Eveques de 
la Pouille , leur dit : '« Voyant que l’empereur 
« Frederic n^gligeoit son salut, et dififcroit d’ac- 
« complir le vceu qu’il avoit fait de passer a la 
« Terre-Sainte , nous avons tire contre lui le 
« glaive medicinal de Saint-Pierre, publiant^ en 
« esprit de douceur, la sentence d’excommuni- 
« cation, r 

L’empereur, surpris et irrite de la conduite 
du Pape, envoya, de son cote, une lettre-pa- 
tente , en forme de manifeste, a tous les souve- 
rains de la chretien te, dans laquelle , apres avoir 
pris Dieu a temoin de la maladie qui 1 ’avoit 
force a debarquer, il se plaint am£rement de la 
precipitation du Pape ; et il declaroit qu’il se 
remettroit en mer, sitot qu’il auroit recouvre.sa 
sante. Dans la lettre qu’il ^crivoit en particulier 
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au roi d’Analeterre, et que Matthieu Paris nous ~ 

, *. . , Gcebind* 

a conservee, 11 se repand en invectives contre la mohtmcw 
C our de Rome: «Les Roinains, dit-il, brulent 
« d’une telle' passion d’amasser de l’argent de 
«tous les pays de la chretiente, quapres avoir 
« epuise les biens des eglises particulieres , ils 
“ n’ont point de honte de depouiller les princes 
« souverains , et tachent de rendre les tetes cou- 
« ronn^es, tributaires. Yous en avez vous-m£me, 

« dit-il au roi d’Angleterre , une preuve bien sen- 
« sible dans la personne du roi Jean , votre p£re. 

« Vous avez l’exemple du comte de Toulouse, et 
, «de tant d’autres princes dont ils ont mis les 
«£tats en interdit, et qu’ils n'ont jamais voulu 
« lever, jusqua ce qu’ils ayent pris des fers, et 
« se soyent sounds a la servitude. Que ne peut- 
« on pas dire des exactions inoules qu’ils exer- 
« cent sur le clerge , et des usures manifestes ou 
« palliees dont ils infestent tout le monde Chre- 
«tien? et, au travers de ces brigandages, ces 
« sangsues veulent faire passer la Cour de Rome 
«pour l’eglise, notre mere. L’esprit et la con- 
« duite de l’une et de 1’autre nous en apprend la 
v difference : la Cour de Rome envoye de tous 
« cotes des l^gats , avec pouvoir de punir, de 
«suspendre et d’excommunier : au lieu que la 
* veritable eglise, remplie d’un esprit de charite, 

« n’en envoye que pour repandre la parole de 
« Dieu : 1’unc ne cherche qu’a amasser de l’ar- 
u gent, et a recueillir ce quelle n’a point seme , 

« et l’autre a deposer ses tresors dans de saints 
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« monasteres pour la nourriture des pauvres et 
« des pelerins ; et maintenant ces Romains, Hi- 
tt dignes de ce, grand nom , sans courage, et 
«m6me sans noblesse, enfles seulement d’une 
« vaine science , veulent s clever au-dessus des 
« rois et des empereurs. Enfin , ajoute ,ce prince, 
« leglise a ete fondee sur la pauvrete et la sim- 
« plicite, et personne ne lui peut donner d’autre 
« fondement que celui qui a ete mis de la main 
«de Jesus-Christ , qui en est, en meme temps, 
« la pierre fondamentale et larchitecte » ( 1 ). 

Quoiqu’on ne puisse pas excuser Faigreur dont 
cette lettre est remplie, il est pourtant certain 
que les Papes se servirent souvent du pieux pre- 
texts des croisades, pour tenir les princes et 
leurs sujets dans la dependance de la Cour de 
Rome. 11 n est pas moins vrai aussi que la plu- 
part des souverains de leur c6t£ , n etoient pas 
fach^s de voir les dues, les comtes et les autres 
grands vassaux de leurs couronnes, s eloigner 
pour ces expeditions lointaines, et leur laisser 
par leur absence, souvent suivie de leur mort, 
une autorite plus absolue dans leurs Etats: cest 
ainsi que Finter6t et Fambilion tournoient a 
leur profit une institution sainte, qui, dans son 
origine, naVoit eu pour objet que de delivrer 


(i) Sed aliud fundamentum nemo potest ponere, praeter 
illud quod posituin est a Domino Jesu, ac stabilitum. 
Mattliieu Paris , in Henric. Ill , ad aim . 1228, pag. 347 
el 348 . 
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les eglises de l’Orient de la tvrannie des infi- • — 

1,1 , Gceriwpe 

Ueles - Montaigu 

Cependant frore Guerin de Montaigu , Grand- 
Maitre des Hospitaliers , celui des Templiers, et 
la plupart des prelats de la Palestine , ecrivirent 
au Pape qu’ils etoient dans une desolation ex- 
treme, de n’avoir point vu arriver l’empereur 
au passage du mois d’aout. « Les croises , disent- 
« ils , qui etoient venus en Syrie au nombre de 
«pres de quarante mille hommes, sont passes 
*en Occident sur les memes vaisseaux qui les 
« avoient amenes : il n’est reste qu’environ huit 
« cents chevaliers , qui tous demandent leur con- 
« ge , ou qu’on rompe la treve. On a tenu Con- 
« seil k ce sujet, et le due de Limbourg, qui 
«commande ici pour l’empereur, etoit d’avis 
uqu’on recommencat la guerre; mais on lui a 
« represente qu’avec des forces si inferieures a 
« celles des Sarrasins, il seroit dangereux de l’en- 
« treprendre , et encore moins honnete de violer 
« un traite , confirine par des sermens solem- 
«nels. Ceux du Conseil qui etoient de laVis du 
« due , ont replique que le Pape ayant generale- 
.« ment excommunie tous les croises qui ne se 
« rendroient pas a la Terre -Sainte, quoiqu’ii 
« n’ignorat pas que la treve deyoit durer encore 
« deux ans, c etoit une preuve que le chef visible 
«,de leglise ne pretendoit pas qu’on la dut gar- 
« der. Sur cela , on a resolu de marcher a Jeru- 
« salem; et, pour en f^ciliter les approebes et la 
« conqu6te , il a ete arrete qu’on s’assu reroit de 
1 . 24 
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« Cesaree et de Jaffa , dont il faudroit ensuite re- 

Gcerimdl , , « 

m©3ttaigu « lever les tortincations. » 

Cette lettre finit par des instances tr&s-pres- 
santes pour obtenir de nouveaux secours : le 
Pape ins^ra une copie de cette lettre dans une 
des siennes qu’il adressoit a toute la chretiente, 
en date du a 3 decembre 1227, d’ou il n’est pas 
difficile de conclure, que son intention etoit 
qu’on rompit la treve faite avec les infid&les. 
i.h8. Cependant il continuoit a fulminer contre 
>3 mars avec p] ug d’animosih* que de z&le : il 

, a j 7 . 1’excommunia meme, de nouveau, le jour du 
jeudi-saint. Mais les barons Romains et tout le 
peuple scandalises de la passion de ce pontife , 
et qu’il traitat si indignement Un empereur Chre- 
tien et un roi des Romains , prirent les arines en 
sa faveur. Le Pape, qui vit avec douleur qu’il 
n’etoit pas le plus fort dans la capitale du monde 
Chretien , fut oblige de se retirer a Perouse avec 
toute sa Cour. L’empereur ne se contenta pas de 
1 ’avoir chasse de Rome: ce prince, naturellement 
cruel et vindicatif, maltraita tous ceux qu’il soup- 
<;onna d’etre attaches au Souverain pontife; les 
Hospitaliers et les Templiers , devours aux inte- 
rets du Saint-Siege, eprouverent, dans les fitats 
• que l’empereur possedoit en Italie, de cruelles 
persecutions de la part de ses officiers : sous dif- 
ferens pretextes , on chassa ces chevaliers des 
terres qu’ils possedoient; on leur enleva jusqu’a 
leurs esclaves, et Ton pilfa leurs maisons. L’em- 
pereur n’en demeura pas la; et, pour fairesentir 
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Pape combien il s’eii tenoit offense, il envoVa 

t i Guerin dk 

des troupes dans ses Etats , qui ravagerent la moktaigu 
marche d’Ancone et le patrimoine de Saint- 
Pierre: et, comme sil eut voulu insulter a la 
puissance des clefs, il se servit pour cette expe- 
dition de soldats Sarrasins , ses sujets en Sicile , 
que leur incredulite mettoit hors datteinte de 
lexcommunication. 

Cest ce que nous apprenons dune lettre du 
Pape, adressee auxeveques de laPouille(i). « Afin, 

«dit ce pontife, de ne point paroitre menager 
« les hommes au prejudice des int^rets de leglise, 

« nous avons excommunie solemnellement Fr£- 
«deric, empereur, pour n’avoir pas passe a la 
« Terre-Sainte , ni fourni les troupes et Targent 
«qu’il avoit promis, et pour avoir depouille les 
« Hospitaliers et les Templiers des biens qu’ils 
«possedoient dans le royaume de Sicile. Nous 
« avons ajoute a lexcommunicatiou, un inter- 
« dit general sur toutes les eglises ou il se pr£sen- 
« tera pour assister au service divin; et si, malgrcS 
« nos justes defenses , il y assiste, nous procede- 
« rons de nouveau contre lui , confine contre uu 
«heretique declare. Enfin, sil continue de 
«pri$er les foudres de leglise, nous absoudrons 
« de leur serment, tous ceux qui lui ont jur6 fi- 
« d£lite, particuli&rement ses sujets du royaume 


(i) Turn etiam quia templarios et hospitaiarios bonis 
mobilibus et immojnlibus quae habebant in regno, temere 
spoliavit. Rainaldi , ad aruu 1 228. 

* 4 - 
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— : « de Sicile , iWce que , suivant le sentiment dfl 

^ ^ ^ ^ A JL 

Mojstaigc “ Pape Urbain II , on n’est point oblige de garder 
« la foi a ceux qui s’opposent a Dieu et a ses 
« saints , et qui m^prisent leurs commande- 
« mens. » Maxime bien opposee a celle de Jesus- 
Christ, qui a dit que son royaume n’etoit point 
de ce monde , et qu’il falloit rendre a C^sar ce 
qui appartenoit a Cesar. 

Cependant, soit que l’empereur craignit les 
suites de ces menaces , soit qu’il apprehendat 
que Jean de Brienne, qui n’avojit renonce a la 
couronne de Jerusalem , que par une abdication 
forc^e, ne le prevint et ne se retablit sur le tr6ne 
de la Palestine, il resolut enfin d’en faire le 
voyage. Mais, avant que de s’embarquer, et pour' 
empecher le Pape de se pr^valoir de son absence, 
il lui ecrivit qu’il avoit laisse un plein pouvoir a 
Renaud,duc de Spolette, pour terminer, a l’a- 
miable, tous les differends qu’il avoit avec lui. 
Le Pape n’eut garde d’approuver un voyage qui 
sembloit rendre nulle l’excommunication : illui 
recrivit qu’il ne pretendoit pas qu’il passat la 
mer, en qualite de croise , jusqu’a ce quil fut 
absous des censures de l’eglise. Mais l’empereur 
n’eut pas d’egard a cette defense : il s’embarqua 
a Brindes , et arriva heureusement au port 
de Saint-Jean-d’Acre, le 8 septembre de Fan- 
nie 1228. 

Le patriarche avec son clerge, les deux Grands- 
Maitres des Hospitaliers et des Templiers, a la 
tfite de leurs chevaliers , les magistrats et toute 
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la noblesse qui se trouva dans la ville d’Acre , le ” 

o 1 . * i i i . Guerin u* 

furebt receyoir, a la descente de son vaisseau, Montaigu 
avec toutes les marques de respect* qui etoient 
dues a sa dignite. Mais, etant venu, depuis, des 
tfrdres du Pape , au patriarche , de le denoncer 
publiquement pour excommunie (i), avec de- 
fense expresse aux Ordres militaires de lui obeir, 

Pierre Guerin de Montaigu, Grand-Maitre des 
Hospitallers, et celui des Templiers, qui agis- 
soient de concert, refuserent hautement de se 
trouver a Farmee , si lempereur y donnoit l’or- 
dre (2). Quoique ce prince n eut que huit cents 
cbevaux et dix mille hommes dmfanterie, il ne 
laissa pas de se mettre en chemin , et de prendre 
la route de Jaffa, dont on etoit convenu quil 
falloit relever les fortifications, avant que de s’at- 
tacher au siege de Jerusalem. L empereur, outre 
ces troupes , etoit encore suivi des chevaliers 
Teutoniques, qui, etant ses sujets, ne crurent 
pas deferer aux ordres du Pape. Cependant les 
Hospitaliers et les Templiers, quoiqu ils se fussent 1 22 S. 
s^pares du gros de Farmee , ne laissoient pas de 
la suivre de loin , de peur que les Chretiens ne 
tombassent dans quel que embuscade de Sarra- 
sins. L empereur, qui jugea combien leur secours 
lui ^toit necessaire, crut, dans cette. conjonc- 


(1) Prohtbenlur quoque liospitalarii , templarii et Al- 
lemanni illi attendere, vel in aliquo obedire. Idem, lib. Ill , 
part. 1 1 , cap. 1 2 , pag. 2 1 3 . 

• (2) Cbron. de Nangis, ad ann. 1232 , ex Spicil. t. 11, 
pag. 5 a 2 . 
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— ture, qu’il devoit dissimuler. 11 consentit qu’on 
MoKTiicw f«it 1’affaire en negociation; et, apr£s qu’on eut 
propose differens expediens , on s’arreta a celui- 
ci: (i) Que, sans faire mention de l’empereur, le 
Conseil de guerre donneroit l’ordre, de la part 
de Dieu et de la chr^tient^; et, a pres cette pre- 
caution , que les chevaliers crurent devoir pren- 
dre, par rapport aux ordres du Pape, ils joigni- 
rent l’arm^e, qui arriva sans obstacle a Jaffa, et 
qui en retablit les fortifications. 

Apr&s le depart de 1’empereur , Renaud fit de- 
mander audience au Pape pour traiter de la 
paix ; mais le pontife refusa de lecouter. Ainsi 
Renaud continua de faire la guerre aux sujets du 
Pape, il pilla la campagne, il prit des villes; et, 
dans le tumulte des armes et des places emportees 
l’^pee a la main , on pretend qu’il y eut des pre- 
tres et des clercs tu& , d’autres mutiles , et quel- 
ques-uns meme de pendus. 

« L’empereur, » dit le Pape, dans une de ses 
lettres , adressee au cardinal Romain , « se sert 
« des Sarrasins, ses sujets, pour ruiner les mai- 
«sons des Hospitaliers et des Templiers, qui, 
« jusqu’ici, ont conserve, au prix de leur sang, 

9 

(i) Magistri hospitalis sancti Joannis et templi respon- 
derunt, quia a summo pontifice, cui obedire voiebant 
erant prohibiti ei obsequi vel parere, pro militate tamen 
terrae et populi christiani parati erant juxta alios pergere 
dummodb praecepta vel banna ex pane su4 nullatenus 
proclamarentur. Sanut, ibid. 
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«les restes de la Terre-Sainte » (i). 11 ajoute que 
les Templiers , dans une occasion , ayant recou- 
vre , les armes a la main , des effets qui leur ap- 
partenoient, et que les Sarrasins leur avoient 
enleves, un lieutenant de l’empereur etoit depuis 
survenu , qui sen etoit empare par violence , et 
les avoit rendus aux infideles : « Parce que, con- 
«tinue le Pape, ces chevaliers, si braves et si 
« redoutables aux Sarrasins , font profession , 
0 suivant leur institut, de ne tirer jamais lepee 
0Contre des Chretiens (a). Ce lieutenant les a 
« meme chasses de leurs maisons , et il a enleve 
0cent esclaves infideles que les deux Ordres 
0 avoient dans les couvens de l’une et de l’autre 
« Sicile : il semble qu’il ait entrepris de detruire 
0 ces deux Ordres, ou du moins de les reduire 
0 a ne dependre, a l’avenir, que de l’empereur. » 
Le Pape, pour opposer quelque chose de plus 
redoutaSle pour l’empereur, que des excommu- 
nications et des manifestes, leva, de son c 6 te, 
deux armees ; il mit , a la t£te de la premiere , 
Jean de Brienne, que 1 ’empereur avoit force 
d’abdiquer la couronne de Jerusalem. Les com- 
tes de Celano, et Roger d’Atpiila, sujets rebelles 


Guerin d% 
Monxaigu 


(1) Christianis odium exhibet manifestum ad extermi- 
nan das domos hospitalis, et fratrum militiae tempi i 7 per 
quas reliquiae terrae sanctae hactenus sunt observatae. Matt. 
Paris, ad ann. 1228 , pag. 34& et 349* 

( 2 ) Ipsis non audentibus , juxta ordinis sui instituta , 
manum anna tain contra christianos erigere. Malthieu 
Paris 7 ibid . 
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de Frederic , mais que le Pape protegeoh, com- 

Mohtaigu mandoient la seconde : et, dans cette guerre, les 
chefs des deux partis commirent des cruaut^s 
inouies: comme si des soldats du Pape eussent 
apprehende d etre surpasses en inhumanite par 
les Sarrasins , qui etoient dans l’armee de Fem- 
pereur. 

1229, Thomas Daquin, un des lieutenans de Fempe- 
reur, ne manqua pas de lui en donner avis (1). 
«Les troupes du Pape, lui dit-il dans sa lettre, 
i< brulent les villages, enlevent les bestiaux, font 
« prisonniers les habitans qu ils obligent ensuite, 

« a force de tourmens , de se racheter ; il n y a 
« point de cruautes quils nexercent contre vos 
»<sujets, sans faire attention quils commettent 
« toutes ces violences dans les Etats d’un empe- 
« reur Chretien , et qui est actuellement arme 
«pour la defense de la Terre-Sainte. Tout le 
«clerge de Fempire demande en quelle con- 
science le pere commun des Chretiens peut 
« faire la guerre au premier prince de la chre- 
« tiente , et s il a oublie que , lorsque Saint-Pierre 
«voulut iirer son epee, notre Seigneur lui or- 
« donna de la mettre dans son fourreau, et lui dit 
« que Squiconque frapperoit du glaive, periroit par 
' « le glaive. On setonne encore comment celui 

« qui excommuriie, tousles jours, les voleurs et~ 
« les incendiaires, se sert aujourd’hui des foudres 
t< de Peglise contre le roi des Romains. Donnez 

(1) Matt. Paris, ad ann. 1229, pag. 353 . 
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«erdre, Seigneur, a la surete de vos peuples, 
«et meme de votre personne : car Jean de 
« Brienne , qui vous refuse le titre auguste 
« d’empereur, tient des vaisseaux dans la plupart 
« des ports dltalie pour vous surprendre a votre 
« retour. » 

L’empereur apprit, depuis, par d’autres let- 
tres, que les generaux du Pape, apr&s avoir 
chasse les Imp^riaux de la Marche d’Anc6ne, 
les avoient pousses jusques dans le royaume de 
Naples; qu’ils setoient empares de la ville de 
Saint-Germain , et de la plupart des autres pla- 
ces de ce royaume jusqu a Gapoue ; que les emis- 
saires de ce pontife avoient fait prendre les ar- 
mes a diflerentes ( 1 ) villes de Lombardie, qui 
setoient revolves en sa faveur; que cette nou- 
velle ligue faisoit la guerre aux autres places 
qui tenoient pour l’empire, et que le Pape avoit 
envoye un legat dans leur armee , qui en diri- 
geoit toutes les operations, source de ces deux 
factions si connues dans Thistoire sous le nom 
de Guelphes et de Gibelins, dont les premiers 
setoient • declares pour les Papes, et les autres 
arboroient les Enseignes de l’empire. 

Frederic , extremement irrite de ces nouvelles , 
et ne regardant plus le Pape que comme son 
ennemi mortel , r&olut de repasser prompte- 

(1) Milan, Verone , Plaisance , Verceil , Lodi, Alexan- 
dra, Trevise, Padoue, Vicence, Turin, Novare, Bresse, 
Mantoue, Bologne et Faience. . 
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G ment en Italie pour y defendre ses propres fitats. 
Mostaigo Mais, pour pouvoir quitter la Palestine avee 
quelque esp£ce d’honneur, il fit repandre des 
bruits qu’il n’y etoit pas en surete de sa per- 
sonne, et que les Hospital iers et les Tempi iers , 
a 1’instigation du Pape , avoien t tache de le li- 
vrer aux Sarrasins. C’est ce que Matthieu Paris , 
historien contemporain , rapporte plus en de- 
tail ( 1 ) : il dit que les habitans de la Terre-Sainte, 
et particulidrement les Templiers et les Hospi- 
taliers, pousses par le demon et par le pere de 
la discorde , animes de 1’esprit vindicatif du 
Pape, donnerent secrettement avis au soudan 
d’figypte, que l’empereur devoit aller, par devo- 
tion, se baigner dans le fleuve du Jourdain; et 
que ce prince feroit ce voyage a pied et en pe- 
tite compagnie ; qu’ainsi il lui seroit aise de sen 
dcfaire, ou du moins de l’arr£ter; que le soudan, 
ayant regu la lettre dont il connoissoit le sceau , 
detesta la perfidie de ces religieux; et que ce 
prince, au lieu d’en profiter, renvoya gpnereu- 
sement la lettre a l’empereur, qui avoit deja 
requ diflerens avis de cette trahdson ; que ce der- 
nier dissimula leur perfidie jusqua un temps 
propre pour sen venger; et que ce fut la veri- 
table cause de la haine qu’il fit eclater, dans la 
suite, contre ces deux Ordres militaires. Il est 
vrai, ( 2 ) ajoute Matthieu Paris, qu’on chargeoit 

I 

( 1 ) Matt. Paris, ad ann. tang, p. 358. 

( 3 ) Verumtaroen hospitalarii minorem notam infamise 
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plus les Templiers de cette perfidie, que les che- 
valiers de Saint-Jean. Quoi qu’il en soit, comme 
l’empereur ne cherchoit qu’un pr^texte pour 
pouvoir quitter la Terre-Sainte , sans se disho- 
norer, il fit nigocier secrettement une treve avec 
le soudan d’figypte, qui fut conclue pour dix 
ans. 11 en declara ensuite publiquement les con- 
ditions, qui consistoient principalement, a ce 
qu’il dit, dans la restitution de la ville de Jeru- 
salem: Que le soudan rendroit a l’empereur avec 
celles de Bethleem, de Nazareth, de Thofon, de 
Sidon ; qu’il lui seroit permis de faire relever les 
fortifications de ces places, et de rebatir les mu- 
railles de Jerusalem, de laquelle il pourroit dis- 
poser, comme il lui plairoit, a la reserve du 
temple , qui demeureroit, avec son parvis et son 
enceinte, aux infideles, qui, de leur coti, y 
pourroient faire librement l’exercice de leur re- 
ligion. 

Ce traiti fut execute : un grand n ombre de 
families Chritiennes, sur la parole de l’empe- 
reur, retournerent dans Jerusalem : des reli- 
gieux, et meme des religieuses, attires par la 
saintete du lieu , rentrirent dans leur couvent , 
qu’iU commencirent a retablir. Mais on ne fut 
pas long-temps sans decouvrir l’illusion de ce 
traite ( 1 ), dans lequel il n’y avoit de reel , qu’un 

super hoc facto contraxerunt. Matt . Paris, ad ann . 1*29, 
pag . 357. 

(1) Vide Epist. Geroldi m patriarqh. Hier. id. ibid. 

/ 
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dessein d am user les Chretiens d’Orient, et d’en 
imposer a ceux d’Occident (i). Car l’empereur, 
bien loin de relever les fortifications des villes 
qu’il pretendoit qu’on lui avoit cedees , pour 
en assurer la possession aux chr&iens Latins , 
rejetta avec mepris les offres que lui firent les 
Hospitaliers et les Templiers de contribuer a 
mettre ces places en etat de defense. Ainsi elles 
demeur^rent toujours demanteldes, et, par con- 
sequent, au pouvoir des infideles, qui tenoient 
alors la campagne , et dont les forces etoient in- 
finiment superieures a celles des Chretiens ; et 
l’empereur, apres avoir joue, pour ainsi dire, 
cette comedie en Orient, s'enibarqua dans le 
n)ois de mai, et arriva heureusement dans son 
royaume de Sicile. 

La guerre, par sa presence, reprit une nou- 
velle vigueur. Ce prince , qui etoit grand Capi- 
taine, la fit avec plus de succes que les generaux 
du Pape; il les chassa de la plupart des places 
dont ils s etoient empares en son absence. Jean 
de Brienne quitta meme le commandement de 
l’armee du Saint-Siege , et sen retourna en 
France pour se preparer au voyage de Constan- 
tinople : il y etoit appelle, depuis la mort de Ro- 
bert de Courtenay, pour prendre soin de l’em- 

(i) Sibi fratribus tcmpli et hospitalis praesentantibus so- 
lemniter et instanter, quod si vellet firm a re, sicut promi- 
serat civitatem , ipsi ei - quantum possunt consilium et 
auxilium ad conficiendum compararent. Malt. Paris , ad 
ann. taag, pag. 35t). 
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pire. Le Pape, desesperant de vaincre son ennemi ““ ' ■ 

* r ’ r . Guerin de 

avec des armes temporelles, revint aux spiri- Moktaio* 
tuelles , qu’il manioit bien plus heureusement ; 
et, apres avoir reitere l’excommunication contre 
l’empereur, il y ajouta cette clause: «Et d’au- 
« tant que ce prince, par un mepris visible de 
« 1 ’excommunication , n’est point venu se sou- 
« mettre a nos ordres, nous declarons tous ses su- 
« jets absous du serment de fidelity qu’ils lui ont 
« prete » : entreprise terrible, et qui autorisoit la 
revolte de tous les mecontens. Aussi ce prince 
en fut si ^pouvante, qu’il employ a le credit de 
plusieurs cardinaux et de differens prdats, qu’il 
fit venir cxpres d’Allemagne , pour adoucir l’es- 
prit du Pape. 

La negociation dura pres d’un an, et les vain- ia3o. 
cus y donnerent la loi aux victorieux : l’empe- * 
reur n’obtint la paix qu’apres avoir fait serment 9 ' 

qu’il se soumettroit aux ordres du Pape, sans au- 
cune exception. II fut absous a cette condition ; 
et, parmi, les autres articles qu’on exigea encore 
de ce prince, il fut dit qu’il repareroit, dans le 
temps que l’figlise lui prescriroit , tous les dom- 
mages qu’il avoit causes a l’Ordre des Hospital 
liers et a celui des Templiers (i); qu’il payeroit 
les frais de la guerre, et qu’il rembourseroit au 
Saint-P£re tout l’argent qu’il avoit ete oblige de 
fournir pour la defense du patrimoine de Saint- 
Pierre. 

(i)Rain. ad aan. ia3o, t. i 3 ,pag. 4o5, n. 9 . 
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L’emperCur , pour faire lever l’excommunica- 
tion dont il craignoit les suites, avoit souscrit a 
toutes ces conditions , et les avoit exlcutees , sur- 
tout a l’^gard des Hospitaliers et des Templiers. 
Mais ce prince, qui conservoit, centre ces deux 
Ordres, un vif ressentiment, neut pas plut6t 
re<ju son absolution, que, sous differens pre- 
textes, il recommenqa a les pers4cuter ( 1 ). Henri 
de Moura, grand-justicier du royaume de Sicile, 
tant en-deqa qu’au-dela du Phare, mit en se- 
questre leurs biens; et, sur leurs plaintes, le 
Pape envoya k Frederic un nonce, pour lui de- 
mander justice de ces violences. 

« Si vous souhailez, comme vous y 6tes oblige, 
« lui dit ce pontife dans son bref, que les affaires 
« de la Terre-Sainte prosp4rent, bien loin de 
« pers4cuter les Hospitaliers et les Templiers, 
« vous devez honorer de votre protection iinp4- 
« riale, deOx Ordres qui, parmi des soins diffi- 
« ciles, et des peines continuelles , et au travers 
u de mille perils auxquels ils s’exposent tous les 
« jours, soutiennent cet fitat chancelant: e’est 
« le moyen de vous rendre agrlable k Dieu , et 
u recommandable parmi les hommes. » Ce pon- 
tife finit sa lettre par le conjurer, dans les ter- 
mes les plus pressans, de faire restituer aux Hos- 
pitaliers de Saint-Jean et aux Templiers, les 
biens dont on les avoit si injustement d4pouiI- 
14s. Frederic requt fort bien le nonce, et lui pro- 

( 1 ) Rain, ad aou. ia3o, t. i3, p. 4*3. 
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mil d’avoir de grands ^gards a la recomman- — : 

dation du Pape; mais, bien loin dy d^ferer, Moktaio© 
quoiqu il ne fat que prince suzerain de cette isle, 
il renouvella ses persecutions; et, pour se ven- 
ger de ceux de ses sujets en Sicile qui, pendant 
quil avoit et£ excommunie, setoient declares 
en faveur du Pape, comme seigneur dominant, 
et le premier souverain de cet £tat, il les obli- 
gea de prendre la croix; et. par une espece 
dexil, qu’il couvroit du manteau de la religion, 
et du pretexte de secourir la Terre-Sainte, il les 
y relegua, sans soufFrir quils en revinssent, ni 
qu’apres avoir accompli leur pelerinage, ils re- 
tournassent dans leur patrie. 

L’Ordre de Saint-Jean, toujours persecute par 
ce prince, perdit, cette annee, fr£re Guerin de 
Montaigu, son Grand-Maitre, seigneur dune il- 
lustre naissance, dans la province d’Auvergne, 
mais qui, par ses vertus, avoit encore donn£ 
plus d eclat a sa Maison, quil n’en avoit tire 
d elle. Les chevaliers de Saint- Jean , assembles 
en chapltre, mirent en sa place fr£re Bertrand Bertrand 
de Texis, qui, en suivant les traces de son pre- deTexis - 
d^cesseur, n’eut pas moins d’attention aux af- 
faires de la Terre-Sainte, qu’au gouvernement 
de l’Ordre. 

La Palestine, depuis Tabdication de Jean de 
Brienne, priv^e de la presence de son souverain, 

£toit alors comme un vaisseau sans pilote, tou- 
jours agitee par de nouvelles tempetes, et qui 
auroit peri sans le secours continuel des Hospi- 
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taliers et~-des Templiers. Je ne parle point des 

de Tt... chevaliers Teutoniques, parce que, des Tan 1 22.6, 
la plupart etoient passes dans la Prusse, dont les 
habitans, encore idolatres, faisoient une cruelle 
guerre aux Chretiens, leurs voisins, massacroient 
les pretres j usqu’au pied des autels , et em- 
ployment les vases sacres a des usages profanes. 
Conrard, due de Mazovie , appella a son secours 
les chevaliers Teutoniques, et leur donna, pour 
commencer leur etablissement, tout le territoire 
de Culme , avec les terres qu’ils pourroient con- 
querir sur les infideles. Hermand de Saltza, leur 
Maitre, y envoy a un de ses chevaliers, appelle 
Conrard de Lansberg (1), qui conclut ce traite, 
auquel souscrivirent trois eveques du pays, Gon- 
ther de Mazovie, Michel de Cujavie, et Chre- 
tien de Prusse. Les Teutoniques pass£rent depuis 
dans ces provinces du nord, oil, par des guerres 
continuelles , ils acquirent successivement en 
toute souverainete la Prusse royale et ducale, 
la Livonie, et les duches de Courlande et de Se- 
migal : toutes provinces d’une vaste etendue,.et 
capables de former un grand royaume. 
u 3 i. On voit, parce que nous venons de dire, que 
la defense de la Terre-Sainte ne consistoit plus 
que dans les armes des Hospitaliers et des Tem- 
pliers. 11 estvrai que l’empereur, qui counoissoit 
bien que ce petit Etat ne pourroit pas se soute- 
nir par lui-meme, avoit promis, avant son de- 

(i) Dusburg.. Cbron. Pruss. part, a, cap. 1 , pag. 48. 
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part, aux deux Grands-Maitres et aux principaux 

1 , i) t * • , A 1 Bertrand 

seigneurs du pays, dy faire passer, a son retour, UE texi*. 
un puissant corps de troupes , qu’il devoit entre- 
tenir a ses depens ; il s’etoit meme engage d’y 
envoyer le prince Gonrard, son fils, auquel le 
royaume de Jerusalem appartenoit du chef de 
1’imperatrice Yolante, sa mere, fille de Jean de 
Brienne et de la princesse Marie. Mais ce prince , 
k son retour, occupy du dessein de f’a*ire recon- 
noitre l’autorite imperiale par toute l’ltalie , re- 
servoit toutes ses forces pour l’ex^cution de ce 
grand projet , et sembloit avoir oublie les inte- 
rets de la Palestine. 

La princesse Alix, soeur uterine de la reine 
Marie, sortie, comme elle, de la reine Isabelle de 
Jerusalem (i), et alors veuve de Iiugues de Lu- 
signan, roi de Ghypre, passa en Syrie, voulant 
se pr^valoir de 1’absence et de l’eloignement de 
l’empereur, et demanda d’etre reconnue pour 
reine de Jerusalem. Mais quelque mauvais trai- 
tement que les deux Ordres militaires eussent 
requ de l’empereur, les deux Grands-Maitres 
s’oppos&rent aux pretentions de cette princesse ; 
et ils lui firent dire, qu’il n’y avoit que, la mort 
ou l’abdication volontaire du prince Conrard, 
qui put faire passer la couronne sur sa tete. 
L’empereur, instruit de ces mouvemens, et crai- 
gnant que la reine douairiere de Chypre ne mit , 
a la fin , les deux Ordres dans ses interets , en- 

(i) Sanut, lib. Ill, cap. i3, pag. ai4> 

i. aS 
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vova dans la Palestine un corps de troupes Al- 

BU, IRANI) . J , > 4 1a , r 

[>e TtEis. lemandes, et mit a leur tete , en qualite de sous- 
lieutenant, Richard fils d’Auger, marechal de 
ses armies. Ge general , etant debarque a Saint- 
Jean-d’Acre , au lieu d’adoucir les egprits , et de 
s’appliquer a rendre la domination de son mat- 
tre , et sa propre autorite agreable aux babitans 
de la ville, et aux seigneurs du pays, les traita 
avec une extreme durete; mit des impots, jus- 
1233. qu’alors inconnus dans la Palestine, et taxales 
plus riches citoyens (1). II depouilloit les uns de 
leurs biens , maltraitoit les autres , et les traitoit 
tous comme il auroit fait des in fiddles, et dans 
. un pays de conquetes. 

Les habitanset les principaux seigneurs, apres 
avoir, pendant quatre a cinq ans, essuy£ toutes 
les avanies , que l’avarice soutenue de la souve- 
raine puissance peut exercer, epuises de biens et 
de patience , et sans autre ressource que leur 
courage, prirent les armes, chasserent ces Alle- 
mands de la ville, et les obligerent de se refugier 
dans Tyr, qui etoit la seule place qui leur rcs- 
toit, et ou Jean d’Hybelin, seigneur de Barut et 
de Jaffa, se disposoit a les assieger. 

L’empereur, surpris et allarme de ces nou- 
velles, eut recours a l’autorite du Pape; il le pria 
de l’employer, en sa faveur, aupres du Grand- 
Maitre de Texis , et des chevaliers de Saint-Jean ; 
et, pour regagner l’estime. et la confiance de cet 

( 1 ) Sanut, lib. Ill, purl. 11 , cap. i3,pag. a,i4- 
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Ordre qu’il pers^cutoit depuis si long-temps, il 
remit les chevaliers en possession de tous les 
biens dont il les avoit depouilles si injustement. 

Le Pape , a la priere de ce prince , envoya 
l’archeveque de Ravenne a la Terre-Sainte en 
qualite de l^gat du Saint-Siege, et le chargea de 
lettres tres - pressantes pour le Grand-Maitre et 
le Conseil de FOrdre, par lesquelles il les exhor- 
toit a employer leur prudence et Fautorite quils 
avoient dans la Palestine pour calmer ces raou- 
vemens. Le Grand-Maitre, apr&s avoir requ les 
brefs du Pape , donna tous ses soins a reunir les 
esprits; il en vint heureusement a bout par son 
habilete, soutenue de la puissance de son Ordre; 
et il retablit Fautorite de Fempereur dans Saint- 
Jean -d’Acre, et dans les autres places de la 
Palestine. 

Les forces des chr^tiens Latins etant consid^- 
rablement diminu^es dans la Terre-Sainte, par 
une victoire que le sultan d’Alep remporta, en 
ce tems-la, sur les Templiers, le Grand-Maitre 
des Hospitaliers tira,, par une citation, un grand 5 
nombre de chevaliers d’Occident. On vit, dit 
Matthieu Paris , sortir de la maison Hospitali&re 
de Clerkenvelle, situee dans Londres, un grand 
nombre d’Hospitaliers, les armes hautes, prece- 
des de fr&re Theoric leur prieur, Allemand de 
nation, qui partirent, pour la Terre-Sainte, a la 
t£te dun corps considerable de troupes a leur 
s.olde. «Ces chevaliers, dit-il, passant sur le 
« pont de Londres , saluoient , le capuce has , 

2 5. 
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« tous les habitans qui etoient accourus sur leut 

jn V” “ passage, et se recommando ient a leurs pri6- , 
«’res (i ). » 

Pendant que l’Ordre tiroit de l’Angleterre des 
secours pour la Terre-Sainte , il en foumissoit 
de bien plus considerables aux rois Chretiens des 
Espagnes qui etoient, tous les jours, aux mains 
avec les Maures du pays. Dom Jaime, premier 
du nom, roi d’Arragon, apres les avoir heureu- 
sement chassis des isles de Majorque et de Mi- 
norque , entreprit la conquete du royaume de 
Valence: il mit en mer une puissante flotte, et 
son arm^e de terre etoit composee de plus de 
soixante mille hommes ; la puissance des rois 
d’Arragon n’avoit point encore paru si redouta- 
ble. Tant de forces n’etonnerent point Zael, roi 
de Valence, etle plus brave des princes Maures; 
mais, comme il n’avoit point d’arm^e capable 
de tenir la campagne devant celle de Dom 
Jaime , il s’enferma dans sa capitate. Il vit bien- 
t6t les Chretiens au pied de ses murailles : il se 
defendit avec beaucoup de courage; et, quoi- 
quassiege par mer et par terre, le roi d’Arragon 
He put gagner un pied de terrein , qui ne lui 
coutat ses plus braves soldats. Les Maures fai- 
soient de frequentes sorties , oil il y avoit tou- 
jours beaucoup de sang repandu. Le succ^s du 


(i) Fratres verb inclinatis capitibus bine et inde , ca- 
putiis'depositis, se omnium precibus commendarunt. Mai. 
Paris , ad ann. 1237, yag, 444- 
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siege devenoit, de jour ea jour, plus incertain. 

Dom Jaime , voyant diminuer ses troupes, ap- Ds tku*. 
pella a son secours les Hospitaliers de Saint-Jean ; 
frere Hugues de Forcalquier, chatelain d’Em- 
poste et lieutenant du Grand-Maitre , arriva au 
camp a la tete d’un grand nombl-e de chevaliers 
Espagnols; et, pour rendre ce secours plus utile, 
il y avoit joint deux mille hommes de pied, 
qu’il avoit leves parmi les vassaux de l’Ordre et 
a ses depens. 

Le roi ne le vit arriver si bien accompagn£, 
qu’avec beaucoup de joye ; le siege prit une nou- 
velle face : une louable emulation se mit parmi 
les Chretiens. Les chevaliers se distingu&rent , a 
leur ordinaire , par leur intrepidite ; ils empor- 
terent plusieurs ouvrages a vances, lepee a la 
main. Zael, resserre par la perte de ces postes, 
se renferma dans le corps de la place. Il y tint 
encore quelque terns ; enfin , presse par le de- 
faut de vivres, et apres avoir perdu lelite de sa 
garnison , il capitula , et remit la place au roi 
d’Arragon. Le reste du royaume suivit l’exemple 
de la capitale : tout se plia sous la puissance du 
vainqueur, et la couronne de Valence fut jointe 
A celle d’Arragon. Dom Jaime avoua publique- 
ment qu’il devoit une si importante conquGte a 
la valeur des Hospitaliers; il les en recompensa 
en prince reconnoissant et liberal ; et il donna a 
l’Ordre en pure propriete, la ville de Cervera 
avec toutes ses dependances, Ascola, Alcocever, 
et la campagne de Saint-Mathieu. 
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— Mais des recompenses dun si grand prix, et 

»* R Texis. qui servoient de temoignage a leur valeur, exci- 
terent depuis la haine et lindignation des eve- 
ques voisins; car le chatelain dEmposte, ayant 
reeu ordre du Grand-Maitre, dont il etoit lieu- 
tenant en Arragon , et dans la principaute de 
Catalogne, den tirer les domestiques et les vas- 
saux de lOrdre pour peupler ces villes remplies 
alors dhabitans infideles, et cette colonie, qui 
arboroit la croix, n’ayant point voulu, suivant 
les anciens privileges des Hospitaliers, se sou- 
mettre aux droits de dime, on fut etrangement 
surpris dapprendre que les eveques, au lieu de 
concourir a la conversion des Maures qui etoient 
restes dans ces places, avoient jette un interdit 
general sur-tout le pays cede, a lOrdre, par le 
roi d’Arragon (i). 

Le Pape n’apprit qu avec beaucoup d indigna- 
tion, cette entreprise contre les privileges ac- 
cordes a cet Ordre militaire par un si grand 
nombre de ses predecesseurs. Il leva aussitot cet 
injuste interdit, attendu que, suivant les bulles 
des souverains pontiles, lOrdre ne relevoit que 
du Saint-Siege; et il defendit, sous de grieves 
peines, qu on eiit a inquieter, a l avenir, les su- 
jets d un Ordre dont les religieux n employoient 
leurs biens et meme leurs vies, que pour la de- 
fense de la Chretiente. 

Cependant, au prejudice dune defense si so- 
(i) Rainald. , ad ann. 1240. 
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lemnelle, leveque de Saint-Jean-d’Acre re com- ” “ 

7 * Bertrand 

men<ja, en Orient, a trembler ces chevaliers sur Texw. 
ie droit de dime, sous pretexte que, depuis la 
perte de Jerusalem, et letablissement de l’Ordre 
dans Saint-Jean-d’Acre , ils avoient acquis dans 
cette viile, etdans d’autres places de son diocese , 
differentes sortes de biens qui netoient point 
dans •l’Ordre , des les premiers terns de sa fon- 
dation. Ce prelat cacha son dessein et sa mar- 
che; et, sous un autre pretexte, il se rendit 
aupres du Pape. II lui representa que les Hospi- 
taliers, a la faveur de leurs conquetes ou de 
leurs acquisitions, absorboient tous les revenus 
de lepiscopat. II renouvella, en meme terns, 
les plaintes ameres que Foulchgr, patriarche de 
Jerusalem, avoit faites au Pape Adrien IV, au 
sujet des interdits et des enterremens dont nous 
avons ddja parle ; et il conclut, en suppliant sa 
sainted de donner des explications aux bulles de 
ses predecesseurs , conformes aux droits de le- 
piscopat, et qui missent des bornes aux privile- 
ges des chevaliers. 

LePape renvoya l’examen de ces griefs a Jac- 
ques de Pecoraria, cardinal, que ce pontife avoit 
charge des affaires de la Palestine. L eveque d’A- 
cre porta , a son tribunal , un long memoire de 
ces griefs, et dans lequel l’Ordre de Saint-Jean 
etoit peu menage. Le cardinal le fit communi- 
quer a frere Andre de Foggia qui residoit alors 
en Cour de Rome, en qualite de procureur-ge- 
neral des Hospitaliers. Ce religieux soutint les 
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interets de son Ordre avec le z&le qu’il devoit, 

be Texis. et fit voir que l’eveque de Saint-Jean-d’Acre , 
sous l’apparence de griefs nouveaux, ne faisoit 
que renouveller les anciennes pretentions du 
clerge de la Palestine , rejett^es dans l’assemblee 
de Ferentino. Le Pape, sur le rapport de ce 
cardinal, renvoya le jugement de cette affaire 
au patriarche de Jerusalem, a l’archeveque de 
Tyr, et a l’abbe de Saint-Samuel d’Acre. Leve- 
que ne pouvoit pas souhaiter des juges moins 
suspects ; cependant ces prelats , quoiqu’interes- 
s^s dans la meme affaire, mais justes temoins 
qu’ils ne subsistoient eux-memes que par le se- 
cours des chevaliers, obligdrent leur confrere a 
se desister de ses^ pretentions. 

Je ne s^ais si c’est a ce prelat, ou a quel- 
qu’autre ennemi de l’Ordre, qu’on doit attribuer 
des avis qu’on donna, en. ce terns -la, au Pape, 
que les Hospitaliers s’abandonnoient aux plus 
grands desordres, et qu’un prince Grec et schis- 
matique, qui etoit actuellement en guerre con- 
tre les Latins , en tiroit des secours d’armes et de 
chevaux. Gregoire IX , qui occupoit alors la 
chaire de Saint-Pierre, pontife plein de feu et 
d’ardeur, en ecrivit aussi-tot au Grand-Maitre 
et a tout l’Ordre. L’exactitude qu’exige le devoir 
d’un historien fiddle, ne permet pas de passer 
sous silence son bref (1) , qui se trouve d’ailleurs 
tout entier dans l’annaliste de leglise. 

( 1 ) Rainald. ad ann ia38. 
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«Nous avons appris avec douleur, dit ce 
« Pape, que vous retenez dans vos maisons des 
« femmes dune vie dereglee, et avec lesquelles 
« vous vivez dans le desordte; que vous nobser- 
« vez pas plus exactement le voeu de pauvret^; 
« et que des particulars, parmi vous, poss^dent 
« de grands biens en propre; que, moyennant 
« une retribution annuelle, vous protegez indif- 
^feremment tous ceux qui ont ete admis dans 
a votre confrerie ; que, sous ce pretexte, vos mai- 
« sons servent dasyle a des voleurs , a des meur- 
n triers et a des heretiques ; que, contre les inte- 
« rets des princes Latins , vous avez fourni des 
marines et des chevaux a Vatace, Fennemi de 
« Dieu et de leglise; que vous retranchez, tous 
« les jours, quelque chose de vos aumones ordi- 
« naires ; que vous changez les testamens de 
« ceux qui meurent dans votre hopital, non sans 
« soup^on de faussete ; que vous ne souffrez 
u point que ceux qui sy trouvent, se confessent 
a a d autres pretres qua ceux de votre Ordre , 
« ou a ceux qui sont a vos gages. On dit meme, 
«ajoute le souverain pontife, que plusieurs de 
a vos freres sont suspects d’heresie. » 

Le Pape, a la fin de ce bref, exhorte le Grand- 
Maitre a corriger de si grands abus : il ne lui 
donne, pour y travailler, que l’espace de trois 
mois; sinon, par le meme bref, en date du i 3 
mars 1238 , il ordonne a l’archeveque de Tyr de 
se transporter dans la maison chef-d’Ordre , et 
de s appliquer incessamment, en vertu de l’au- 
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” 1 torite apostolique, a la r^forme de ce nrand 

Bertram) 1 1. . . 1 , > ~ 

be Texis. corps de religieux miutaires, tant dans le chef 
que dans les membres. 

A pres les temoignages honorables qu’en 1218, 
Andre, roi de Hongrie, et temoin oculaire , 
avoit rendu a la vertu de ces chevaliers, il est 
surprenant qu’on trouve, dans les brefs de ce 
pontife, de si cruels reproches contre cetOrdre. 
Peut-etre etoient-ils l’effet de la haine et de la 
calomnie de leurs ennemis ; peut-etre aussi est- 
il vraisemblable que le Pape n’auroit pas fait un 
si grand eclat , sans etre convaincu de leurs d6r6- 
glemens. Un si grand changement dans leurs 
maisons, s’il etoit vrai, dok faire trembler les 
societes les plus saintes et les plus austeres, et 
leur apprendre qu’en moins de vingt ans, elles 
peuvent degenerer de leur premiere regularite , 
et tomber dans les d^sordres les plus affreux. 

Quoiqu’il en soit de la verite ou de la faus- 
sete de ces accusations , il est certain que , dans 
le meme siecle , et sous le meme pontificat , l’es- 
prit de penitence et de charity etoit encore en 
honneur parmi les Hospitaliers, et que plusieurs 
chevaliers de ces tems-la sont encore aujour- 
d’hui reveres comme des Saints. Tels sont les 
bienheureux Hugues , Gerard Mecati de Ville- 
magne, Gerland de Pologne, tous Hospitaliers 
de l’Ordre de SaintJean , qui vivoient dans ce 
siecle, et qui meriterent d’etre canonises par les 
voeux et les suffrages anticip^s du peuple Chre- 
tien. 
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Le bienheureux Hugues , precepteur ou com- 
mandeur de la commanderie de Genes, se de- 
voua au service des pauvres et des pelerins dans 
l’h6pital dont il avoit la direction. Le proc&s- 
verbal de sa vie , que dressa , apres sa mort , 
Othon de Fiesque, archeveque de Genes, par 
ordre ex pres du Pape Gregoire IX, rapporte que 
sa vie etoit une penitence continuelle, accom- 
pagnee de ferventes prieres, et d : une charity 
sans bornes envers les pauvres et envers les pele- 
rins. Selon la relation de cet archeveque , ^il ne 
mangeoit jamais de viande : son jeune duroit 
toute l’annee, si on en excepte le saint jour du 
dimanche ; il portoit , en tout terns , un long ci- 
lice lie sur la chair avec une chaine de fer ; une 
table lui servoit de lit, et il 1’avoit placee dans 
une grotte au-dessous de l’h6pital, et du cote 
qui regarde la nier; il passoit les jours entiers 
ou dans la priere ou dans le service des malades ; 
et, s’il survenoit des pelerins, il leur lavoit les 
pieds, et les baisoit avec une profonde humilite. 
Ge fut dans la pratique continuelle de ces ver- 
tus, que le bienheureux Hugues consomma son 
sacrifice. 

Le bienheureux Gerard Mecati vivoit a peu 
pres dans le meme terns. Il etoit ne a Villemagne, 
bourgade qui n’est eloignee que de trois ou qua- 
tre milles de la celebre ville de Florence. Il en- 
tra, de bonne heure, dans l’Ordre des Hospita- 
liers, en qualite de fr&re servant , et il en remplit 
le titre et les fonctions avec un zele et une cha- 
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7 " rite ardente envers les pauvres. Apr£s avoir pass 4 

Bkbthard . .111 r , , r 

be Teh*, une partie de sa vie dans les hopitaux de la reli- 
gion, le desir dune grande perfection, l’amour 
de la retraite et de la solitude, lui tirent obtenir 
de ses superieurs , la permission d’achever ses 
jours dans un desert. II s’enferma dans une pau- 
vre cabane, n’ayant pour vetement qu’un long 
cilice, et, pour nourriture, que des herbes et des 
fruits sauvages. Paul Mimi, dans son traits de la 
noblesse de Florence, parle du bienheureux Ge- 
rard en ces termes : « Gerard Mecati, natif de 
« Villemagne, fut fr&re servant dans la tres-illus- 
« tre milice des chevaliers de Saint-Jean de Jeru- 
« salem ; et on peut, avec justice , le nommer un 
« second Hilarion. Ce fut vers l’an 1242, que ce 
« pieux solitaire acheva de vivre, et passa dans 
« la society des saints. » 

Frere Gerland de Pologne , d’autres disent 
d’Allemagne, chevalier de l’Ordre, qui vivoit 
dans le meme terns, ne se rendit pas moins il- 
lustre par sa piete que par sa valeur. II avoit 
passe une partie de sa vie dans les guerres con - 1 
tre les infid&les. Ses superieurs I’envoy&rent, de- 
puis, a la suite de l’empereur Frederic II, pour 
y maintenir les int^r^ts de la religion. II y de- 
vint bientbt 1 ’exemple de toute la Gour ; et, apr^s 
setre acquitte de ses emplois, a la satisfaction 
du Grand-Maitre, il se retira, avec sa permis- 
sion , dans la commanderie de Catalagirone : 
il y mena, le reste de ses jours, une vie toute 
angelique. Je ne parle point, ni de son applica- 
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tion & la pri£re , ni de ses aust£rit& continuelles ; — 

je m’arr£terai seulement aux vertus de son £tat Dft t&xL° 
et d un veritable Hospitalier. C etoit le pere des 
pauvres, le protecteur des veuves , le tuteur des 
orphelins, et l’arbitre general de tous les difife— 
rends : tous exemples qui justifient que, dans ce 
tems-la, Tesprit de charite et Tamour de la pe- 
nitence n’etoient pas enti&rement eteints dans 
l’Ordre de Saint-Jean de Jerusalem. A l’^gard 
dureproche que le Pape Gregoire IX fait aux 
Hospitaliers, d’avoir fourni des armes et des 
chevaux a ,un prince Grec, appelle Vatace, ou- 
tre que je n’y trouve gueres plus de fon dement 
que dans les autres accusations, dont on avoit 
tache de noircir leur reputation , tout ce que le 
Pape dit de ce Vatace, qu’il traite, dans son bref, 
d’ennemi de Dieu et de I’fylise, depend dune suite 
d’evenemens que, par rapport a l’bistoire que 
j ecris, il est a propos declaircir. 

Pendant la derni^re revolution et le tumulte 
que causoit , dans Constantinople , la prise de 
cette capitale de l’empire par les croises, des 
princes Grecs , la plupart issus de Maisons impe- 
riales, pour se soustraire a la domination des 
Latins, se retirerent en differentes provinces de. 
l’empire, s’y cantonnerent et sen firent les sou- 
verains. Isaac Comnene , d’autres l’appellent 
Alexis, alia fonder un nouvel empire sur les con- 
fins de la Cappadoce et de la Colchide, et dont 
la ville de Trebisonde , situee sur la Mer Noire , 
devint la capitale. Les princes Michel et Theo- 
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dore Comn&ne s’emparerent de l’Albanie , et 
qk Texu. Theodore Lascaris , le plus puissant et le plus 
redoutable de ces princes , apr£s avoir conqute 
la plus grande partie de la Bythinie, defait les 
Turcomans qui l’occupoient, et tue, de sa main, 
dans une bataille , le sultan d’Iconium , prit les 
ornemens imperiaux a Nicee, se fit declarer em- 
pereur, et laissa, depuis, ce grand titre a Jean 
Ducas, son gendre, surnomme Vatace: ce qui 
pourroit faire soupqonner que ce prince ne- 
toit de la Maisop imperiale des Ducas que par 
les femmes. 

Au schisme pres, c’etoit un des plus grands 
princes de son si£cle , sage , laborieux , vigilant , 
toujours attentif aux ev^nemens, et ne perdant 
jamais de vue la disposition des Etats voisins do 
sien. Toutes ces provinces lui presentoient ega- 
lement des ennemis. II en regardoit les posses- 
seurs , soit Chretiens ou Mahometans , comme 
autant d’usurpateurs : mais, sage dans la distri- 
bution de ses desseins , il prenoit si hien ses me- 
sures , qu’il n’avoit jamais en tete qu’un seul en- 
nemi a la fois. II ne manquoit guferes de pretextes. 
pour faire la guerre ; et, s’il ne la faisoit pas heu- 
reusement , il manquoit encore moins de. res- 
sources pour faire la paix. C’est ainsi que, pour 
empecher que les Papes ne fissent passer des se- 
cours aux empereurs Latins de Constantinople , 
il affebta de faire paroitre un grand zele pour la 
reunion de Feglise Greeque avec leglise Latine : 
et il poussa la feinte jusqua faire tenir, a- ce- 
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suiet , des conferences dans son Palais , oil il 

. . , , ... , . BtRTRASft 

assistoit, et ou, pour conciner les espnts, il af- DE xtxis. 
fectoit le caractere de mediateur desinteresse. Ce 
fut par une conduite aussi habile, autant que 
par sa valeur, qu’apres avoir chass4 les empe- 
reurs Latins de l’Asie Mineure, il porta ses ar- 
mes en Europe , et les fut attaquer jusques dans 
le centre de l’empire. 

Tel 'etoit ce fameux Vatace, avec lequel on 
accusoit les Hospitaliers d’entretenir des rela- 
tions. Mais, si on fait reflexion que ce prince 
Grec etoit souvent aux mains avec les memes 
infideles auxquels les chevaliers de Saint - Jean 
faisoient une guerre continuelle, doit-on trouver 
Strange que, dans une cause commune, et en 
qualite dallies, ils eussent assist^ ce prince de 
chevaux et d’armes? D’ailleurs, je ne scare com- 
ment les Hospitaliers ayant des maisons dans 
Constantinople, on pouvoit leur faire un crime 
de garder quelques mesures avec un prince si 
puissant, qui etoit k la veille de se rendre maitre 
de cette capitale de l’empire. 

Get empire, conquis si glorieusement par les 
croises , des la premiere an nee de leur etablisse- 
ment , etoit bien dechu de son ancienne gran- 
deur et de sa puissance. Outre les isles de l’Ar- 
chipel , dont les Veniliens et les Genois s’etoient 
empares, on vient de voir que le marquis de 
Montferrat avoit eu , pour sa part des conquetes, 
la Thessalie et les provinces voisines erigees en 
royaume; et que des princes Grecs, de leur cote, 
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• avoient mis en pieces et demembr^ ce malheu- 

reux empire. 

B&udouin , le premier empereur Latin , n’eut 
pas 6ti plutot recon nu pour empereur, que T 
dans l’impatience de signaler son avenement a 
cette grande dignity, il forma le si^ge d’Andri- 
nople , dont les habitans s etoient souleves. Joa- 
nisse, roi des Bulgares et des Valaques, qui se- 
toit soustrait de la domination des Grecs, prince 
vaillant , mais f&roce et cruel , et qui craignoit 
que I’empereur ne 1’attaquat a son tour, vint au 
secours des assieges. II ^toit a la tcte dune ar- 
m£e nombreuse , composee des Bulgares et des 
Valaques, ses sujets; et il avoit a sa solde des- 
Grecs et meme des Turcomans. 

Baudouin , a son approcbe , leva le siege , sa- 
vanna a sa rencontre, et lui donna bataille. Ses 
troupes enfoncerent tout ce qui se presents de- 
vant elles. Baudouin , emport^ par son courage, 
et par l’esperance de la victoire, s’abandonna 
imprudemment a la poursuite d’un ennemi qui 
fuyoit avec art, et pour 1’attirer dans une em- 
buscade. Le nouvel empereur de Constantino- 
ple , trop eloignd du gros de son armee , se vit 
envelopp^ par les Bulgares et par les Valaques , 
qui , apres avoir taille en pieces les troupes qui 
l’avoient pu suiyre , le firent prisonnier. 

Joanisse le tint , quelque terns , dans le fond 
d’un cachot, charge de chaines; il ne l’en tira 
que pour le faire p^rir par un cruel supplice. 
Aprds lui avoir fait couper les bras et les jambes, 
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on le jetta dans une valine, ou cet in fortune 

. J , . . , , Bsbtsaud 

prince vecut encore trois jours, expose aux betes m texu. 
feroces, dont il devint laproye, et qui en firent 
leur pature. 

Le prince Henry j son fr&re , lui avoit succede, 
et gou verne l’empire avec differens succ£s , pen- 
dant l’espace de dix ans. On pretend que les Grecs 
sen defirent par poison. Ce prince, etant deced^, 
comme son frere aine, sans enfans, laissa le 
tr 6 ne a Pierre de Courtenay, son beau- frere ? 
prince du sang royal de France. Ce nouvel em- 
pereur, a la faveur d’un traite dalliance fait avec 
Theodore. Comnene, passant par ses Ltats pour 
se rendre a Constantinople, se vit arrets dans 
les montagnes d’Albanie ; et le perfide Grec le fit 
mourir. La couronne regardoit Philippe, comte ' 
de Namur, fils aine de l’empereur Pierre : mais 
ce jeune prince , preferant apparemment une 
principaute tranquille et un Etat solide a un 
trone chancelant, et au vain titre d’empereur , 
ceda ses droits au prince Robert, son frere, qui ar- 
riva , a Constantinople, vers la fin de l’ann^e 1220. 

II eut, pendant son regne , deux ennemis redou- ,221 ' 
table? a combattre , Jean Ducas, et Theodore 
Comnene, le cruel meurtrier de l’empereur , son 
p^re. L’un et l’autre, sans agir de concert, lui 
enleverent , chacun de leur cote, la plupart des 
places qui couvroient Constantinople. Un troi- 
sieme ennemi , bien plus dangereux que les deux 
premiers, mit le comble a ses disgraces. 11 y avoit, 
dans Constantinople, une jeune demoiselle dune 
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rare beaute, originaire de la province d’Artois, 

Tixis. ct fille de Baudouin de Neuville > chevalier qui 
s etoit trouve a la conquete de Constantinople. 
Cette demoiselle devoit epouser, au premier 
jour, un seigneur Bourguignon, avec lequel elle 
etoit deja fiancee. 

Ses parens layant presentee a lempereur pour 
obtenir son agrement, ce jeune prince fut frapp^ 
de leelat de sa beauts ; une passion violente s’em- 
para de son ame; et, quoiquil n’ignorat pas que 
la jeune Neuville etoit engagee avec un seigneur 
de sa Cour, ne trouvant point d autre voye pour 
se satisfaire, il resolut de lepouser. La mere et 
la fille, ^blouies, a leur tour, par leelat d’une 
couronne, mepris&rent leurs premiers engage- 
mens; la mere conduisit sa fille dans le lit de 
lempereur. Sanut dit formellement quilTavoit 
epousee. Baudouin d’Avene, au contraire, sem- 
ble vouloir faire entendre quil nen couta pas si 
cher a ce prince pour en jouir. Quoiquil en soit, 
le Bourguignon , qui devoit epouser la jeune 
Neuville, 11 ’apprit sa disgrace quje quand il ne- 
toit plus temps, de sy opposer. Ce seigneur ou- 
trage assemble ses parens et ses amis, et leur 
demande du secours contre un prince quil trai- 
toit de tyran. Toute cette noblesse entre dans 
son ressentiment , et, par une hardiesse surpre- 
nante , penetre, la nuit , dans le Palais, se saisit 
de la m6re et de la fille. On jette la m6re, enfer- 
m£e dans un sac, au fond de la mer; et les con- 
jures , apres avoir coupe le nez et les l£vres a la 
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fille , se retirent. L empereur se flattoit de trou- fiEn RAKD 
ver, dans le reste des seigneurs de sa Cour , des DE tbxis. 
vengeurs dune si cruelle insolence ; mais il fut 
bien surpris d’apprendre que les uns en etoient 
-les auteurs, et que les autres ne dissknuloient 
pas qu lls n en auroient pas moins fait , s'ils 
avoient ete Tobjet dune injustice aussi criante. 
Robert, desespere de se voir meprise de ses su- 
jets, et de trouver des ennemis domestiques, plus 
cruels meme que des barbares et des etrangers, 
sembarqua pour f Italic. II esperoit d’en tirer de 
puissans secours , et de revenir, dans ses fitats, 
a la tete dune armee qui le fit eraindre de ses 
ennemis, et respecter de ses sujets; mais, apres 
avoir erre en differentes contrees , il mourut . 
en chemin , dun exc&s de douleur ; et il ne 
put survivre a la maniere indigne dont on Tavoit 
traite. 

Jamais Tempire n’avoit ete dans un etat si 
deplorable. Rempli de divisions au dedans et 
au dehors , attaque de tous cotes par des ennemis 
puissans , il ne lui restoit pour toute ressource , 
et pour successeur au trone imperial , que le 
troisi£me fils de Pierre de Courtenay, appelle 
Baudouin II, jeune prince a peine age de neuf 
a dix ans , et par consequent incapable par son 
age de gouverner i’Etat, sur-tout dans des con- 
jonctures si facheuses. ' 

Dans une si triste situation, les seigneurs 
Francais de Constantinople eurent recours k 
Jean de Brienne, que nous avons vu roi de Je- 

a6. 
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Z rusalem, pour en faire le recent et le d^fenseur 

Bertrand . 1 _ , „ ° , , , 

dg Term, de I empire: et, ann de 1 engager a se charger du - 
gouvernement, on lui deftra le tttre m&me d’em- 
pereur, pour en jouir sa vie durant, toutefois 
sans prejudice des droits du legitime heritier, 
suivant un ancien usage pratique en France, ou 
les tuteurs des enfans mineurs nobles se disoient 
seigneurs de Jeurs biens, et les relevoient, en 
cette qualite , des seigneurs dominans. 

Jean de Brienne se rendit a Constantinople , 
prit en main les renes du gouvernement, re- 
poussa et debt l’empereur Vatace, et Azen, roi 
de Bulgarie, qui menaqoient Constantinople 
d’un siege. Mais, comme ce prince etoit alors 
age de plus de quatre-vingts ans, 1’empire n’en 
put pas tirer tous les avantages qu’il eut'pu jus- 
tement esperer de sa valeur et de sa longue 
experience dans la conduite des armees, s’il eut 
ete moins ag4. On ne faisoit plus que de facheux 
pronostics de la courte duree de I’empire' des 
Latins. _ « . * 

Le jeune Baudouin fut meme oblige, sous la 
conduite de Jean de Bethune, son gouverneur, 
de passer en Italie et dans les autres royaumes 
de la Chretiente, pour en implorer le secours. 

' Toute l’Asie avoit les yeu\ tourn^s sur l’empe- 
reur Vatace, un des plus pulssans et des plus 
habiles princes qui eussent ete, depuis long- 
tcms , sur le trone du grand Constantin : il ne 
luienmanquoit, pourainsi dire, que la capitale ; 
et on ne doutoit pas qu’il ne sen rendit bientot 
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le maitre. Les Chretiens, prevenus de sa haute 

' ^ Bcetband 

valeur, le regardoient coin me Ie seul prince ca? D e Texu. 
pable de les maintenir dans la Palestine. Je ne 
sqais si ce fut a ce sentiment d’estime qu’on at- 
tribua les egards que les Hospitaliers avoiep t fait 
paroitre pour un si grand prince. Ce qui est de 
certain , c’est que les reproches qu’ils attirerent 
au Grand-Maitre de Texis , de la part du Pape , 
lui causerent un si vif ressentiment, qu’il ne put 
sen consoler ; et Ie malheureux etat oil il voyoit 
la Terre-Sainte, sans secours, sans troupes, et 
sans souverain, acheva de le mettre au tombeau. 

On fit remplir sa place par frere GuErin op Guabin. 
Goarin, dont on ignore lesurnom et la patrie. 

On sqait seulement quil fut charge chi gou- 
vernement de l’Qrdre dans des. terns, difficiles. 

La Palestine se trouvoit destituee de la presence 
de son souverain , et sans subordination pour 
les chefs qui le represen, toient. Les Hospitaliers 
et les Templiers, dont la Terre-Sainte tiroit toute 
sa force , etoient encore malheureusement di- 
vises, au sujet de quelques traites que les uns et 
les autres avoient faits avec differens princes 
infideles. ■ , . . 

Thibaud V dunom, comte de Champagne et 
roi de Navarre, du chef de Blanche de Navarre , 
sa mere , etoit passe , en ce tems-la , dans la Pa- 
lestine a la tete d’une croisade, mais dont les 
malheureux succes et la perte de la bataille de 
Gaza, l’avoient oblige, depuis, a conclure unie 
treve avec Nazer, emir de Carach. Les Templiers 
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t n^gocferent ce traite , auquel souscrivit le roi de 

Navarre, dans 1 impatience de sen retonrner; 
ces chevaliers firent meme une ligue offensive 
et defensive avec ce prince infidele, contre le 
soudan d’Egypte ; mais les Hospitaliers n'y vou- 
lurent point prendre de part, soit qu’ils trou- 
vassent ce traite desavantageux , ou que les Tern- 
pliers eussent conduit cette negotiation a leur 
ins^u(i). 

Le roi de Navarre ayant requ avis que Richard , 
comte de Cornouailles, frere du roi d’Angle- 
terre , devoit arriver incessamment , s’embarqua 
aussitot avec les debris de sa croisade, pour ne 
pas rendre le pHnce Anglois temoin de sa dis- 
grace. Richard, etant arrive, trouva que lemir 
de Garach qui dependoit, en quelque mantere, 
de celui de Damas, netoit pas maitre d'entre- 
tenir la treve. Ce prince , a la tete de sa croisade , 
savanqa aussit6t jusqua Jaffa, ou il reqnt un 
envoye du soudan d’Egypte, qui etoit actuelle- 
ment en guerre avec celui de Damas , et qui lui 
offrifc, de sa part, une autre treve. Richard y 
consentit de lavis du due de Bourgogne, du 
comte Gaultier de Brienne, neveu de Jean de 
Brienne , roi de Jerusalem , du Grand-Maitre 
des Templiers , et dune partie des seigneurs du 
pays; et on convint, parce traite, que ce prince 

(i) Praedicta enim treuga procuratione templariorum 
firmata est , hospitalariorum miriime interveniente con- 
sensu. ^ Sanut, lib. Ill , pag. 216. 



Digitized by 


Google 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 4o? 
infidele feroit sortir de Jerusalem tous les Ma- 
hometans qui s y ^toient etablis ; qu’il rendroit 
Bethleem, Nazareth et plusieurs villages, avec 
differens chateaux, qui assuroieut le chemin a 
la capitate de Judee ; v que tous les prisonniers 
seroient relaches de part et d’autre; et que les 
Chretiens pourroient relever les fortifications de 
Jerusalem et des autres places qui leur etoient 
cedees. Le prince Anglois > au defaut d exploits 
militaires , conclut ce traite , qui netoit pas 
moins utile, et qui fut execute avant son depart, 
mais dans lequel les Templiers , par jalousie 
contre les Hospitaliers, ne voulurent point, a 
leur tour, etre compris (i). Ainsi, au milieu de 
c'es deux treves, les Templiers et les Hospitaliers 
restoient en guerre chacun de leur cote, les tins 
contre le soudan de Damas, et les autres contre 
celui d'Egypte. Ges divisions auroient ete funes- 
tes a 1’Ltat , si ces soudans , et la plupart des des- 
cendans de Saladin et de Safadin , n avoient pas 
ete divises, en meme-tems, par des guerres civi- 
les. Ge fut a la faveur de ces troubles, que les 
chretiens Latins se virent enfin maitres et seuls 
habitans de Jerusalem. Le patriarche , avec tout 
son clerge, y revint; on benit de nouveau les 
^glises; on y celebra ensuite, avec une joye in- 
finie, les saints mysteres; et le Grand-Maitre des 

(i) Litterae comitis Richardi continentes summam suae 
percgrinationis. M. Paris, in Hear. Ill , ad ann. 1241. 
pag. 566 et 567. 
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Go Hospitaliers porta au patriarche tout l’argent 
<jui etoit dans le tresor de l’Ordre, pour contri- 
buer a relever les murailles de la Sainte-Cite. 

Malgr^ tous les ouvriers qu’on y employoit, 
le travail avanqoit lentement; et, a peine avoit- 
on fait quelques legers retranchemens , que la 
Palestine se trouva inondee par un deluge de 
barbares , appelles Corasmins. C etoient des 
peuples sortis recemment de la Perse, et issuS, a 
ce qu’on pretend, des anciens Parthes; du moins 
ils en habitoient alors le pays, appelle Hyrcanie 
Persienne ; d’autres les placent proche de la Co- 
rosane: mais je ne sqais si ces Corasmins *i'e- 
toient pas plutot originaires du royaume de 
Garizme, que Ptolomee appelle Chorasmia, d’ou 
ces barbares, la plupart patres, et qui navoient 
gueres de demeures fixes, pouvoient etre passes 
dans quelques-unes des provinces de la Perse. 
Quoiqu’il en soit, ils avoient etc envelopp^s 
dans cette fameuse revolution qui etoit arrivee, 
vingt ans auparavant, dans la haute Asie, dont 
Gengis-khan, premier empereur des anciens 
Mogols Tartares, setoit rendu maitre. Octay, 
fils de Gengis-khan, successeur de ce conque- 
rant, ou le prince Keiouc, son fils, khan, ou 
grand-khan, d’autres disent Tuly, troisieme fils 
de Gengis-khan , qui avoit eu la Perse dans son 
partage, irrite contre ces peuples qui avoient 
tue ceux de ses officiers qui levoient les tributs, 
les chassa des pays de sa domination. 

Ces peuples payens de religion , cruels , fero- 


Digitized by Google 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 4°9 

ces.et barbares entre les plus barbares, roule- 

rent en dmerentes contrees , sans pouvoir trou- 
ver dd demeure fixe et assume , ni aucun prince 
qui les voulut souffrir dans Ses fitats (i). Odieux 
aux Mahometans, comme aux Chretiens, pdr 
leiirs brigandages et leurs cruautes , ils etoient 
regardes comnie ennemis du genre humain. U 
n’y eut que le soudan d’Egypte, qui, powr se 
venger des Templiers , et de la ligue qu’il$ avoient 
faite avec ses ennemis les soudans ou emirs de 
Damas , de Carach et d'Emesse, conseilla a fiar- 
baean, chef et general des Corasmins, de se 
jetter dans la Palestine (2) ; il lui representa la 
conquete facile, les places demantelees et ou- 
vertes de tous cot^s, peu de troupes dans le pays, 
de la division parmi les chefs; a quoi il ajouta 
des presens considerables, et la promesse d’un 
puissant secours , etdejoindre un corps de trou- 
pes a son armee. 

Il n’en falloit pas tant pour determiner des 1143. 
peuples sauvages et barbares, qui, a la pointe 
de lepee, cherchoient des terres qu’ils pussent 
habiter : ils avoient p^n^tre jusques dans la 
sopOtamie. Barbacan en partit aussitot a la tete 
de vingt mille chevaux, et entra dans la Pales- 
tine, avant qu’on en eut eu la inoindre Dou- 
velle ( 3 ). Mais les cruautes de cette nation, le 


(1) Bibl. Orient, pag. 1001. — (a) Matt. Paris, ad ann. 
1244, pag. 618. — Joinville, vie de Saint-Leuis, pag. 98. — 
( 3 ) §anut, pag. 217. 
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feu qu’ils mettoient par-tout, les annoncerent 
bientot. Jerusalem etoit encore ouverte de tou- 
tes parts; les Grands-Maitres de l’hopital et du 
temple s’y trouvoient alors. mais presque sans 
troupes. Dans une conjoncture si surprenante, 
ils crurent qu’ils n’avoiant point d’autre parti a 
prendre, que de conduire les habitans a Jaffa, 
place fortifiee et hors d’insulte ; de tenir ensuite 
la campagne, et de rassembler toutes les trou- 
pes pour s’opposer aux entreprises des ennemis. 
Tout sortit de Jerusalem sous la conduite des 
chevaliers, excepte un petit nombre d’habitans, 
qui avoieat peine a abandonner leurs maisons, 
etqui, a la hate, eleverent de foibles retrancbe- 
mens dans les endroits les plus ouverts. Gepen- 
dant les Corasmins arrivent, enjportent ces re- 
tranchemens; entrent dans la ville, lepee a la 
main; mettent tout a feu et a sang, sans epar- 
gner ni lage ni le sexe; et, pour tromper les 
Chretiens qui s’etoient enfuis, ils planterent sur 
les tours des etendards avec la croix. Ceux qui 
avoient pris le devant, avertis qu’on voyoit en- 
core les croix arborees sur les murailles, touches 
du regret d’avoir ahandonne leurs maisons avec 
tant de precipitation, et crqyant que les barba- 
res t avoient tourne leurs armes d’un autre cote , 
ou qu’ils avoient ete repousses par les Chretiens 
qui etoient restes dans la ville, y retournerent 
malgre* tout ce que purent leur dire les deux 
Grands-Maitres , et se livrerent eux-memes a la 
fureur de ces barbares, qui en passerent pres de 
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sept mille par le fil de l’epee. Une troupe de re- 
ligieuses , d’enfans et de vieillards qui setoient 
r^fugies au pied du Saint-Sepulcre, et dans l’e- 
glise du calvaire, furent immoles dans le lieu 
meme oil le Sauveur des hommes avoit bien 
voulu mourir pour leur salut; et il n’y eut point 
de cruautes et de profanations que ces barbares 
n’exertjassent dans la §ainte-Cite. 

Cependant les Templiers , ayant -appris qu’un 
detachement des troupes du soudan d Egypte les 
avoit joints (i), appell^rent a leur secours les 
soudans de Damas et d’Edesse, ses ennemis. Ces 
infideles leur envoyerent quatre mille chevaux , 
commandes par Moucha, un de leurs generaux. 
Les seigneurs du pays, ayant fait prendre les 
armes a leurs vassaux et aux milices, se rendi- 
rent dans l’armee Chretienne : il y eut d’abord 
differentes escarmouches entre les deux partis, 
dans lesquelles les Corasmins, quoique supe- 
rieurs en nombre, ne laisserent pas de perdre 
plus de monde que les Chretiens. Eniin, par la 
precipitation du patriarche, et contre 1’avis des 
principaux officiers, on en vint a une action 
generale. L’armee Chretienne etoit partagee en 
trois corps: le Grand-Maitre des ‘Hospitaliers 
avec les chevaliers de son Ordre, soutenus par 
Gaultier III, comte de Jaffa, et neveu du roi 
Jean , avoit la pointc gauche ; Moucha , a la tete 

4 

(i) Epist. Frederic, imperat. — Matt. Paris, in Henr. Ill, 
pag. 6 1 8. 
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G *ms ^ eS ^' urC0inan8 > commandoit la droite, et les 
Templiers avec les milices du pays , etoient dans 
le centre. Le courage et lanimosite etoient 
^gaux , mais le nombre des combattans etoit 
bien different; les Corasmins avoient dix hom- 
ines contre un; et, pour surcroit de disgrace, 
d£s qu’on en fut venu aux mains, soit lachete 
ou trahison, la plupart des soldats de Moucha 
prirent la fuite. 

Les Chretiens , resolus de vaincre ou de mou- 
rir, n'en parurent point ebranles: la bataille 
dura presque deux jours ; les chevaliers des deux 
Ordres y firent des prodiges de valeur : enfin , 
f?puises de forces, et accables par la multitude, 
presque tous furent tues ou faits prisonniers ; et 
il n echappa de cette boucherie que vingt-six Hos- 
pitaliers, (quelques relations disent seulement 
seize ) , trente-trois Templiers , et trois chevaliers 
Teutoniques : le3 deux Grands-Maitres des Hos- 
pitaliers et des Templiers, et un commandeur 
des Teutoniques , furent tues a la tete de leurs 
compagnies. Les Hospitaliers firent , peu apr&s , 
remplir la place de leur Grand-Maitre par frere 
bi*Comp* Bertrand de Comps , vieux chevalier Francois de 
n4 3 - la province de Dauphine, que sa valeur et <son 
^ experience £lev£rent a cette dignity, et dont un 
seigneur de son nom avoit d£ja et£ revetu. 

Cependant une defaite si generale mit le com- 
ble auxmalhcurs de la Terre-Sainte. L’empereur 
Frederic, dans une lettre adressee au comte de 
Cornouailles, son beau-fr^re, deplore cette mal- 
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heureuse journ^e, et en rejette la faute sur les ~ 
Templiei's, qui , apr&s avoir rompu la treve qu’il UE comm. 
avoit faite, dit-il, par l'avis des Hospitallers avec 
le soudan d’Egypte, se sont lies avec trop de 
simplicity aux secours et aux promesses des prin- 
ces de Damas et de Carach (i). . - 

FrSe Guillaume de Chateau neuf, prSepteur 
de la maison Hospitalise de Saint-Jean de Je- 
rusalem, et depuis Grand-Maitre de l’Ordre, 
dans une lettre qu’il ecrit a un seigneur de Mer- 
lay, attribue pareillement cette cruelle incursion 
des Corasmins, a la ligue qu’on avoit faite avec 
le soudan de Damas contre celui d’Egypte , son 
ennemi; et, selon la relation de ce chevalier, 
qui s’etoit trouve a cette sanglante bataille, le 1244. 
Grand-Maitre des Hospitaliers y avoit ete tue 
avec celui des Templiers ; et il n’en etoit echappe 
lui-meme qu’avec quinze autres Hospitaliers, 
qui regrettoient, dit-il , le sort de ceux qui etoient 
morts pour la defense des saints lieux et du peu- 
ple Chretien. 

Certainement les uns etles autres etoient bien 

(1) Dum praeter idem quod templariorum superba re- 
ligio et aboriginariorum terrae baronum deliciis educata 
superbit, soldanum Babyloniae ad cvocandum auxilium 
choerminorum per bellum improbum et improvisum 
coegerunt, nostro regio fcedere parvi penso, quod nos 
una cum conventu , et magistris domorum sancti Joannis 
et sanctae Mariae teutonicorum, nomine nostro contraxera- 
mus. Epist. Fred, imper. de depopulatione terra sane to:. 

— Matt. Pans, ad ann. r>44- 
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^ oe8 com P as *io n - Cet Ordre, au para van t 
de Comp*, si florissant, se trouvoit presque detruit (i); et 
lie peuple, dont les Templiere et les Hospitallers 
6toient les defenseurs, se voyoit sans secoars, 
enferme dans la ville de Saint-Jean-tFAcre, en 
meme- terns que les Corasmins, campus dans 
la plaine et a deux milles de la ville, ravageoient 
la campagne, bruloient les villages et les bour- 
gades, et massacroient impitoyablement les ha- 
bitans, oules entrainoient dans l’esclavage. 

Mais Dieu qui, dans les terns marques par 
sa mis^ricorde, venge ses enfans des ministres 
dont il s’est servi dans sa colere , permit que la 
division se mit parmi ces furieux; ils se tuerent, 
la plupart , les uns les autres ; et les malheu- 
reux restes de ces barbares, disperses dans la 
campagne, furent assommes par les .paysans: 
tout perit jusqua leur nom, qu’on ne trouve 
plus dans l’histoire ( 2 ). 

La perte que les Hospitaliers avoient faite 
contre ces barbares , ne ralentit point leur z&le 
et leur courage. Nous avons dit que ces cheva- 
liers faisoient face de tous cotes, et se trouvoient, 
en meme - terns , dans tous les endroits oil les 
Chretiens faisoient la guerre aux infideles : l’Es- 
pagne, la Hongrie et la principaute d’Antioche, 

(1) Epist. flebilis pralatorum terra sanctae in Matt. Pa- 
ris, ad ann. ia 44 , lib- III, pag. 63 1. 

(2) Et factum est ut de sub ccelo nomen eorum penitits 
deleretur, adeb quod nec eorum vestigia apparuerunt. 
Matt. Paris, ad ann. 1247. 
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eprouv&rent , de nouveau , le secours de leurs "" 

1 TT - _ , 1*1. 1,T^ Behtrawi> 

armes. Hugues de Forcalquier, cqatelam dJbm- deComw. 
poste, etoit toujours dans les armees de dom 
Jaime, roi d’Arragon. II se trouva a la tete de 
tous les chevaliers de ce royaume, au siege de 
Xatira ; et l'historien de cette nation remarque 
qu’uti chevalier de. Saint- Jean , appelle dom 
Pierre de Villaragut, s’y distingua par des ac- 
tions d’une valeur surprenante. 

Les chevaliers de Hongrie ne rendoient pas 
moins de services a leur patrie, contre les Tar- 
tares qui ravageoient alors la Transylvanie, la 
Hongrie et la Pologne. Le Pape Innocently 
ecrivit , a ces chevaliers , en des termes les plus 
pressansv comme on pent le voir par son bref 
du 8 des calendes de juillet, et de la cinqui&ne 
ann£e de son pontificat. Ces guerriers prirent 
aussitot les armes; et, apres setre joints aux 
Frangipanes, qui etoient alors seigneurs de la 
Dalmatie et dela Croatie, ils chass&rent ces bar- 
bares de la Hongrie, ramenerent le roi Bela, qui 
avoit ete oblige d’abandonner ses fitats, et le 
rttablirent sur le trone. 

Des services si importans ne demeurercnt pas 
sans recompense; et, outre de nouveaux privi- 
leges, ce prince., qui etoit fils du roi Andre, 
dont nous avons parle , marcliant Sur les traces 
de son p£re , donna des terres et des seigneuries 
a l’Ordre , persuade que c etoient autant de bra- 
ves guerriers qu’il acqueroit dans son fitat, et 
d’illustres defenseurs qu’il procuroit a ses snjets , 
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souvent exposes aux incursions des infideles. 
G’est ainsi que.s’en explique l’historien de Hon- 
grie, qui, par anticipation , donne aux Hospita- 
lers le nom de chevaliers de Rhodes, quils ne 
prirent qu’un si^cle apr£s cet ev&nement. 

Pendant que les chevaliei's etoient occupes en 
Hongrie, contre les Tartares , le prince d’Antio- 
che se vit, tout d’un coup , attaque par les Tur- 
comans Selgeucides, qui* depuis un siecle, avoient 
abandonne leurs deserts , setoient choisi des ca- 
pitaines, et avoient inonde, en.meme terns, 
differentes contrees dp l’Asie, comme nous l’a- 
v.ons dit au commencement du premier Livre. 

Le prince d’Antioche, surpris pair une attaque 
imprevue, eut recours aux Ordres militaires, 
l’asyle ordinaire de tous les chretiens Latins. Les 
deux Grands- Mai tres firent monter a cheval ce 
qui leur restoit de chevaliers ; et, apr£s setre mis 
a la tete des troupes qui etoient a leur solde , ils 
march&rent droit aux infideles. Le combat fut 
long et sanglant; et le nombre des Turcomans, 
soldats pleins de courage, balanqoit les effets or- 
dinaires de la valeur des chevaliers. Fr£re Ber- 
trand de Comps, Grand-Maitrc des Hospitaliers, 
indigne dune resistance qu’il n’avoit pas cou- . 
tume d’eprouver, se jette au . milieu des esca- 
drons ennemis , les enfonce , et les tourne en 
fuite. Mais, dans cette derniere charge, il requt 
tant de blessures, qu’il en raourut peu apres ; 
et l’Ordre lui donna , depuis , pour successeur 
fr&re Pierre de Yillebride , religieux recom- 
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tnandable par sa piet£ et par sa valeur : l’Ordre 
ne pouvoit faire un plus digne choix, sur-tout 
par rapport a une nouvelle croisade, dont Saint- 
Louis, roi de France, devoit etre le chef, et dont 
nous allons parler. 

La nouvelle de la defaite de l’armee Chretienne 
ayant He portee au Pape Innocent IV, qui etoit 
alors sur la chaire de Saint-Pierre, ce pontife, 
pour determiner les Chretiens d’Occident si faire 
passer un nouveau secours a la Terre-Sainte , 
convoqua un concile general dans la ville de 
Lyon , dont l’ouverture se fit la veille de la fete 
des saints a pot res Saint-Pierre et Saint-Paul. Ga- 
leran, evcque de Beryte, qui avoit apporte la 
nouvelle de la victoire des Corasmins , presenta 
aux peres du concile une lettre que le patriarche 
de Jerusalem et les eveques de la Palestine ecri- 
voient a tous les pr^lats de France et d’Angleterre, 
et qui contenoit une relation de ce triste ev6ne- 
ment, comjue a-peu-pr&s en ces termes : 

«Les Tartares, apr£s avoir detruit la Perse, 
«ont tourne leurs armes contre les Corasmins, 
« et les ont chasses de leur pays. Ces barbares, 
«n’ayant plus de retraite fixe, ont prie inutile- 
« ment plusieurs princes Sarrasins de leur accor- 
«der quelque contree pour habiter; car ils sont 
« dune telle cruaute , que ceux meme qui leur 
« ressemblent le plus de ce c6te-la , ont refuse de 
« leur donner retraite; et il n’y a eu que le sou- 
« dan d’Egypte qui/ les invita a passer dans la 
.« Palestine, et qui leur promit de les y mainte- 
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■ « nir par le secours de ses artnes. Us sont entres 

PlKRRE DE 1 , 7 , , 

Ville- u dans le pays, avec une grande armee, presque 
bride. {i toute composee de cavalerie , menant leurs 
« femmes et leurs enfaqs. Cette incursion a ete 
« si subite, que personne n’a pu la prevoir, ni s’y v 
« opposer, et ils ont ravage , sans resistance, tout 
«le pays, depuis le Thoron des chevaliers, jus- 
« qu a Gaza ou Gazer. 

«Dans une invasion si surprenante, on n’a 
« point eu d autre parti a prendre que d opposer 
« barbares k barbares; et, de l’avis des Tern pliers, 

« des Hospitaliers, des Teutoniques et de la no- 
«blesse du pays, on a r^solu dappeller a notre 
« secours les princes de Damas et de la Chamelle, 

* « nos allies , et ennemis particulars des Coras- 
« mins. Mais, comme ce secours etoit eloigne et 
« incertain , le peril pressant , et Jerusalem sans 
« murailles et sans fortifications , plus de six 
^millc habitans en sont sortis pour chercher un 
« asyle dans les autres places Ghretiennes ; et il 
a nest reste dans la capitale qu un petit nombre 
« de Chretiens. 

«Ceux qui avoient abandonne Jerusalem, 

« prirent leur chemin par les montagnes, oil ils 
«se croyoient plus en surete, d’autant plus que 
« les Mahometans qui les habitoient, etoient su- 
«jets du prince de Garach , avec lequel nous 
avions treve. Mais ces montagnards, violant la 
« foi du traite, sont tombes sur ces fugitife, en 
« ont tue une partie, pris et vendu 1’autre, meme 
« des religieuses j et ceux qui ont descendu dans 
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«la plaine ont ete massacres par les Gorasmins ; 

1 , IX. *1 nE 

« en sorteque, de tout ce peuple, a peine en est-il VlLLE- 
« reste trois cents. Enfin les Gorasmins sont en- BE,DE ’ 

« tr^s dans la Sainte-Cit£; et, comme ce peu qui 

restoit de Chretiens, femmes, enfans et vieil- 
« lards s etoient refugies dans leglise du Saint- 
« Sepulcre , ces barbares les ont tous ^ventres 
fdans ce lieu saint; et, en coupant la tete aux 
« pretres, qui celebroient alors les saints myste- 
«res, ils se disoient les uns aux autres: Repan- 
*<dons ici le sang des Chretiens, dan9 lendroit 
« meme oil ils offrent du vin a leur Dieu , qu ils 
« disent y avoir ete pendu. Ils arracherent ensuite 
«tous les ornemens du Saint-Sepulcre , profane- 
«rent leglise duCalvaire, fouill£rent dans les 
a tombeaux des rois de Jerusalem , et disperse- 
« rent leurs cendres. Les egli$es du Montde Sion, 

« du Temple et de la vallee de Josaphat , ou se 
«montre le sepulcre de la Sainte-Vierge, n’ont 
«pas ete mieux traitees; et ils commirent dans 
« leglise de Bethleem des abominations que Ton 
« n ose rapporter; en quoi ils ont pousse fimpietei 
« plus loin que nont jamais fait les Sarrasins, 

« qui ont toujours conserve quelque respect pour 
« les saints lieux. 

« Les chevaliers militaires, et les seigneurs du 
•< pays, soutenus par le secours des princes allies, 
«marcherent droit a ces barbares, s’avanc&ren# 

« en suivant la c6te, et les rencontr&rent proche 
« Gazer ou Gaza. On en vint aux mains, la 
* veille de la Saint-Luc; les Sarrasins, qui etoient 
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« dans notre armee , prirent la fuite : en sorte 

'v:r' “ que les Chretiens, demeures seuls contre les 
•uide. « Corasmins et contre les Babyloniens , furent 
« accables par la multitude de leurs ennemis. 
«Des trois Ordres militaires, il ne se sauva que 
«trente-trois Templiers, vingt-six Hospitaliers , 
« et trois chevaliers Teutoniques : la plupart de 
« la noblesse du pays , ou a peri dans la bataille, 
« ou est restee prisonniere. 

« Dans cette extremite , nous avons implore le 

* secours du roi de Chypre et du prince d’Antio- 
« che ; mais nous nc sgavons ce qu’ils peuvent f’aire 
« pour nous, et ce que nous' en devons esperer; 
« et quelque grande que soit notre perte , nous 
« craignons encore plus pour l’avenir. Les Hos- 
« pitaliers sont assi^ges , par les Sarrasins , dans 
« le chateau d’Ascalon : la Terre-Sainte se trouve 
« destitute de tout secours humain : les Goras- 
« mins, de leur cote , sont campes dans la plaine, 
« a deux milles de la ville d’Acre , d’oii ils rava- 
ugent tout le pays jusqu’a Nazareth; en sorte 
« que, si nous ne sommes secourus, au passage 
«du mois de mars, la Terre-Sainte est absolu-? 
« ment perdue , et nous serons forces dans quel- 
« ques chateaux qui nous restent, et que les 
« Hospitaliers et les Templiers se sont charges 
« de defendre. » 

* La lecture de cette letire fit r^pandredeslarmes 
a toute J’assembtee : les peres du concile ordon- 
n^rent qu’on precheroit la croisade dans toute 

* la Chretiente; que ceux qui avoient deja pris la 
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croix, et ceux qui la prendroient dans la suite, ~ 

, 1 r i . i • Pierre m 

se rendroient dans un endroit dont on convien- viue- 
droit , pour y recevoir la benediction du Pape ; 
qu’il y auroit une treve de quatre ans entre tous 
les princes Chretiens ; que , pendant tout ce 
terns -la, il ne se feroit ni tournois, ni fetes, ni 
rejouissances publiques ; que les fiddles seroient 
exhortes a contribuer tie leurs biens pour une si 
juste entreprise; que les ecclesiastiques donne- 
roient le vingti£me de leurs revenus , et les 
cardinaux, le dixieme, pendant trois ans conse- 
cutifs(i). 

Plusieurs princes, et un grand nombre de sei- 
gneurs, sur-tout du royaume de France, prirent 
la croix. Mais aucun ne le fit avec tant de zele, 
de courage et de devotion , que Louis IX , roi de 
, France , connu depuis sous le nom de Saint- 
Louis. Le Pape fondoit sur ce prince ses plus 
grandes esperances: « Notre Seigneur >> , dit ce 
pontife, en ecrivant a la noblesse du royaume , 

« serable avoir choisi'entre les autres princes du 
« Monde, pour la d^livrance de la Terre-Sainte , 

« notre tr^s-cher fils, le roi de France, qui, outre 
« les vertus qui le distinguent si avantageusement 

(i) Ut abstergerentur lacrymae a maxillis matris nos- 
troe ecclesiae deplorantis filios suos nuper trucidatos, do- 
minus rex Francorum, hospitalarii quoque et templarii 
railites neopbitos et manum armatam cum tbesauro non 
' modico illuc ad consolationem et auxilium ibi commo- 
rantium festinanter transmiserunt. Matt. Paris, ad arm. 

1244. 
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” « des autres souverains, comm ancle encore a une 

Pierre de # v 

v ili.l- « nation puissante et guerriere. » Ce prince, pour 
BB,DE - secourir les Chretiens ifOrient, n’avoit pas at- 
teijdules pri&res et les exhortations du Pape; si- 
tot quit eut appris la victoire des Corasmins, il re- 
solut de passer, en personne, a la Terre-Sainte ; et, 
en attendant que les affaires de son fitat lui per^ 
missent den faire le voyage, il y envoya un puis- 
sant secours de troupes et d’argent, dont il confia 
la conduite aux Hospitaliers et aux Templiers. 

On avoit requ ordre , en Occident, de faire pas- 
ser, dans la Palestine, les chevaliers novices aveo 
un corps de troupes seculieres, et tout fargent 
qui se trouveroit dans la caisse des prieures: et 
les deux Grands-Maitres recourant^a Dieu, pour 
imploror la benediction du ciel sur leurs armcs, 
prescrivirent, dans leurs Ordres, des jeunes ex- 
traordinaires avec des prieres continuelles (i). 

Ces chevaliers, outre l argent du roide France 
et celui de lOrdre, apporterent encore mifle 
v livres, que Richard (2), comte de Cornouailles , 
consacra a la defense des saints lieux. Les deux 
Grands-Maitres envoyerent ensuite demander 
au soudan d’Egypte, un sauf-conduit pour deux 
de leurs chevaliers charges dune negociation 

(1) Statuerunt inter se orationes et jejunia praeler so- 
lita specialiter pro liberatione terrae sanctae facienda. 
Matt. Paris. 

(2) Gomes Richardus ex innata sibi magnificentia, il- 
Inc in succursurn mille libras per hospitalarios transmisit #I 
Idem. 
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particulicre. L’objet de leur voyage ctoit de ^ ^ 
retirer des mains des Sarrasins, les Hospitaliers vili,.- 
et les Templiers pris a la derniere bataiile , et ■ I ' ,ns * 
que les Corasmins leur avoieqt livres. Quoiqu’au- . 
paravant, dans les deux Ordres, on regardat 
comme morts ceux qui se rendoient prisonniers 
de guerre, cepeodant, dans une si triste con- 
joncture, les deux Grands-Maitres ne jug^rent 
point a propos d’observer une si severe disci- 
pline; et, pour tirer un nouveau secours de ces 
prisonniers, on fit partir des deputes charges 
d’une grosse somme d’argent pour leur ranqon. 
Ceux-ci, ayant re<ju le sauf-conduit necessaire 
pour leur surete, se rendirent a Babylone d’£-? 
gypte ou au grand Caire, places qui, par leur 
voisinage , sont souvent confondues par les his- 
toriens. Les deux chevaliers, pour faciliter le 
succes d’une negotiation si extraordinaire, re- 
pandirent differentes somnies patmi les minis- 
tres et les favoris du soudan : c’etoit Salech, fils 
de 'Camel, l’aine des enfans de Safadin, prince 
habile et redoutable a ses voisins. C’est a ce 
prince qu’on attribue l’institution de ce corps 
de troupes qu’on appelioit Mametus', du mot 
Arabe qui signifie , esclave vendu; parce que 
cetoient des enfans enleves paries Tartares dans 
leurs courses, et de qui Salech les faisoit ache- 
ter. II en fit un corps de milice d’ou il tira de- 
puis ses principaux officiers; et ils devinrent, a 
la fin , si puissans , qu’ils s’attribuerent , a eux 
seuls, le droit d’elire leur souverain. Les deputes 
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“ des deux Or d res militaires firent proposer au 

PlFRRE DE . , 1 1 r F .1 

Ville- soudan Salech, le sujet de ieur voyage; et ns 

BitiDE. demand^rent a entrer en negotiation sur la ran- 
<jon et la liberte de leurs confreres. Mais ce 
prince, qui avoit une liaison secrette et tres- 
etroite avec l’empereur Frederic, et qui nigno- 
roit pas d’ailleurs combien les chevaliers des 
deux Ordres lui etoient odieux: «A Dieu ne 
«plaise», repondit-il a ses ministres, «que je 
« traite avec des perfides, qui autrefois ont voulu 
« livrer leur empereur,et qui, se disant entre eux 
« freres et compagnons d’armes, nelaissent pas, 
«depuis cinq aris, quand ils se rencontrcnt, de 
« se charger, les uns les autres, avec encore plus 
« de fureur et danimosite, quils n’en font pa- 
« roitre contre les ennemis de leur loi. Ne s^ait- 
« on pas, ajouta ce prince, le peu desurete quil 
«V a dans la parole des Templiers, et que ce 
« furent ces religieux, qui , en haine des Hospita- 
lers, violerent la treve que j avois faite avec 
« le fr6re du roi d’Angleterre, que les Templiers , 
« par mepris, appelloient ce petit Garcon? Cepen- 
« dant, dans la derniere bataille, nous avons vu 
*i ces Templiers si fiers et si superbes, s’abandom 
« ner a une honteuse fuite; et, ce qui netoit 
« jamais arrive dans leur Ordre, eelui qui por- 
« toit le Beausean, (ou etendard de la croix), 
« contre son devoir et les regies de son institut, 
« s enfuir le premier. Mais ce n est pas en cela 
« seul que, depuis long-tems, les Templiers et les 
« Hospitaliers ne font point scrupule de violer 
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«les statuts de leur profession. D’ou vient, par" 

* _ . rIEHRE DE 

« exemple , que ces chevaliers, qui , par leurs lois , ville- 
« ne doivent au plus abandonner, pour leur BRIDE ' 
ranqon , que leur capuce ou leur ceinture, nous 
k offrent aujourdhui de si grosses sommes, si ce 
« n est pour se fortifier, par leur norabre, contre 
« notre puissance? Mais allez leur dire que, puis-* 

«que la justice de Dieu les a livres entre mes 
« mains, ils n’en sortiront jamais tant que je vi- 
« vrai ; et qu a l’exemple de leurs predecesseurs, je 
« ne s^aispas distinguer un chevalier prisonnier, 

« d’un chevalier mort sur le champ de bataille. » 

En vain les ministres du soudan Iui represen- 
terent quil perdoit, par cette conduite, des 
sommes considerables, qu’il pouvoit retirer pour 
la liberte des chevaliers. Ce prince infidele, qui 
nignoroit pas les differends que lempereur avoit 
avec le Pape , ni a quel point les chevaliers 
etoient devoues au Saint-Si^ge, rejetta avec obs- 
tination et avec mepris toutes les offres qu r on 
lui put faire. Les deputes furent obliges de sen 
retourner sans avoir pu rien obtenir; mais 
comme, avant de partir, ils se plaignoient aux 
ministres de ce prince, de la grande depense 
qu’ils avoient faite inutilement en presens, dont 
ils avoient profite, ces ministres, comme pour 
lesen dedommager, leur dirent en secret, quil 
n’y avoit qu’un seul moyen de retirer leurs pri- 
sonniers : c etoit que lempereur demandat leur 
liberte au soudan. « D’ou il est aise de conclure, 
tfdit Matthieu Paris, Fetroite liaison qui etoit 
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«entre Frederic et le prince Mahometan (1). * 

PlEnRE DE , 1 , 1 1 A , W 

Vili.e- Mats, comme ces deputes, de leur cote, mgno- 
wude. roient pas que Tempereur ^toit en guerre avec 
le Pape, et que leurs superieurs ne po'uvoient 
avoir de relation avec ce prince qui £toit actuel- 
lement excommunie, ils sen retournerent avec 
la douleur de laisser leurs freres dans les fers 
des infideles. 

Le roi Saint-Louis , depuis qu il eut pris la 
resolution de passer en Orient , employa deux 
annees a r&gler le dedans de son royaume, et a 
assurer le dehors par une paix generate avec ses 
voisius. Ce prince , apres avoir satisfait a ces 
premiers devoirs, les plus indispensables pour 
un souverain, se rendit le 12 de juin de Tan- 
nee 1 248 a Saint-Denis : il etoit accompagne de 
Robert, comte d’Artois, et de Charles, comte 
d’Anjou, ses fibres, et y requt d’Eudes de Cha- 
teauroux, legat du Pape, Toriflamme, espece 
detendard en forme de banniere, avec Taumo- 
ni&re et le bourdon , suivant ce qui se pratiquoit 
a Tigard des pelerins. Alphonse , comte de Poi- 
tiers , troisieme frere du roi , quoique croise , 
resta encore, pour quelque terns, en France, 
aupres de la reine Blanche , leur mere, a laquelle 
le roi avoit laisse la regence de TEtat, en son 
absence. Louis s embarqua ensuite a Aiguemorte, 
port fameux alors, mais qui, par la retraite de 

(1) Ex cujusrei tenore colligi p'otesl quanta familiarilas 
Fredcricum cum sultanis copulavit, pag. 698. 
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la mer, qui s’est ^loicnee de quatre lieues de 

A 1 . VI . l 1 PlEnRE DB 

eette cote, se trouve aujourdhui dans lesterres. ville- 
Ce prince mit a la voile le 28 d’aout: la naviga- BR1DB * 
tion fut heureuse , et il arriva a la rade de Li- 
misso , dans l’isle de Chypre , le 1 7 septembre de 
la meme annee. II y fut recju par Henry de Lusi- 
gnan, roi de cette isle, auquel le Pape, pour se 
venger de lempereur et du prince Gonrard, son 
fils, veuoit de conferer le titre de roi de Jerusa- 
lem , en vertu des droits pretendus par la reine 
Alix , sa mere. 

Le roi de France ne se fut pas plutot rafraichi 
quelques jours , que , dans Timpatience de signa- 
ler son zele, il proposa de se mettre en mer, et 
de partir pour l’figypte. Il etoit soutenu dans ce 
sentiment par plusieurs seigneurs qui avoient eu 
part aux dernieres croisades, et qui lui represen- 
toient que, sil restoit plus long-terns dans l’isle 
de Chypre, il alloit exposer sa personne et son 
armee aux iocommodites d’un pays, oil les eaux, 
et meme lair, etoient egalement dangereux aux 
etrangers; au lieu que Tfigypte offroit tout-a-la- 
fois des conquetes a faire , et tout ce qu’il y a de 
plus necessaire pour la vie. Mais le roi ne put 
suivre son inclination , par ce qu une partie de 
son armee n etoit point encore arrivee; d’ail- 
leurs , le roi de Chypre offroit de laccompagner 
avec to'ute la noblesse de lisle, sil vouloit bien 
leur accorder le terns necessaire pour se prepay 
re r a cette expedition : ainsi le terme du depart 
fut fixe au printems suivant. 
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Ge saint roi emplova utilement son seionr a 

Pierre de .11...'* • i • 1 . 

Ville- assoupir la division quun esprit de jalousie en- 
BRiDE. tretenoit entre les Templiers et les Hospitaliers ; 
et il termina , en meme-tems , les differends qui 
etoient entre Hayton , roi de la petite Armenie , 
et Boemond V, prince d’Antioche et de Tripoli. 
Ce fut pendant le sejour que le roi fit dans lisle 
de Chypre, que le Grand -Maftre du Temple et 
le marechal de FOrdre des Hospitaliers, dans 
Fimpatience de retirer leurs chevaliers des pri- , 
sons des infideles, ^crivirent k ce prince pour le 
pressentir sil seroit dans la disposition dentrer 
dans quelque accommodement avec le soudan 
d'figypte. Le saint roi, tout brulant de zele, re- 
jetta avec hauteur ces propositions ; il defendit 
au Grand-Maitre , sous peine de son indignation, 
de lui en faire jamais de semblables. Les enne- 
mis du Grand-Maitre publioient qu il y avoit une 
intelligence secrette entre lui et le prince infi- 
dele , et que , pour lier entre eux une amiti^ plus 
etroite, ils s etoient fait saigner dans la meme 
palette, comme si ce melange de leur sang eut 
du unir leurs coeurs plus etroitement. Nous n’en- 
trerons point dans la discussion de la verity de 
ce dernier fait, qui nest gu£res vraisemblable r 
sur-tout apr6s la maniere pleine de durete dont 
'ce prince avoit rejette ses ambassadeurs. Nous 
remarquerons seulement, apr£s le sire de Join- 
ville ( 1 ) , qu en ce tems-la , dans les traites de paix 

(1) Joinville, pag. 
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et d alliance qu’on faisoit avec les barbares , ils 
exigeoient cette ceremonie de se faire saigner 
ensemble; de meler leur sang avec du vin, et 
meme d’en boire: c’est ce que pratiqua Bau- 
douin II avec un roi des Corasmins, ainsi que le 
rapporta, au roi Saint-Louis, un seigneur de 
Toucy , temoin oculaire. Mais il n’y a pas d’ap- 
parence que le soudan , qui venoit de refuser de 
traiter de la rangon des chevaliers, eut aussitot 
fait une nouvelle alliance avec le Grand-Maitre 
du Temple. 1 ) est bien plus vraisemblable de 
penser que les Ordres militaires , charges de la 
defense de l’Etat eussent bien voulu qu’on n’eut 
pas rompu la treve , ni irrite un voisin et un en- 
nemi puissant, sous pretexte d’une nouvelle croi- 
sade, qui, comme la plupart des autres, apr£s 
de lagers efforts, abandonneroit l’Orient, retour- 
neroit en France, et laisseroit le poids de la 
guerre a soutenir aux chevaliers et aux malheu- 
reux restes des chretiens Latins qui habitoient 
la Palestine. 

Le roi ne fit pas grande attention aux repre- 
sentations du Grand-Maitre: ainsi, apr£s huit 
mois de sejour dans l’isle de Ghypre, ce prince 
s’embarqua avec la reine, sa femme, la comtesse 
d’Anjou, le roi de Chypre, les princes Robert et 
Charles, frercs du roi, le legatet toutes les per- 
sonnes de consideration. Le jour de la Trinite 
del’annee 1249, toutela flotte mit a la voile; et, 
le sixieme jour, elle arriva devant Damiette. 
Les deux Grands-Maitres s’y rendirent, depuis, 
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avec l’^lite de leurs chevaliers. Louis trouva le 

Pierre oe 

VllLE- rivage horde de troupes du soudan, qui preten- 

bride. Jo lent s’opposer au debarquement de son ar- 
mee; mais ce prince, emporte par son zele et 
parson courage, se jetta le premier, 1’epee a la 
main, dans l’eau , et, suivi de la noblesse, char- 
gea les infideles et les tourna en fuite. Les fuyards 
porterent la consternation dans la ville; et, quoi- ' 
que cette place passat pour la plus forte de l’E- 
gypte, la garnison l’abandonna: et ses propref 
habitans, apres setre charges de ce qu'ils avoient 
de plus precieux, en sortirent, la nuit, apres 
avoir mis le feu , et cliercherent un asyle dans 
les terres et plus avant dans la Haute-figypte. On 
ne fut pas long- terns sans apprendre cette de- 
sertion generate : et deux esclaves des infideles, 
d£s huit heures du matin , rapporterent que la 
ville avoit 6te abandonnee. Le roi , apr£s avoir 
pris les precautions necessaires pour s'assurer de 
la v^rite d’un ev^nement si surprenant, entra 
dans la place a la tete de ses troupes ; le lcgat 
purifia la principale mosquee, ou le Te Deum fut 
ensuite chante solemnellement. La reine , le l£- 
gat, le pRtriarche et les deques fixerent leur 
s^jour dans cette ville. Le roi, qui craignoit les 
suites du debordement du Nil , et instruit par 
les malheurs que l’opiniatrete du lcgat Pelage 
avoit causes a l’armee de Jean de Brienne et aux 
croises, resolut d’y passer le reste de l’ete, dont 
les chaleurs, excessives en ce pays-la, ne permet- 
toient pas meme de tenir la canrpagne. 
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Alphonse, comte de Poitiers, frere du roi, 
que ce prince avoit laisse en France, sembar- 
qua, le 26 aout, avec l£ princesse Jeanne, sa 
femme, fille unique de Raymond, comte de 
Toulouse; et ils arriverent, deux mois apres, a. 
Damiette. Le comte de Poitiers debarqua avec 
un puissant secours, que Joinville appelle l’ar- 
riere-ban de la France, dont Farrivee augmenta, 
Fardeur et la confiance du roi. Ge prince ae 
voyoita la tete d’une puissante armee et soutenu 
des deux Ordres militaires, qui connoissoient le 
pays et la maniere de faire la guerre aux infide- 
les; la mer etoit ouverte, Fembouchure du Nil 
libre pour recevoir de nouveaux secours; et la 
terreur et la consternation sembloient etre pas- 
sees du cot^ ennemi. 

II ne fut plus question que de s<javoir si on 
iroitles attaquer dans Alexandrie (1), ou dans 
le Caire meme. Pierre de Dreux, ancien comte 
de Bretagne, etoit davis quon tournat le pre- 
mier effort des armes Chretiennes contre Alexan- 
drie, dont le port pouvoit etre d’une grande 
commodite pour la flotte et pour les convois. 
Mais le comte d’Artois se declara pour le siege 
du grand Caire-, sur le principe que la prise de 
la capitale entratneroit celle des autres places 1 
au lieu que la conquete d’Alexandrie, disoit-i), 
n’exempteroit pas Farmee de faire ensuite le 
siege du grand Caire. On se rendit a cette raison, 

( 1 ) Joinville, pag, 3i. 
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et peut-etre a la hauteur et a l’opiniatrete dont 

Pl MIRE DE • . ^ . 

Vil'le- ce jeune prince soutenoit ordinairement ses avis. 
bride, Cette place etoit eloign^e de Damiette d’environ 
cinquante lieues; et Ton rencontroit, a moitie 
chemin , la ville de Massoure , oil les infideles 
s’etoient retranches , sur les bords d’une branche 
du Nil , appellee le Thanis. 

lie roi, a la tete de son armee, partit de Da- 
miette, le 20 novembre ( 1 ) ; il apprit, en chemin , 
la mort du soudan , causee par la gangrene qui 
s etoit mise a une de ses jambes. Maisle peuple , 
qui ne peut consentir que les princes meurent 
commc les autres hommes, publia qu’il avoit 
ete empoisonne par un valet-de-chambre , cor- 
rompu par le prince de Damas, sou ennemi. 

L’arm^e avamjoit toujours sans rencontrer, a 
la v^rit£, d’obstacle dans sa iparche, mais aussi 
sans trouver de vivres dans le voisinage. Le pays 
etoit desert et abandonne; une profonde soli- 
tude r&gnoit de tous c6tes : et nulle apparence 
d’ennemis en campagne. Cette tranquillite ne 
dura pas long-tems ; a mesure que les Chretiens 
approchoient de la Massoure, ils eiirent a soute- 
nir, jour et nuit, des escarmoucbes ; cetoient, 
tous les jours, de nouveaux combats; et on eut 
meme peine a eviter la trahison de quelques Sar- 
rasins, qui, sous Tapparence de transfuges, pen- 
s&rent surprendre les Templiers (2). Cinq cents 
cavaliers Lgyptiens, sous je ne sqais quel pre- 

( 1 ) Joinville, pag. > 7 . — ( 1 ) Idem , pag. 35. 
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texte, setant venu rendre au roi, ce prince les 
re^ut sans sen defier, et les laissa en corps d’or- 
donnanee: ils marchoient raeme ordinairement 
a lavant-garde, comme connoissant mieux le 
pays que les Occidentaux. Larmee , apres un 
mois de marche, approchoit de ce canal tire du 
Nil, appelle Thanis, lorsqueces traitres, voyant 
un escadron des Templiers plus avanc^ que les 
autres, tirerent lours cimeterres, ct les cliarge- 
rent brusqucment. Mais ils avoient a faire a des 
guerriers qui ne s’epouvantoient jamais du nom- 
bre de leurs ennemis : cet escadron fit forme; 
les chevaliers se battirent avoc leur valeur ordi- 
naire, ot donnerent le terns a lours camarades 
d’accourir a leur secours. Les infideles furont 
bientot cnvoloppcs de tons cotes; on tailla en 
pieces ces traitres; tout passa par le fil de lopee, 
excepte ceux qui, en voulant traverser le Thanis 
pour rejoindre leur armee, se noyerent dans ce 
canal. 

Le roi, prevoyant que la difficult^ du passage 
pourroit le retenir long-terns dans cet angle 
queformoient deux bras du Nil, s’y fortifia avec 
soin. Cette precaution etoit necessaire contre 
des ennemis qui le venoient attaquer, k toute 
hcure, jusques dans ses retranchemens ; il y eut 
un grand nombre de combats et d’actions parti- 
culieres. Comme il etoit question de passer un 
canal large, profond, et qui n’etoit point guea- 
blc, le roi entreprit d’y faire une digue ou chaus- 
see; mais les infideles interrompoient continuel- 

i. 28 
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■ lenaent ses travaux par des feux grOgeois qui 
ViLLE- bruloieut ses machines (i). Enfin un Arabe Be- 
douin, moyennant cinq cents besans d’or, en- 
seigna un gue ; et le comte d’Artois demanda an 
roi la permission de passer le premier. Pour 
l’obtenir, il s’engagea, pourvu qu’il eut avec lui 
les Templiers et lea Hospitaliers , d’assurer le 
passage au reste de l’armee. Le roi , qui craignoit 
que le courage, de ce jeune prince ne le portat 
trop loin, et que, par une avidite de gloire, il ne 
s’engageat trop avant parmi les ennemis, le fit 
jurer sur les saints evangiles, qu’il n’entrepren- 
droit rien que toute l’armee ne fiat passee ; et il 
voulut, pour plus grande precaution, que les 
Templiers et les Hospitaliers, quand ils seroient 
passes, eussent l’avant-garde, et se missent a la 
tete de toutes les troupes, qui devoient marcher 
sous les ordres du comte, son frere. 

Ge prince, des la pointe du jour, s’achemine 
au guO a la tete d’environ quatorze cents che- 
vaux, composes des Templiers et des Hospita- 
liers, et de deux cents chevaliers Anglois, com- 
mandos par Guillaume, comte de Salisbery, qui, 
a leur tete, etoit venu au secours de la Terre- 
Sainte. Toutes ces troupes, sous la conduite du 
Bedouin, se jetterent dans 1'eau avec un courage 
determine ; la descente se trouva aisee, et meme 
le fond etoit ferme et solide. Mais il y eut plus 
de difficulte a la sortie , lorsqu’il fallut prendre 

(i) Joinville, pag. \.i. — Matt. Paris , pag. 789. 
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terre, par la hauteur du bord qui etoit cscarpe. 

Le Comte d’Artois, avec sa troupe, prit terre le P 'v” t . ct 
premier, nialgre trois cents chevaux des cnne- BR1UE - 
mis qui voulurent s’opposer a son passage. II les 
charge a a la sortie de l’eau ; et, eomme la partie 
n etoit pas cgale, ces Sarrasins ne le virent pas 
plutot passe, qu its se deban derent, ct reprirent 
au galop le chemin de leur camp. 

Le comte, sans se souvenir de son serment, 
et de la parole qu’il avoit donnee au roi, son 
frere, les poursuivit lepce a la main, quoique 
les deux Orands-Maitres lui criassent que cfitte 
fuite n etoit peut-etre qu’uneruse, assez ordinaire 
aux Oricntaux. Mais Robert, qui n’ecoutoit que 
son courage, arriva aussi-tot que ces fuyards au 
camp des ennemis, les surprit, for^a leurs re- 
tranchemens, entra dans le camp; et, malgr6 
toute la resistance que put faire Facardin, gene- 
ral des Sarrasins, qui peril dans cette occasion, 
ces infid^les, persuades que l’armee entifere des 
Chretiens etoit maitresse de leur camp,, s’enfui- 
rent : les uns prirent le chemin du Caire, d’au- 
tres se jetterent dans la Massoure; et, ne s’y 
croyant point encore en surete, ils pouss6rent 
plus loin, et ne se ralliCrent que quand ils se 
crurent assez eloign^s de Fennemi pour n’en etre 
plus appercus (i). 

Rien ne rnanquoit a un succ&s si heureux et 
si surprenant, si le comte eut squ s’en contenter. 

(i) Matt. Paris, ad ann. ia5o, 8 fevrier. 

a 8. 
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Mais la vue de la Massoure, ouverte et aban- 
donee par les ennemis, et par la plupart meme 
de ses habitans, fut un charme funeste qui lem- 
porta sur toutes les remontrances que Guillaume 
de Sonnac, Grand-Maitre des Templiers, lui put 
faire: il youlut absolument continuer a pour- 
suivre l’ennemi. En vain ce vigoureux guerrier 
lui representa quil ne devoit sa victoire et la 
defaite des infideles, qua unfc terreyr panique, 
et a la persuasion oil ils etoient que toute lar- 
mee Chr^tienne avoit traverse le canal, et se 
trouvoit a cette action; qu’il falloit bien se gar- 
der de les detromper, parce quils n auroient pas 
plutot reconnu le petit nombre de ses troupes, 
quils se rallieroient a leur ordinaire, revien- 
droient a la charge, et lenvelopperoient de tous 
cot^s. Le jeune prince, naturellement hautain, 
et devenu plus fier par ce commencement de 
victoire , s ecria en colere : « II ne faut point 
« chercher d autres preuves que ce discours arti- 
« ficieux, de Intelligence qu on dit que les Tein- 
« pliers entretiennent avec les infideles; je re r 
« connois ici leur trahison et lesprit seditieux 
« des Hospitaliers. C’est avec bien de la justice, 

« qu’on publie depuis si long-terns, queux seuls, 
pour se rendre toujours neccssaires, et pour 
« tirer tout Targent de TOccident , ne veulent 
« point que la guerre finisse: voila la . veritable 
« cause de la perte de tajit de princes, et de sei- 
« gneurs croises qu’ils ont empoisonnes, ou qu ils 
« ont laiss£ p^rir dans les batailles, de peur de se 
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« voir soumis a la domination des princes d’Oc- 

. , . . A . Pierre dk 

« cident (i) : et qui ne sqait toute la peine que viele- 
“ Fempereur Frederic a eue pour se debarrasser BI Ilit - 

de Jeurs embuches? » 

Les deux Grands-Maitres et tous les cheva- 
liers, outres de ces reproches: « Eh quoi! grand 
K prince, lui repondirent-ils, pensez-vous que 
“ nous ayohs abandonne nos biens et notre pa- 
<' trie; que .nous ayons pris Fhabit de religieux 
« dans une terre etrangere; et que nous expo- 
«sions, tous les jours, nos vies pour trahir le- 
« glise Chretienne, et renoncer a notre salut? 

“ Croyezqu’une pensee,si indigne d un Chretien, 

« nest jamais entree dans Fesprit d’aucun cheva- 
« lier. » (2) Le Grand-Maitre cle Sonnac, emporte 
par son ressentiment, cria a celui qui portoit 
Fetendard de son Ordre : * Deployez votre ban- 
“ niere; il faut que les armes et la mort decident 

aujourd’hui de notre honneur et de notre des- 
« tince. Nous etions invincibles, ajouta-t-il, si 
« nous fussions restes unis; mais l’esprit de divi- 
« sion va causer la perte des uns et des au- 
« tres. » 

Le comte de Salisbery voulut sentremettre 

(1} Vide Chron. Nangis, ad ann. 1249. — Idem ibid, 
pag. 790. 

(2) Ut quid , comes generose, habitum susciperemus 
religionis? Numquid ut ecclesiam Christi everteremus, 
et proditionibus intendentes animas nostras perderemus? 

Absit, absit hoc a nobis, imo ab oinni christiano. Match • ^ 

Paris, pag. 790. 


Digitized by v^.ooQle 



438 HISTOIRE DE L’ORDRE 

Pifrre de l K)Ur a doucir Jo® esprits, et adressant la parole • 
Vi ilk- au prince Francais: « Je crois, serenissime Comte, 
bride. « j u * que yous ne pouvcz laillir en suivant 

11 1 avis d’un aussi saint hornme que le Grand- 
“Maitre, et aussi consomme dans le metier de 
«la guerre; et de jeunes gens ne seront jamais 
H des l lonores, en se confiant a un hornme ide 
« cet age et de ce merite. >» Mais le seigneur An- 
glois ne fut pas moins indignement traite que le 
Grand-Maitre ; le comte d’ Artois ne repondit a 
un discours si sage que d une maniere piquante : 
Tout ceci, secria ce prince, sent la queue , laisant 
allusion a un bruit qui couroit alors, que les 
Anglois, pour punition de l assassinat de Saint- 
Thomas de Cantorbcry, avoicnt une queue atta- 
chee au bas des reins. “Comte Robert, lui re- 
«partit fierement fAnglois, j irai aujourdbui si 
savant dans le peril , que yous n approcherez 
pas seulement de la queue de inon cheval » : 
ct, en disant ces paroles, ils partircnt tons dc la 
main com me des furieux, et ne prircnt plus ni 
v ordre, ni conseil que de leur colere et dc leur 
emportement. Ilsentrerenttous dans la Massoure 
quils trouverent ouverte. Les uns sarrelcrent 
au pillage; d’autres pousserent plus loin, et ta- 
cherent de joindre les Sarrasins. Mais ces in H— 
deles sctoient deja rallies sous un de leurs chefs, 
appelle Bendocdar, ofiieicr olein de valeur, sol- 

Rondo- 1 ! , , 1 r . . ’ 

char, (tat et general, que nous verrons, dans la suite, 
selever, par son courage et par son habilete , 
sur le trone de ses maitres. Ce commandant, 
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ayant recormu le petit nombre des Francais, v?}: rT 
revint a la charge, les poussa a son tour. Le Ville- 
comte d’Artois fut oblige de se jetter dans la BRInK * 
Massoure, ou il fut aussitot investi; et, de peur 
qu’il ncchappat, Bendocdar, apres setre assure 
des portes, jetta un corps considerable de trou- 
pes entre la ville et le Thanis, pour empecher 
le roi de venir au secours de son frere, Ge jeune 
prince, que son courage avoit precipite dans le 
peril, se vit attaque, en meme-tems, par des 
troupes reglees et par les habitans de la Mas- 
soure; les uns combattoient les Franqais dans 
les rues, et les autres faisoient pleuvoir sur eux 
des pierres, du sable embrase, de leau bouil- 
lante, ou les perqoient d’en-haut a coups de fie— 
dies; en sorte que le comte d’Artois, le comte 
de Salisbery, avec la plupart des chevaliers des 
deux Ordres, perirent dans cette malheureuse 
journee. II n’en echappa presque que le Grand- 
Maitre du Temple, qui, apres avoir perdu un 
ceil, et tout couvert cle blessures , regagna far- 
mee Chretienne. Les Sarrasins firent quelques 
prisonniers, parmi lesquels se trouva le Grand- 
Maitre de Saint-Jean. Le sort du roi ne fut pas 
plus heureux : apres differens combats ou il 
perdit beaucoup de monde, les Francais reduits 
a un petit nombre paries maladies et la disette 
des vivres, et tacliant de regagner Damiette, se 
virent enveloppes , et comme accables par la 
multitude des barbares. Le roi de France, Al- 
phonse, comte de Poitiers, et Charles, comte 
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d’Anjou ses freres, avec tout ce qu’il y avoit de 

seigneurs, furent faits prisonniers. 

Comme ce n est point Thistoire de ce prince 
que j ecris, je n’ai pas cru devoir m’arreter dans 
le detail et dans les circonstances de ce triste 
evenement, oil un roi si puissant, si sage et si 
plein de valeur se vit en spectacle a tout l’uni- 
vers, comme le plus malheureux de tous les 
homines. II ne sortit des mains des barbares 
qu’en rendant Damiette, et en payant huit cent 
mille bcsans pour la ran<jon des prisonniers, 
dontles Hospitaliers et les Templiers avaneerent 
la meilleure partie (1). ~ 

Sondessein, sortant de I’£glise, etoit de re- 
tourner incessamment en France; mais le Grand- 
Maitre des Hospitaliers, et celui des Templiers 
lui representerent si vivement l’etat miserable* 
de la Terre-Sainte, et le danger oil elle etoit de 
retomber entre les mains des infideles, qu’il re- 
solut de rester quelque terns dans Saint-Jean- 
d’Acre , pour faire relever les fortifications des* 
autres places, dont les Chretiens etoient encore 
maitres. 

Pendant le sejour qu’il y fit , le prince des As- 
sassins , que les Fran^ais appelloient le Vieux , 
ou plutot le Seigneur de la Montague, et dont 


(i) Postqu&m pecuniae praesentatae quaniitalem, quam 
mutu6 receperat h lempfariis et hospitalariis , Janvensibus 
et Pisanis penitus reacceptis obsidibus persolvisset. Matt, 
Paris, pag. 99. 
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nous avons deja parle, lui envoya deux deputes, 
pour lui demander des presens que ce malheu- 
reux chef des bandits exigeoit des princes, par 
forme de tribut, pour ne les pas assassiner: 
“L’empereur d’Allemagne, lui dit un de ces en- 
«voyes, le roi de Hongrie, le sultan meme d’E- 
“gypte, et tous les princes n’ont pas manque de 
« sacquitter de ce devoir, sqachant bien qu’ils ne 
“ seroient en vie qu’autant qu il plairoit a notre 
« seigneur: il vous aVertit done de vous sou- 
« mettre, comme eux, a cette loi, ou du moins 
«de le faire decharger du tribut qu’il paye aux 
« Grands-Maitres duTemple et del Hopital. » On 
leur demanda, dit Joinville (i), pourquoi ils ne 
sedefaisoient pas de ces deux Grands-Maitres, qui 
les foreoient de leur payer tribut. « Si mon sei- 
«gneur, repondirent-ils, faisoit tuer un de ces 
« Grands-Maitres, tantot il y en auroit un autre 
« aussi bon , et pour ce, ne veut-il mettre ses gens 
« en peril oil il ne seauroit rien gagner. » Le roi , 
sans daigner repondre a ces barbares, les ren- 
voya aux deux Grands-Maitres; et Pierre de Vil- 
lebride qui entendoit leur langue, et qui st^avoit 
de quelle maniere il falloit traiter ces bandits, 
prenant la parole: «Votre maitre, leur dit-il , 
«est bien hardi d’oser faire de tellcs propositions 
« a un roi de France : si nous n avions egard au 
«caractere denvoyes, dont vous etes revetus, 
«nous vous ferions jetter, a linstant, dans la 

(i) Joinville, pag. 85 et 8 G. 
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- Miner: allez, retirez-vous, et dites au Seigneur 

PlEBUE DE _ _ , 

Ville. « de la Montague , qu u ait , dans qumze jours , a 
« envoyer au roi des lettres qui ^parent son in- 
usolence; sinon quil aura affaire aux cheva- 
« liers des deux Ordres. » 

La crainte de leur regsentiment fit peur k ce- 
lui qui setoit mis en possession de faire trembler 
la piupart des souverains ; il renvoya, dans la 
quinzaine, ces memes deputes, qui apportirent 
au roi , de sa part, une chemise, pour lui desi- 
gner qu’il vouloit lui etre attache comme la 
chemise l est au corps humain ; et ils lui presen- 
tment en meme- terns un anneau d’or, oix le 
nom de leur maitre etoit grave, apparemment 
comme une sauve-garde quil lui envoyoit. 

Le sire de Joinville, dont jai tire ce fait, en 
rapporte un autre, a la verite bien moins consi- 
derable, et meme assez indifferent, si quelque 
chose le pouvoit etre, de ce qui peut servir k faire 
connoitre la discipline de FOrdre dans cessiecles 
recules. Ce seigneur, dans la vie quil nous a 
laissee de Saint-Louis, ecrit que, dans le terns 
, qu’il etoit a la suite du roi dans la ville d’Acre, 
des gentilshommes et des chevaliers Fran<jais, 
qui etoient venus a la Terre-Sainte sous sa ban- 
ni&re, etant alles proche de la ville a la chasse 
des gazelles, esp&ce de chevreuils communs dans 
ce pays-la, ils furent rencontres par des Hospi- 
taliers; que, sur une dispute qui semut entre 
eux au sujet de cette chasse, on en vint aux 
voyes de fait, et que les Franqais furent fort mal- 
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traites. Ce seigneur en porta aussitot ses plaintes 

, A T A , , . 1 Guillau- 

au Grand-Maitre : cetoit Guillaume de Cha- medeGha- 
teauneuf, dont nous avons deja parle, Fran- TE1 ' 3B,RUF * 
cais de nation , ancien religieux , severe ob- l2 ^ lm 
servateur de la discipline reguliere, et qui, apres 12^4. 
avoir passe par toutes les charges de FOrdre, 
vcnoit de succeder a frere Pierre de Villebride. 

Ce nouveau Grand-Maitre, ayant pris connois- 
sance de ce differend , condamna ses religieux a 
manger dans leur refectoire a terre sur leurs 
manteaux , «selon, dit Joinville, le droit et 
« l’usage de la Terre- Sainte ; et il ajoute : Je 
«me trouvai la present avec les chevaliers, et 
« requimes au Maitre quil fit lever les fr&res de 
« dess us leurs manteaux, ce quil cuida refuser, 

« niais en la fin, force lui fut qu’ainsi le fit, car 
« nous nous assimes a terre avec les freres pour 
« manger avec eux ; et ils ne le voulurent souf- 
«fri r, et fallut qu’ils se levassent d’avec nous, 
u pour aller manger avec les autres freres a la 
<dahle, et nous laisserent leurs manteaux, ap- 
((paremmeut par forme de satisfaction et de- 
« dommagement. » 

Ou gardoit un silence exact dans les refectoi- 
res de l’Ordre; des lectures pieuses et edifiantes 
y tenoieul lieu de conversation; et ce ne fut 
qu a la priere et sur les remontrances de frere 
Rambault, prieur de Hongrie, que le Pape lor 
nocent IV, qui etoit alors sur la chaire de Saint- 
Pierre, permit, depuis, aux Hospitallers de cette 
nation, de rompre le silence dans le refectoire, 
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*quand ils seroient obliges d’y recevoir des secu- 

mbdeGha- hers distingues par leur haute naissance, oupar 
teaukeuf. l eur s dignites. 

Telle etoit alors la discipline reguli&re de cet 
Ordre, quand le roi Saint-Louis fut rappelle en 
France par la mort de la reine Blanche, sa mere, 
qui, en son absence, avoit la regence de ses 
Etats. Ge prince, apres avoir fortifie Saint-Jean- 
d’Acre, rebati Saide, Cesaree et Jaffa, et laisse 
dans le pays un secours considerable de troupes 
et d argent, sembarqua, le avril de l’annee 
*354. 1254 , charge des benedictions et des voeux de 

a 5 av ii tout P eu P^ e ’ et a P r ^ s avoir ete egalement Tad- 
1254. miration des Sarrasins, comme des Chretiens, 
par sa valeur dans les combats, et par une fer- 
mete invincible dans ses disgraces. 

Quelque depense que ce saint roi eut faite , et 
quelques precautions qu il eut prises pour mettre 
en defense le peu de places qui restoient aux 
Chretiens dans la Terre-Sainte, le Pape, juste- 
ment allarme de son depart, en recommanda 
particuliercment la conservation aux Hospita- 
liers. Pour les y engager, non-seulement il con- 
firma tous les privileges que ses predecesseurs 
avoient accordes a TOrdre ; mais , croyant re- 
compenser des services aussi essentiels que ceux 
qu ils rendoient continuellement a toute la Ghre- 
tiente , il leur donna le monastere du Mont- 
Thabor, bati sur cette montagne, en forme de 
forteresse, avec le chateau de Bethanie, ou la 
reine Melisende, femme du roi Foulqucs d’An- 
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jou, avoit autrefois etabli des religieuses; mais 
qui , depuis la perte de Jerusalein, s’etoicnt reti- 
rees cn Europe. 

Si on considere la situation des licux, et le 
voisinage des Sarrasins, ces donations etoient 
moins des graces que des cngagemens a de nou- 
veaux perils. Le Grand-Maitre, sans examiner 
la situation si dangereuse de ces places, y eta- 
blit differens corps de ses chevaliers; il fortifia, 
depuis, le chateau de Carach , situe dans le 
comte de Tripoli, et qui appartenoit a lOrdre 
depuis long-tems; et comine ce Grand-Maitre 
ne songeoit qua reprimer les courses des infi- 
deles, il mit cent chevaliers, avec des troupes a 
la solde de lOrdre, dans le chateau d’Assur, 
front iere des terres que les Sarrasins occupoient 
dans la Palestine. 

On ne pourroit donner que de justes louan- 
ges a des soins si dignes de sa place, et de la va- 
leur de ses chevaliers, si ces religieux et les Tern- 
pliers, oubliant les devoirs de leur profession, 
et les lois du christianisme, n’avoient , en ce 
tems-la, tourne leurs armes les uns contre les 
autres. On vit renaitre leurs anciennes animosi- 
tes: forts ou foibles, ils se chargeoient par-tout 
ou ils se rencontroient : enfin ces deux corps, si 
redoutables aux infideles, en vinrent, pour ainsi 
dire, a une bataille et a un combat general (j). 
Le sort des armes ne fut pas favorable aux Tem- 

(i) Rainaldi, ad ann. n°6i. 
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GDitr.Ao- P ,iers ; on ne fit P oin t prisonniers : les Hospi- 
tali<TS tail,<>rent cn Pieces tout ce qui tomha 
mB ™ p - sous leur sabre; a peine, (lit I’historien eccle- 
siasti<[ue, resta-t-il un TempHer pour porter, 
dans les places de son Ordre, les nouvelles de 
cette defaite. Ce qui restoit de Templiers a la 
Terre-Sainte, ne se sentant pas assez forts pour 
en tirer vengeance, appellerent, par une cita- 
tion generate, leurs freres d'Occident; et , ce 
qui est de plus surprenant dans cette espece de 
guerre civile, ou 1’animosite regnoit avec tant de 
tureur , c’est que, si on excepte cette ancienne 
jalousie, qui leur mettoit de terns en terns les 
armes a la main, on trouvoil encore, dans leurs 
maisons, le mcme esprit de charite pour les pau- 
vres et les pelerins, et le raeme zele pour la de- 
fense des Chretiens de la Palestine; et il auroit 
ete hien a souhaiter que leur emulation ne fitf 
jamais tournee que de ce cote-la. 

Le Grand-Maitre de Chateauneuf mourut en 
, c ce te r ms ' ,a ; sa mort, sa place fut remplie 

Hrnuts H ^ TGl7ES de Revel, d’une Maison illus- 

•.KUKVEt. tre tle Gauphine, a laquelle il donna un nouvel 
eclat par la sage conduite qu’il tint dans le gou- 
vernement. Pendant dix-huit ans qne dura son 
magistere, 1 Ordre, par rapport au tempore!,’ 
prit une nouvelle forme. Nous avons dit qutf 
tous les biens de la religion etoient administers 
par des religieux comptables, qui, aprts avoir 
pns ce qui etoit necessaire pour leur subsis- 
tance, devoient fairc passer le reste au chef- 
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U’ortlre et au tresor tie la religion. Mats, comine 

u i tiuuuts 

la depense de ces administrateurs absorboit sou- de Revku 
vent Ja recette, et d’ailleurs que lOrdre, pour 
fournir aux frais irtimenses d’une guerre conti- 
nuelle, avoit besoin d un rcvenu tixe et certain * 
dans un chapitre general tenu a Gesaree, on ar- 
reta un role des sommes que chaque m a is on en- 
verroit a la Terre-Sainte et au tresor; et, parce * 
que dans les obediences et les commissions qui rnots 
furent, depuis, donnces aux chevaliers charges manderic 
de cette administration, on se servit de cette ex- 
pression : nous vous recommandons ces biens, sont plus 
etc. Commendamus, cette administration parti- q ^ cl n e “! e 
culiere de chaque maison prit le nom de com- croit 
mendataria , d’ou est venu le nom de commande - Stibast.^ 
ric, et le titre de commandeur (i). Paoli^t. i, 

Cependant ce titre n etoit pas alors a vie : il 1 u 
etoit amovible, et fut substitue a celui de pre- 
cepteur, dont onsctoit servi jusqu’alors. On re- 
duisit ensuite ces commanderies sous differens 
prieures. Le prieur etoit charge den faire la vi- 
site, et d’envoyer a la Terre-Sainte, en troupes 
ou en argent, les contributions ordinaires de 
chaque commanderie de son prieure, appellees 
responsions , qui pouvoient etre augmentees se- 
lon les besoins de TOrdre, et en consequence des 
ordonnances et des decrets du chapitre general. 

Ce chapitre, tenu alors a Gesaree, voulant 
autoriser cet esprit de desappropriation fondd 


(i) Pantaleon, hist. lib. Ill, pag. 82. 
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~Hu\ue 8 SUr VOeu P auvret ^ ( I ne f a i s °i ent tous les 
de Revel, chevaliers, leur defendit de tester, d’instituer 
des heritiers. et de faire aucun legs. Par ce sta- 
tut , il ne leur est pas meme permis de laisser, 
par testament, aucune gratification extraordi- 
naire a leurs dortiestiques, sans un consentement 
expr£s du Grand-Maitre. Telle etoit alors la dis- 
cipline de TOrdre, necessaire non-seulement par 
rapport a l’observation du voeu de pauvrete, 
mais encore eu egard aux guerres que cet Ordre 
soutenoit continuellement cpntre les infideles. 
Nous allons entrer, a present , dans des terns en- 
core plus facheux, ou ces religieux militaires 
continuerent a donner de nouvelles marques de 
leur z&le et de leur valeur. 

Bendocdar, qui avoit eu tant de part a la de- 
faite de Robert, comte d Artois, r&gnoit alors en 
Egypte : c etoit le quatrieme des Mamelus qui 
etoit monte sur le trone : il sen etoit empare 
par la mort de Melech-Elvahet, qu’il avoit fait 
massacrer, sous pr^texte que ce sultan ne vou- 
loit pas rompre une tr&ve qu’il avoit faite avec 
les chr^tiens Latins de la Palestine. 

1263. Bendocdar, ayant ete mis en sa place par les 
l2 tj 0 Mamelus, signala son avenement a la couronne 
par une guerre cruelle et sanglante qu’il fit aux 
Chretiens, et sur-tout aux chevaliers des deux Or- 
dres (1). « Le sultan de Babylone, dit le Pape Ur- 
« bain IV, ecrivant a Saint-Louis, est venu, con^ 

(1) Rain, ad ann. ia 63 ? n° 1 , 2. 
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tttrelafoi des trails, camper avec une arm£e 
u formidable entre le Mont Thabor et Naim ; et 
« ses troupes, en haine du nom Chretien, ont 
« porte le fer et le feu jusqu’aux portes d’Acre : 
« il a meme fait raser fcglise de Nazareth et celle 
« du Mont Thabor. Ses soldats tuent indifferem- 
« ment tout ce qu’ils rencontrent, sans distinc- 
« tion d age ou de sexe. La condition de ceux 
« qui ineurent par le fer des barbares, nest pas 
« la plus a plaindre; il ny a point de supplices 
« qu ils ne fassent souffrir a leurs prisonniers, 
« pour les obliger a changer de religion. » 

I^e sultan, ayant resolu de chasser ejitiere- 
ment les Chretiens de la Palestine, assiegea la 
forteresse d’Assur, (jui appartenoit a l’Qrdre des 
Hospitaliers (i). C etoit une des plus fortes places 
de la Palestine; et le Grand-Maitre, outre la 
garnison, y avoit mis quatre-vingt-dix cheva- 
liers: ils se firent tous tuer, lun apres l’autre, 
dans les differens assauts qu ils soutinrent ; le 
sultan nentra dans la place quen passant sur 
les corps de ces intrepides guerriers, qui, sous 
le merite de fobedicnce, alloient avec joye au 
combat et a la mort. 

Les Templiers, l annee suivante, ne furent pas 
mieux traites , et ne temoignerent pas aussi 
moins de valeur et de fidelite pour leur religion. 
11s etoient maitres d une autre forteresse, appel- 
lee Sephet. Bendocdar y mit le siege; et, apres 

(i) Sanut, lib. HT ? part. i 2 ? cap/8. 
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une longue defense, le prieur du Temple, qui en 

etoit gouverneur, voyant tous ses ouvrages mi- 
nes, fut oblige de capituler. On etoit convenu, 
par la capitulation, de le (hire conduire, avec 
ses religieux et le reste de s& garnison, qui etoit 
encore de six cents homines, jusques dans la 
place la plus voisine qui appartint aux Chre- 
tiens. Mais le sultan ne se vit pas plutot maitre 
de Sepliet, qu il fit desarmer les uns et les autres; 
et il ne leur donna que la nuit suivante pour se 
resoudre a mourir ou a se faire Mahometans. 
Le prieur du Temple, qui etoit un saint reli- 
gieux, assiste de deux franciscains, employ a 
ce peu de terns si heureusement, et il exhorta 
ses confreres et ses soldats, avec tant de zele et 
de piete, a preferer la couronne du martyre a 
une vie pcrissable et deshonoree par une hon- 
teuse apostasie, quils se laisserent tous le lender 
main egorger, plutot que de vouloir changer de 
religion. Le soudan, irrite de leur fermete et de 
la Constance du prieur du Temple, apres lui 
avoir inutilement offert des richesses et des di- 
gnites, le fit ecorcher tout vif; et, comme s’il eut 
craint encore qu il n’eut echappe a un supplice 
si cruel, il commanda qu’on lui coupat la tete. 
Il fit souffrir les memes tourmens (i) aux deux 

(i) Post hos vero fratrem Jacobum de Podio et fratrem 
Jeremiain quia caeteros in fide firmaverant et priorem tem- 
plariorum excoriari fecerunt, deinde fustigari, postremo 
ad locum cocterorum deducti , capite ceesi sunt. Scmut 
ibid. 


Digitized by 


Google 



/ 


DES CHEVALIERS DE MAETE. 4^1 
reiieieux de Saint-Francois , qui avoient servi ~ — 

r a . , , , ^ i i Huger* 

u aumoniers clans la place. « Par la mort cle tant DB iuveu 
« de chevaliers des deux Ordres, dit le pape Cle- 
u ment IV, dans une de ses lettres, voila le no- 
a ble college des Hospitaliers, et l illustre milice 
« du T emple presque detruits; et, sans parler de 
“ la perte de ces deux places, des arnies et des 
“equipages, comment, ^pres un tel massacre, 

« trouver assez de gentilshommes et de person- 
« nes nobles, pour remplacer ceux qui ont peri 
« dans ces deux occasions ? » 

Quoique les historiens contemporains , des le 
douzieme siecle, donnassent le titre de Grand 
au Maitre des Hospitaliers, comme on la pu 
voir dans cette histoire ; cependant les Papes, 
soit pour se conformer a l ancien usage, soit par 
rapport a leur supreme (lignite, ne traitoient le 
superieur general de TOrdre, que de Maitre des 
Hospitaliers de Saint-Jean. Ce fut le Pape Cle- 
ment IV, dont nous venous de parler, qui, pe- 
netre des services des Hospitaliers, donna a leur 
chef la qualite de Grand- Mattie, comme on le 
trouve dans un bref de ce pontife, en date du 18 
novembre 1267; et ce Pape, dans une autre 
bulle, ajoute: «Les freres de fhopital de Saint- 
«Jean de Jerusalem, doivent etre consideres 
« comme les Machabees du nouveau Testament. 

« Ce sont ces genereux chevaliers , qui, ayant re- 
« nonce aux desirs du siecle, et abandonne leur 
«patrie et leurs biens, ont pris la croix pour se 
«mettre a la suite de Jesus -Christ. C’est deux 

a D- 
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‘ « dont le Sauveur. des homines se sert,tous les 
« jours, pour purger son eglise des abominations 
«des infideles; ce sont eux qui, pour la defense 
« des pelerins et des Chretiens , exposentsi coura- 
«geusement leurs vies dans les plus grands dan- 
« gers. » C’est ainsi qu’en parle ce Pape dans sa 
bulle don nee , a Viterbe , en date du'4 des Calen- 
des de juin , et de l’an premier de son pontificat. 

Mais quelque honorables que fussent ces sta- 
ges et ces titres , la Terre-Sainte et les Ordres mi- 
litaires en particulier , presses et , pour ainsi dire, 
accables par la puissance formidable de Bendoc- 
dar , avoient besoin , pour leur secours, de quel- 
que chose de plus effectif que de louanges steri- 
les. Le soudan , se prevalant de la consternation 
ou'etoient les Chretiens, leur venoit d’enlever le 
port de Jaffa; quinze jours apres , il emporta le 
chateau de Beaufort. Mais la conquete la plus 
importante qu’il fit, fut celle de la celebre viUc 
d’Antioche, qui ne lui couta pas seulement les 
frais d’un stege. 11 sen rendit maitre par la tra- 
hison du patriarche; d’aulres disent par la la- 
chet£ des habitans. Ils n’en furent pas mieux 
traites ; soit que le cruel soudan aimat A r^pao- 
dre du sang, soit qu’il futbien aise de diminuer, 
dans cette grande ville , le nombre des habitans 
Chretiens , il en fit passer dix- sept mille par 
le fil de lep^e, et enemmena cent mille en-es- 
davage. 

■ Bendocdar tourna, ensuite, l’effort de ses ar- 
mes contre la fortcresse de Carach , qui aj>par- 
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tenoit a l’Ordre de Saint-Jean. Les chevaliers" 


Hughes 


1266. 


soutinrent le siege, pendant pres de deux mois, de Revel. 
contre toute la puissance de ce prince , a lexem- 
ple de leurs freres qui avoient defendu Assur; et, 
sans vouloir entendre parler de capitulation, ils 
se firent tous tuer sur la breche; et le sultan 
n’entra dans la place qu’ apres la mort du der- 
nier de ces genereux guerriers. 

Tel etoit alors l etat de la Terre -Sainte, sans 
souverain , sans armee, sans secours , n’ayant 1270. 
pour toute ressource que les Ordres militaires, 
qui se voyoient accables par les armees 110m- 
breuses des infideles. Je tirerois volontiers le ri- 
deau sur des endroits si tristes, si les lois de 
lhistoire ne m’obligeoient de rapporter egale- 
ment les differens evenemens , et les mauvais 
succes comme les bons. 

Pa rm i ces guerres continuelles, et au milieu 
du tumulte des armes, le Grand -.Maitre, aussi 
attentif a la conservation de la discipline regu- 
liere , qua la defense des places confiees a la 
valeur de ses clievaliers, convoqua et tint jus- 
qu a cinq chapitres generaux. 11 sy fit plusieurs 
reglemens tres-utiles; et on confirma, en meme- 
tems, les anciens usages de l’Ordre, entre les- 
quels on voit que, pour y etre recu en qualite 
de chevalier, il falloit etre issu, dans un legitime 
manage, tant du cote paternel que maternel, 
de Maisons nobles de noms et d armes. La meme 
condition etoit requise pour les religieuses de 
l’Ordre ; et , dans un de ces chapitres , il fut per-* 
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mis au chatdain d’Emposte efadmettre & la pro- 
ng Revel, fession les demoiselles qui feroient paroftre awe 
Veritable vocation, ct qui postulefoient pour 
£tre recues, soit dans le prieur^ de 8ix£ne , suit 
dans les autres maisons de lilies, qui d^pendoieftt 
At sa chatellenie et de son prieure. II fat defends 

dans les mfemes chapitres, et sous le magfart&re 
du Grand-Maitre de Revel, de donner 1’habrt A 
aucun religieux qui auroit fait profession dans 
un auire Ordre. Enfin, par les m£mes r^glemens^ 
les Hospitallers ne pouvoient point cboisir des 
confesseurs Strangers et hors de TOfdre, saittS 
une permission expresse du prieur de l^jglise , 
superieurdes ehapelains , qui tenoit lieu S'evtf- _ 
que et d’ordinaire dans l’Ordre, et qui, par la 
concession des Papes, en avoit Tauforitd, et 
meme les ornemens quand il officioit. 

De ces soins et deces riglemens religieux, le 
Grand-Maitre passa a de plus importune, qui 
regardoient la conservation et la defense de la 
Terre-Sainte ; et, de concert avee le Grand-Mai- 
tre des Templiers , il fit une trfeve avee le soudtm 
d’Egypte , dans la vue d’en profiter, pour tirer 
du secours du' c6t£ de I’Occident , sans lequel il 
etoit impossible aux chretiens Latins de SC 
maintenir plus long-tems dans la Palestine. > 
L’un et l’autre Grand-Maitre passerent, depuis, 
en Italic pour le sollicker plus viveraent. L’dhS* 
vation de Thealde ou Thibaod , archidiacre de 
Liege , sur la chaire de Saint-Pierre, les deter-* 
roina & entreprendre ce voyage. Les cardinaux , 
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apres avoir laisse vaquer )e Saint-Siege deux ans — — 

r r . .1 IfWTJW 

neuf mois sans se pouvoir accorder, et sans de iuvil, 
donner un chef visible a leglise , convinrent en- 
fin de la personne de Thibaud, archidiacre de 
Liege, de la noble Maison de Visconti; et ils lui 
envoyerent, a la Terre-Sainte, ou sa piete l avoit 
conduit alors, le decret de son election. Per- 
sonne ne pouvoit etre un meilleur temoin de 
l’extremite et des justes besoins des Chretiens de 
ce pays- la. Ce saint Pape en etoit penetre; et, 
avant que de partir, il promit aux Grands-Mai- 
tres demployer toute Fautorite que Dieu venoit 
de lui donner^ dans leglise, pour leur procurer 
du secours. On pretend quen montant dans le 
vaisseau qui devoit le porter en Italie, il em- 
ploya, pour confirmer sa parole, cette expres- 
sion du psauine 1 36 : « O Jerusalem, Cite Sainte, 

« si je t’oublie jamais , que je sois moi-meme ou- 
u blie parmi les hommes. » 

Ce bit a ce ^int pontife, appelle Gregoire X , 
que les deux Grands - Maitres , qui le suivirent 
de pres, s’adresserent en arrivant en Italie. Il 
avoit deja prevenu leurs prieres et leursjremon- 
trances ; et , a peine avoit-il debarque , que , fer- 
mant loreille aux complimens des cardinaux et 
des courtisans, il travailla uniquement, pendant 
huit jours, a chercher les moyens de secourir la 
Terre-Sainte. Il sassura d’abord de douze galeres 
armees, dont Pise, Genes, Marseille et Venise 
devoient fournir chacun trois. Pour subvenir 
aux frais de la guerre, il emprunta de Philippe- 
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1 ■- le-Hardi, roi de France, fils de Saint-Louis, vingt- 
de Revel. cinq tnille marcs d’argent; et, pour surety de 
cette somme, les Templiers engagerent , a ce 
prince , toutes les lerres qu'ils possedoient dans 
sesfitats(i). 

Les deux Grands-Maltres, en arrivant en Italie, 
apprirent, avec bien de la joye, les mesures que 
le Pape avoit deja prises en faveur de la Terre- 
Sainte. Cependant, apres lui avoir baise les 
pieds , ils lui represen t^rent que ce secours pou- 
voit, a la verite, reculer, pour quelque terns , 
la perte du peu de places qui restoient aux Chre- 
tiens , mais qu’il falloit des forces plus conside- 
rables , s’il prfetendoit chasser les infideles de 
toute la Palestine. 

Le Pape entra dans leurs vues; et, apres en 
avoir confer^ avec les cardinaux, il eonvoqua 
un concile general a Lyon , comme le moyen le 
plus sur pour exciter le zele des fideles , et pour 
produire une nouvelle croisade. C’est ce que nous 
apprenons d’une lettre de ce pontife au roi de 
France, Philippe III, dit le-Hardi. « Pendant le 
« s£jeut que nous avons fait a la Terre-Sainte, » 
ditGregoire, dans sa lettre , « nous avons confere 
« avec les chefs de l’arm^e Chretienne , avec les 
« Templiers et les Hospitaliers , et les grands du 
xpays, touchant les moyens d’en empecher la 
uruine totale. Nous en avons traite depuis.avec 
« nos fr&res, les cardinaux ; et nous avons trouve 

(l)Rainald, ad ann. 127a, n° 7 et 8. . 
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«qu’il y faut envoyer incessamment quelque se-r HcGDlg ~ 
«cours sur les galores, en attendant celui que D e Revel. . 
« nous esperons procurer par l’assemblee d un 
• concile general. » 

Ge concile ne .se tint qu’en 1274; le Pape s’y 1274. 
rendit et en fit l’ouverture , le 2 mai. II voulut , 
que les deux Grands-Maitres s’y trouvassent pour \ 
repr&enter, eux-memes, l’&at deplorable de la 
Terre-Sainte; et, si on en croit un ancien ma- 
nuscrit, intitule Cirimonial des cardinaux , qui se 
trouve dans la bibliotheque du Vatican, sous le 
num^ro 47^4? cfc pontife leur assigna dans le 
concile une place distinguee, et au-dessus de 
tous les ambassadeurs , des pairs de France, et 
des autres grands seigneurs qui etoient venus a 
cette celebre assemblee. 

Je n’entreprends point de rapporter ce qui s’y 
passa dans les differentes sessions; je remarque- 
rai seulement que , dans la derniere , il fut ar- 
r6te qu’on precheroit la croisade dans toute la 
Chretiente; et, pour fournir aux frais immen*- 
ses qu’exigeoit un si grand armement, on im- 
posa sur toutes les dignites ecclesiastiques , et 
sur tous les benefices des sommes considerables , 
par forme de decimes payables en six ans. 

Philippe, roi de France, avoit deja pris la 
croix. Rodolphe, qui, de simple comte deHas- 
bourg, venoit d’etre elu empereur d’Allemagne , 
la recut des mains du Pape ; et Michel Paleolo- 
gue, qui, des l’annee 1261, avoit surpris Cons- 
tantinople , pour etre reconnu empereur par les 
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princes dOccident , offroit de joindre ses forces 
4 celles des croises , et de se croiser lui-meme. 
Mais personne ne prit la croix avec plus de zele 
que Charles, due d’Anjou, frdre du roi Saint*- 
Louis , et roi des deux Siciles , qui se prelendoit 
roi de Jerusalem., en vertu d’un transport et 
d’une cession que lui en avoit fait, au concile 
meme , Marie , princesse d’Antioche , fille de 
Bofemond IV, et de la princesse Melkende, quoi- 
que Hugues HI, roi de Chypre, soutint 'que la 
couronne de Jerusalem lui appartenoit, c online 
issu en droite ligne d’Alix de Champagne, fille 
de Henry, comte de Champagne, et d’Isabeau , 
fille d’Amaulry troisieme , roi de Jerusalem. Ce 
prince se fit couronner, en cette qualite , dans la 
ville de Tyr; et le roi de Sicile, de son cote, en 
attendant qu’il put passer a la Terre-Sainte, pour 
prendre possession des debris de ce malheureux 
royaume, y envoya, en qualite de son lieu* 
tenant, Roger de Saint-Severin. Les seigneurs du 
royaume se partag&rent entre les deux pr^ten* 
dans ; et le Grand-Maitre des Templiers , a son 
retour du concile, se declara pour le roi de 
Sicile. Mais le Grand-Maitre de Revel et les che- 
valiers de Saint-Jean resterent ueutres , confoc- 
mement a leur r£gle et aux statuts de l’Ordre; 
et ils protesterent qu’il ne leur etoit point pen- 
mis de prendre les armes contre aucun prince 
Chretien. Cette conduite , quoique egalement 
sage et Equitable , leur attira le ressentiment de 
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Charles d’Anjou, qui fit saisir tows les biens que 
i’Ordre possldoit dans ses Ltats. 

Bendocdar n’auroit pas manqu^ de profiter de 
ces funestes divisions qui partageoient tows les 
chretiens Latins de la Palestine ; mais il inourut, 
ence tems-la , dune blessure qu’il avoit reque 
dans une bataille, oil il fut defait par les succes- 
seurs de Gengis-khan. * 

L’histoire marque, dans lann^e suivante, la 
mort du Grand-Maitre Hugues de Revel , con- 
sume par les soins penibles du gouvernement, 
et par les cruelles inquietudes des suites deplo- 
rables qu’il pr£voyoit pour l’avenir. Les chevar 
tiers , assembles en chapitre dans leur raaison de 
Saint-Jean-d’Acre , firent remplir sa place par 
frdre Nicolas Lohgue , religieux d’un caract£re 
doux etinsinuant, et qui employa tons ses soins, 
pendant son ministdre, pour eteindre les divi- 
sions qui etoient entre les chevaliers de son Or- 
dre et ceux du Temple. 

Quoique la treve que les deux Grauds-MaitreS 
avoient faite , avant leur depart pour l’Occident , 
avec Bendocdar, subsistat encore, un capitaine 
de MeleoSa'is, son successeur, soit qu’il en eut 
des ord res secrets 4c son ma!tre,soit par ua 
esprit de brigandage, la rompit, et vint fairedea 
courses, et. ravager la campagne jusqu’aux por- 
tes de Margat , forteresse appar ten ante aux Hos- 
pitallers de Saint- Jean. 

Les chevaliers, surpris de cette incursion au 


Hoocn 

DC Rets* 


1378 . 


Nicolas 

Lorgue. 


Digitized by Google 



Nicolas 

Lokgue. 


46o HISTOIRE DE L’oRDRE 

’ milieu de la tr£ve , sortirent de la place en bonne 
ordonnance, charg^rent ces pillards, et en tail— 
l&rent en pieces la meilleure partie. Le sultan , 
voulant avoir sa revanche, envoya, aux environs 
de la place, un plus gros parti compose de cinq 
mille hommes. Les chevaliers firent une nou- 
velle sortie; mais, avant que d’avancer contre 
ces infidelefc , ils laisserent une partie de la gar- 
nison proche des portes de la ville, et dans une 
embuscade, pour faciliter leur retraite. Ils mar- 
ch&rent ensuite droit aux ennemis; et, apres 
une legere escarmouche, ils se retir^rent avec 
une frayeur apparente, et comme s’ils eussent 
4te epouvantes du nombre supdrieur des infi- 
deles. Les Sarrasins , pleins d’audace et de con- 
fiance , les pousserent ; les Chretiens continu&- 
rent a se retirer devant eux, jusqua ce qu’ils les 
eussent attires au-dela de l’embuscade ; pour- 
lors ils firent face et charg&rent en tete les en- 
nemis , pendant que les troupes qui etoient dans 
1’embuscade , en sortirent ; poussant alors de 
grands cris , ils prirent les infid&les en queue. - 
Ceux-ci, surpris et marchant la plupart sans 
ordre et sans precaution comme a une victoire. 
certaine, furent bient6t enfisnces; ce fut moinsy 
dans la suite, un combat qu’une deroute. Les 
Sarrasins cherch&rent , a leur tour, leur salut 
dans la fuite; il y en eut beaucoup de tu^s et 
plusieurs furent faits prisonniers avec l emir qui 
commandoit ce detachement. 

Le sultan, piqu6 de cette derni^re deroute, 
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r&olutde sen vender par la ruine m&me et la 
destruction de cette forteresse ; mais , ayaot et6 
retenu dans ses Etats par des affaires importan- 
ces , il ne put executer son dessein que trois ans 
apr£s, qu’il vint lui-meme assizer la place , a 
la tete d’une armee formidable. Le Grand-Maitre 
y tenoit toujours un gros corps de troupes. 
MeleoSais tenta d’abord d’emporter la place par 
escalade. Ses soldats se presenterent, avec des 
Schell es , au pied des murailles , et . tacherent 
d’en gagner le haut , mais ils trouv&rent par-tout 
le meme courage et la meme resistance. 

Les chevaliers ne les laiss^rent monterque pour 
les precipiter de plus haut ; les pierres , les feux 
d’artifice, l’eau bouillante, toutfut misen usage; 
et le sultan , apres avoir perdu beaucoup de 
monde, fut oblige de faire sonner la retraite. II 
fallut que ce prince en revint aux regies ordi- 
naires: il ouvrit la tranchee, et battit les mu- 
railles avec les machines et les pierres dont on 
se servoit en ce tems-la. Mais ilsavancoient peu; 
les chevaliers faisoient, tous les jours, des sor- 
ties: et, apr£s avoir nettoy6 la tranchee, ils 
portoient souvent la terreur jusqu’au milieu du 
camp des infideles. Ils brul6rent meme, plus 
d’une fois, toutes les machines; et ils auroient 
reduit le sultan a lever le siege, s’ils n’eussent 
pas eu un ennemi cache, quiles surprit, et dont 
.il& ne purent se defendre. 

> Pendant que Melee -Sa'is les amusoit, pour 
ainsi dire , par de fausses attaques , ses troupes 
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travailloient, jour et nuit, a creuser des mines 
Lomvb. qu’ils peusserent jusques sous les naurailles de 
la place , en sorle qu’elles ne pesoieut plus que 
sur des appuis de bois : il envoya ensuite som- 
iner le gouverneur et la garaison de lui ouvrir 
les portes. Us re<jurent cette summation avec 
raillerie; et ils demand&rent, a I’offioier, si sob 
maitre avoit era leur devoir faire un pared com- 
pliment , avant que de lever le sfege. Mats il 
fallut changer bientot de langage; cet officier 
leur dit que la forteresse itoit minee par-tout; 
il leur offrit de les conduire dans la mine , et de 
leur faire voir qu’il ne tenoit qu’au sultan de 
faire mettre le feu aux appuis, et de s’ouvrir, 
par-la, un passage dans la place. Le gouverneur 
envoya aussitot, avec cet officier, deux cheva- 
liers quifurent convaincus, dans ce moment, 
de la vdrife de sa relation. 11 fallut traiter et 
abandonner la place; et, apr£s que les cheva- 
liers en farent sortis, le sultan la fit raser, pour 
leur oter l’esperance d’y rentrer dans une con- 
joheture plus favorable. 

n85. Un bistorien (i) pretend que des chevaliers 
* Allemands, qui se trouv^rent a la defense de 
1 a8 *' cette place , batirent depuis, dans leur pays , pour 
en conserver la nfemoire, une forteresse sur le 
meme plan , qu’ils appellerent Mergatbeira , qui , 
aprts avoir appartenu long-tems a l’Ordre de 
Saint-Jean , est tombee depuis entre les maim 
des chevaliers Teutoniques. 

(i) Pantaleon, lib. Ill, pag. 85. 
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Le sultan , apres la conquete de Margat, s’em- — 

para du chateau de Laodicee ; et il se disposoit Lougue. 
a faire le siege de Tripoli, lorsquun des princi- 
paux emirs, appelle Melee, le fit p^rir, et se 
plaqa sur le trone , sous le nom de Melec-Messor. 

Ce nouveau soudan, apres avoir etabli sa puis- 
sance dans fEgypte, reprit le dessein qu avoit eu 
son predecesseur, de chasser les Chretiens de la 
Palestine, et forma le siege de Tripoli, quil em- 
porta dassaut, et qu il fit raser, comme Melec- 
Sais avoit fait Margat. II auroit pu etendre plus 
loin ses conquetes; mais, craignant de sattirer 
toutes les forces d’Occident par quelque nouvelle 
croisade, il fit une treve avec Henri II, roi de 
Chypre, fils de Hugues III, qui, depuis la mal- 
heureuse catastrophe des Vepres Siciliennes, au 
prejudice de Charles, due d’Anjou, roi de Sicile, 
s etoit fait reconnoitre et couronner roi de Jeru- 
salem, et avoit chasse de la Palestine le lieute- 
nant et les troupes du prince Francjais (i). 

Telle etoit la situation des affaires de la Terre- 
Sainte. De tant de places que Godefroy de Bouil- 
lon et ses successeurs avoient conquises, il ne 
restoit plus que la seule ville de Saint-Jean- 
d’Acre. Tous les chretiens Grecs et Latins, de 
differentes nations, sy etoient refugies, et ce 

(i) Apud Aeon urbem Syrise rex Cypri fecit se coronari, 
in praejudicium regis Sicilian, in regem Jerusalem; et quia 
id templarii et fratres hospitales permiserant, res eorum 
et bona per Apuliam et terrain regni Siciliae in manu regi& 
capiuntur. • 
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qui eut da en faire la force, causoit sa foiblesse, 
Lq«c ee par la division qui etoit entre les chefs de ces 
differens corps qui se pretendoient independans 
. les uns des autres. 

Le Grand-Maitre des Hospitaliers , touche de 
la perte. de Margat , et prevoyant, avec douleur, 
la ruine entiere du christianisme dans la Tcrre- 
Sainte, passa en Occident pendant la tr&ve, pour 
on tirer quelque secours. II s’adressa au Pape Ni- 
colas IV, qui etoit alors sur la chaire de Saint- 
Pierre, et lui represen ta, dans les termes les plus 
touchans, l’extremite a laquelle les Chretiens de 
la Palestine ^toient reduits, et le besoin qu’ils 
avoient d’un puissant secours de troupes et d’ar- 
gent. Mais il ne put obtenir qu’environ quinze 
cents honunes, la plupart bandits et gens ra- 
jnasses, sans courage et sans discipline. Le Pape 
se dispensa meme de fournir, de.son tresor, 
1’argent necessaire pour les soudoyer. Ainsi le 
Grand-Maitre ne rexnporta de son voyage que 
des marques d’une compassion sterile, et quel- 
ques lettres de recommandation pour les princes 
Chretiens, mais qui ne produisirent aucun effet : 
c’est que le mauvais succes de tant de croisades, 
oil il etoit peri un n ombre infini de princes, de 
seigneurs, et de peuples de tout l’Occident, avoit 
fort ralenti le zele et l’ardeur des Chretiens. Le 
Grand-Maitre ne put done ramener avec lui que 
quelques troupes levees a la hate, et que les Ve- 
nitiens passerent, en Orient, sur leurs galores. 

Ce foible secours, &ant arrive a Acre, ne. fit 
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qu augmenter le trouble et la division. Le Grand- — 

Maitre, accable dannees, et tncore plus de la lorgue! 
douleur de ne voir aucune ressource pour le sa- 
lut de cet fitat, mourut peu apres son retour : 
heureux en ce quil quitta la vie avant que son 
Ordre quittat la Palestine, et quil ne fut point 
temoin de la perte entiere de la Terre-Sainte. 

Ce Grand-Maitre, pendant son gouvernement, 
et de la vis du Conseil de l’Ordre, fit plusieurs 
reglemens tres-utiles. Ce fut lui qui prescrivit la 
forme du sceau des Grands-Maitres, et de celui 
du tresor ou du Conseib On lui attribue aussi 
l’article des statuts, qui defend aux freres de se 
trouver en armes dans le chapitre, ou dans l’en- 
droit oil se doit faire Telection du Grand-Maitre; 
et on voit, au titre dix-huit, une enumeration 
que ce Grand-Maitre, avant que de mourir, pu- 
blia des fautes et des crimes qui emportoient la 
privation de lhabit. 

Le chapitre, apres sa mort, elut pour Grand- 
Maitre frere Jean de Villiers, de la langue de Jeas ds 
F rance. Ce fut pendant son magistere que des VlLL,ERS< 
soldats Chretiens, de la garnison d’Acre, furent I2 ^ 9 ‘ 
cause de la rupture de la trdve. Nous avons dit 1288. 
que ce netoient la plupart que des bandits et 
des gens ramasses de diffdrens endroits, que le 
libertinage et Toisivete avoient fait enroler, mais 
sans courage et sans discipline ; et, comme ils ne 
recevoient point de solde reglee , ils sortoient 
souvent de la ville, se repandoient dans la cam- 
pagne, et voloient indifferemment les Chretiens 

1 . 3o 
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— et lea infiddles. 11$ vfenoient, au prejudice de la 

VuLiEfts. trdve, de piller les bourgades des Sarrasins (i). 
Le Soudan envoya demander raison de ces bri- 
gandages a ceux qui commandoient dans la 
place; mais il n’y avoit point alors de gouver- 
neur en chef: la ville etoit remplie de Chy- 
priots, de Venitiens, de Genois, de Pisans, de 
Florentins, d’Anglois, de Siciliens, d’Hospita- 
liers, de Tem pliers, de Teutoniques, tous inde- 
pendans les uns des autres : chaque nation oc- 
cupoit un quartier de la ville, oil ils etoient 
cantonnes sans aucune subordination. Le legat 
et le patriarche avec le clerge, s’etoient aussi re- 
trenches dans un endroit particulier; tout cela 
formoit un corps considerable d’habitans, qui 
n etoient que trop capables de defendre la place, 
s’ils eussent ete unis. 

Mais la jalousie entre tant de nations diffe- 
rentes, et les interets particuliers de leurs chefs, 
les rendoient suspects et odieux les uns aux au- 
tres; et, au lieu de concourir au bien commun, 
c etoit assez qu’une nation eut ouvert un avis, 
pour qu’une autre s’y opposat. On en venoit 

(i) Mille quingenti stipendiarii in Terrae Sanctae subsi- 
dium a pap& Nicolao missi contra voluntatem civimn, tem- 
pli et hospilalis militias , armati de Aeon exeuntes treugas 
cum soldano initas irrumpunt, et versus casalia et Sarra- 
cenorum oppida incursantes, absque misericordia Sarra- 
cenos, utriusque sexus quos reperiunt, occiderunt, qui 
pacifice sub treugis initis quiescere se credebant. Nangis f 
ad arm. 1290. 
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m&me souvent aux voyea de fait ; cette malheu- — * 

reuse vilie renfermoit, dans son enceinte, ses plus 
cruels ennemis. EUe les trouvoit surtout dans 
un grand nombre des soldats de la garnison, et 
m6me parmi la plupart de ses habitans, gens 
noircis des crimes les plus affreux. 

Le meurtre, l’assassinat et le poison demeu- 
roient impunis; les criminels trouvoient un asyle 
toujours sur dans les autres quartiers de la vilie 
ou ils n’avoient point commis de crimes. La 
corruption des mceurs etoit generate presque 
dans toutes les conditions , sans en excepter 
ceux meme que leur profession engageoit'a une 
continence parfaite. On faisoit gloire du vice, 
qu’on deguise sous le nom de foiblesse bumaine; 
et il y avoit meme des hommes assez effrontes 
pour ne se pas cacber de ce p^che affreux, que 
la nature ne souffre qu’avec horreur; en sorte 
que, de tous les peuples Chretiens ou Mahome- 
tans qui habitoient la Syrie et la Palestine, les 
habitans de Saint-Jean-d’Acre passoient pour les 
plus mechans. Ainsi il ne faut pas s’etonner si 
Oclte multitude confuse de scelerats et de ban- 
dits, refusa de donaer satisfaction au soudan sur 
les plain tes qu’il faisoit, comme le proposoient 
les chefs des trois Ordres militaires. Les infideles, 
sur ce refus, declar£rent la guerre A des gens qui 
etoient sans chefs, sans arm^e, sans forces, et 
qui ne cherchoient, dans l.a prise des armes, que 
l’impunite de leurs crimes passes, et les occa- 
sions d’en pouvoir commettre de nouveaux. 

3o. 
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"jeInTT Le sou( * an » bien * nst ruit des divisions qui r£- 
Villiehs! gnoient parmi les habitans d’Acre, mit sur pied 
. une puissante armee pour former le siege de cette 
place, et pour chasser entierement tous les chre- 
tiens Latins de la Syrie; mais ce prince mou- 
1291. rut en chemin. On pretend qu’il fut empoisonne 
par un emir, lieutenant-general de son armee, 

I2QO. 1 . - n ,, , 

qui se flattoit, par sa mort, doccuper sa place. 
Le prince eut encore assez de vie pour le faire 
arreter: il fut ecartele par ses ordres; et le sou- 
dan, avant que d’expirer, conjura le prince Ga- 
lil , son fils, de ne le point faire enterrer, qu’il 
ne se fut rendu maitre de cette ville (1). 

L armee, apres sa mort, reconnut le jeune 
prince pour soudan, sous le nom de Melec-Seraf. 
II s’avanca aussi-tot du cote d’Acre, qu’il assiegea 
le 5 avril de l’annee 1291. On pretend qu’il avoit 
dans son armee cent soixante mille hommes de 
pied, et soixante mille chevaux. 

Les attaques furent vives et continuelles; et, 
la nuit coniine le jour, les infideles ne donnoient 
point de relache aux assieges. Ils employoient 
en meme terns la sappe et la mine, battoient 
continuellement les murailles avec des pierriers 
et avec toutes les autres machines de guerre, 
qui, en ce tems-la, etoient en usage. Conime la 
mer etoit libre, et que les Chretiens avoient un 
grand nombre de vaisseaux dans le port, la plu- 
part des habitans, et sur-tout les plus riches, 

(1) Chron. Guill. de Nangis. 
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sembarqucrent avec leurs femmes, leurs enfans 
et leurs meilleurs effets. Les uns chercherent un 
asylc dans l isle de Chypre, et les autres se refu- 
gierent dans les ports de la Grece ou de fltalie. 
II ne resta dans la place qu environ douze mille 
hoinmes de troupes reglees, et composees, la plu- 
part, des IIospitaliers,desTcmpliers, desTeuto- 
niques, et de quelques soldats seculiers qui com- 
battoient sous les Enseignes de ces trois Ordres. 

Henry II, roi de l isle de Gbypre, et quiprenoit 
toujours le titre de roi de Jerusalem (i), debar- 
qua dans le port d’Acre, a la tete de deux cents 
chevaliers, et de cinq cents homines de pied. 
C’etoit un foible secours contre la puissance for- 
midable du soudan; dailleurs, on netoit pas 
prevenu en faveur du courage du prince Chre- 
tien. Ainsi la garnison, qui vit bien quelle ne 
pourroit pas se defendre long-terns sans un com- 
mandant qui SQut faire la guerre, elut, dun 
commun consentcment , pour gouverneur de la 
place, frere Pierre de Beaujeu, Grand -Maitre 
des Templiers, Capitaine qui avoit viejlli dans 
le commandement des armees. Le besoin de l’fi- 
tat, veritable interprete du merite, lui fit deferer 
le commandement, du consentement meme du 
roi de Chypre, qui, dans une conjoncture si im- 
portante et si pleine de perils, voulut bien ou- 
blier la qualite, quil affectoit toujours, de roi 
de Jerusalem. 

(i) Chron. Nangis, ad ann. 1291, 
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Le soudan fit tenter la fidelity du Grand-Mal- 
tre par des o fixes de sommes immenses. Mais le 
Templier n y repondit que par la juste indigna- 
tion qu’il eut de ce que le soudan l’eut cru capa- 
ble de les ^couter. On faisoit, tous les jours, par 
son ordre, des sorties, ou un grand nombre 
d’infid£les p^rissoient; mais, malgr^ une si vi- 
goureuse resistance, Melec-Scraf, qui ne man- 
quoit pas de soldats, avamjoit ses travaux; il fit 
tomber, a la fin, plusieurs tours, et entr’autres 
celle qu’on appelloit la Tour-Maudite, qui etoit 
consideree comme la forteresse de la ville. Les 
infideles monterent aussitot a l’assaut ; le roi de 
Chypre, qui se trouva cn cet endroit, fit ferme 
avec les Chypriots ; il en perit un grand nombre 
dans cettc action; et les infideles auroient em- 
port^ la place, si la nuit, qui survint, n’eut fait 
cesser l'assaut. 

Le roi de Chypre, prevoyant qu’il auroit, le 
lendemain , a combattre les m&mes ennemis , et 
en plus grand nombre, pria les chevaliers Teu- 
toniques de vouloir bien occuper son poste pen- 
dant la nuit, sous pretexte que ses troupes avoient 
besoin de repos, apr&s avoir soutenu une si rude 
attaque; et il leur promit qu’il reviendroit, le 
lendemain , au point du jour, les relever. Mais , 
en quittant la br&che , il se rendit au port , s’em- 
barqua sur ses vaisseaux , et regagna son isle. 

Les infid&les ne manqu^rent pas, le lendemain, 
de revenir a l’assaut; les Mamelus, soldats de? 
termines, monterent sur la breche, tu&rent tout 
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ce qui leur resista, accablerent, par leur grand — — — 
nombre, les Teutoniques , et penetrerent jus- 
quau coeur de la ville. Ils sen croyoient les 
maitres ; mais, aux cris et au bruit que faisoient 
les victorieux et les vaincus, le mareclial des 
' Hospitaliers de Saint-Jean, par ordre duGrand- 
Maitre, etant accouru a la tete d’une troupe de 
chevaliers de son Ordre, les cliargea si brusque* 
ment , qu ils furent obliges de reculer : il y en cut 
un grand nombre de tues dans cette retraite 
forcee; et les Hospitaliers en precipiterent plu- 
sieurs du haut de la breche dans les fosses. 

Le soudan , qui comptoit pour rien la perte 
de quelques bataillons, en renvoya dautres, le 
second jour, pour renouvellerrattaque : jamais 
combat ne fut plus opiniatre; la breche fut em- 
portee et reprise plusieurs fois; la nuit seule se- 
para les combattans. Les infideles, rebutes d'une 
resistance si courageuse , tournerent tous leurs 
efforts du cote de la porte de Saint-Antoine ; ils 
trouverent, en cet endroit, les deux Grands- 
Maitres, dont la presence seule sembloit rendre 
invincibles leurs chevaliers. On y combattit long- 
terns avec une ardeur egale ; les Mamelus et les 
Hospitaliers se prenoient corps a corps, et sem- 
bloient, d un combat general , avoir fait autant 
de duels particuliers : personnc ne connoissoit le 
peril; chaque soldat vouloit vaincre ou mourir. 

Mais , comme les infideles etoient superieurs en 
nombre aux Chretiens, il resta, a la fin , peu de 
monde pour la defense de ce poste; et le mare- 
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, chal des Hospitaliers, chevalier dune haute va- 

Hah m . r , . - 

hli£m, leur, etant torn be de piusieurs coups quu re<jut 
en meme-tems , le Grand-Maitre des Templiers 
adressant la parole a celui des Hospitaliers : 
-« Nous ne pouvons plus tenir , lui dit-il, et la 
« ville est perdue , si , en attaquant le camp meme 
« des ennemis , vous ne trouvez moyen de causer 
«une diversion qui rallentisse leur ardeur', et 
«qui nous donne.le terns de fortifier le poste 
« que nous defendons. » 

Le Grand-Maitre des Hospitaliers prit avec 
lui ce qu’il trouva de ses chevaliers en etat de 
monter a cheval, partitsurle champ; et, etant 
sorti par une porte opposee a l’attaque, il se 
flatta de surprendre le camp ennemi; mais on y 
faisoit trop bonne garde. Le soudan , pendant 
l’assaut, avoit fait monter a cheval toute sa ca- 
valerie; le Grand-Maitre, qui n’avoit pas cinq 
cents chevaux, se vit bientot charge, et oblige 
de se retirer. Comme il rentroit dans la ville , il 
apprit, avec dbuleur, que le Grand-Maitre des 
Templiers venoit d’etre tue d’une fl£che empoi- 
sonnee ; que la plupart de ses chevaliers avoient 
ete tailles en pieces, et que l’ennemi, maitre 
de la ville, y mettoit tout a feu et a sang, 

>»9>. Comme il ne lui restoit plus d’autre parti que 
de sauver au moins sa troupe , il tourna du cote 
du port, quoique toujours paursuivi par les in- 
fideles: et, ayant jette beaucoup d’albaletriers 
dans des barques, & la faveur des fl&ches qu’ils 
tiroient continuellement sur la cavalerie du sou- 
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dan , il fit erabarquer ce quil avoit dTIospitaliers — 
avec lui, dans une caraque qui appartenoit a Villiers. 
TOrdre, et gagna Tisle de Chypre. Trois cents 
Templiers , qui avoient echappe a la fureur des 
infideles, ayant voulu se rendre sur le port, fu- 
rent coupes. Ges genereux soldats de Jesus-Christ, 
ne pouvant percer cette foule innombrable d’£- 
gyptiens qui remplissoient toutes les rues , se 
jetterent dans la tour du temple pour s’y ense- 
velir; plusieurs femmes et lilies de la ville s’y 
etoient deja refugiees; les Templiers se barrica- 
derent aussitot, et tinrent plusieurs jours. Le 
soudan fit miner cette tour, et les Templiers 
ayant reconnu quelle ne portoit plus que sur 
des appuis de bois, auxquels on pouvoit mettre 
le feu a tous momens, ils convinrent den sortir, 
a condition qu on leur laisseroit libre le passage 
du port; quon faciliteroit leur embarquement ; 
et qu’on conserveroit l honneur des femmes et 
des filles. La capitulation etant signee, ils ou- 
vrirent les portes de la tour; mais les premiers 
soldats ennemis n’y furent pas plutot entres, 
quils entreprirent de faire violence aux person- 
nes du sexe. Les Templiers , indignes de leur 
brutalite et de leur manque de parole, mirent 
lepee a la main, taillerent en pieces ces inso- 
lens, fermerent les portes; et, quoique leur perte 
fiit inevitable, ils ne voulurent plus entendre 
parler de capitulation. 

Les infideles, lepee d’une main , et une echelle 
de Tautre , se presentment pour monter a Tesca- 
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— lade. Les naurailles , en un instant, furent cou- 
Viu,uaa. vertes de soldats, qui tachoient d’en gainer le 
jbaut; mais, comme ces murailles ^toient mi* 
n&s , ainsi que nous venons de le dire , les ap- 
puis mauquerent, la tour croula avec un bruit 
^pouvantable , et ensevelit sous ses ruines l’infi- 
d£le comme le Templier. Les femmes et les filles 
qui s’^toient enfermees dans cette tour, eurent 
le m&me sort; et elles preferment une mart ho- 
norable au p^ril qu’elles auroient couru , si elles 
&oient tombees sous la puissance de ces barba- 
res, encore plus odieux par leur brutal ite et par 
• leur debauehe , que par leur cruaute (i). 

Un couvent entier. de religieuses, de l’Ordre 
de Sainte-Claire , ne montra pas raoins de cou- 
rage. Ces saintes vierges se defigurerent en diffe- 
rentes manures , avec plus de soin que les fem- 
mes de ce siecle n!en prennent a s’embellir par 
des couleurs etrangfcres. Les unes se couperent 
le nei ; d’autres s'enfoncerent des ciseaux dans 
les joues; toutes avoient le visage couvert de 
sang ; et , dans un etat si affreux , les infideles , 
ne voyant que des objets qui faisoient borreur , 
les mossaererent impitoyablement ; e.t, par leur 
jnort, mirent ces chastes epouses du Sauveur du 
Monde a couvert de leur insolence. Plus de 
soixante mille personnes p^rirent dans Saint- 
Jean rd’ Acre , ou demeurerent esclaves des infir 
deles. 

.(t) Idem Sanut. lib. M. 
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Le soudan, pour faire perdre aux Chretiens — 
d’Occident lesperance de se retablir jamais dans viluebs. 
cette ville, la fit raser avec Tyr, Sidon et toutes 
les villes le long de la cote, dont il se rendit 
inaitre. Ce qui restoit dllospitaliers , de Tem- 
pliers, de Teutoniques, dans quelques chateaux 
qui leur appartenoient , ne pouvant sy mainte- 
nir contre une puissance si formidable, les aban- 
don nerent , et s’embarquerent pour tacher de 
gagner l isle de Chypre. On pretend que de plus 
de cinq cents Templiers, qui avoient soutenu si 
courageusement le siege d’Acre, il n’en echappa 
que dix, qui, setant jettes dans une barque, 
aborderent heureusement le long des cotes de 
1 isle de Chypre. Les chevaliers Teutoniques , 
ayant recouvre quelques vaisseaux,et ne vou- 
lant plus rester en Orient, retournerent en Eu- 
rope , et se rendirent en Prusse et dans la 
Livonie , dont leur Ordre jouissoit a titre de 
souverainete. Mais les Hospitaliers et le peu qui 
restoit de Templiers, dans lesperance de pou- 
voir, a la faveur de quelque croisade, rentrer 
dans la Terrc-Sainte, nen voulurent point aban- 
donner le voisinage; et, en attendant quelque 
nouveau secours de l’Europe et des religieux de 
leur Ordre , leurs deputes obtinrent du roi de 
Chypre, pour retraite, la ville de Limisso, ou 
ils se rendirent successivement , et selon qu’ils 
pouvoient echapper a la cruelle poursuite des 
Sarrasins. 

Cetoit un spectacle bien touchant de voir ces 


Digitized by Google 



Jean oe 
VlLLlEltft. 



476 HISTOIRE DE L’OBDRE, etc. 
braves chevaliers , tout couverts de blessures , 
sortir de leurs vaisseaux avec une contenance 
conforme a leur fortune , et pen&res de douleur 
d’avoir survdcu a la perte entire de la Terre- 
Sainte. 


FIN DU TROISlt^E L1VRE. 
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Aaron Rasched (le calife) permet aux Fran^ais d’avoir 
un hdpitai pour leurs pelerins, p. i5. — II envoye les 
clefs du Saint - Sepulcre et de Peglise du Calvaire avec 
un etendard, ibid . 

Abbassides ( les califes), leur origine, p. i 57. — Us s’etablis- 
sent a Badgad, ibid. — Sont reconnus par tous les Maho- 
metans d’Asie , pour successeurs legitimes de Mahomet , 
ibid . — Leur schisme avec les califes Fathi mites, ibid . 
— Sont aussi reconnus , en figypte , par l’extinction des 
Fathimites; et Saladin en recoit Pin vesti lure, p. 180. 

Abtbekre, beau-pere de Mahomet, le seconde dans ses 
guerres, p. 1 1. — II est £lu pour lui succeder au preju- 
dice d’Aly, g§ndre du faux prophete, et designe par lui 
pour son successeur, p. 12. — Suite de cette election, 
ibid. 

Acre , ou Ptolemaide, ville et port fameux, dont fiaudouin 
I er se rend maitre , p. 57. — Saladin, de concert avec 
Raymond III, vient pour en former le stege, p. 225. — 
Les Grands - Maitres des Hospitaliers et des Templiers , 
viennent a sa rencontre, lui presentent la hataille et 
Pobligent a se retirer, p. 225 et suiv, — La place se rend 
k Saladin , apres la bataille de Tiberiade,' p. 236. — Guy 
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de Lusignan , assiste des Hospitallers, des Templiers et 
de quelques croisades particulieres , y Diet le siege, p. 
260. — Saladin vient en rain au secours des assieges , 
p. 261. — Le due de Souabe amene par terre des troupes 
aux assiegeans,p. 265. — Philippe II, roi de France, y 
arrive aussi avec une flotte considerable , p. 268. — II 
differe l’assautjusqu ’4 Parrivde de Richard I« r , roi d’An- 
gleterre, p. 269. — Differentes causes retardent encore 
la prise de la ville, p. 273. — Elle capitule enfin , p. 275. 

— Les Chretiens en font leur place d’armes, et les Hos- 
pitaliersleur principale residence , ibid . — Tous les Chre- 
tiens s’y r^fugient a pres la perte des autres places de la 
Terre-Sainte^ p. 463 , — Quels 6toient ses habitant, p. 466 . 

— Melee - Seraf l’assiege avec une armee prodigieuse , 
p. 468 . — La plupart des habitans s'embarquent avec 
leurs meilleurs effets, ibid . — Henry II, roi de Chypre, 
vient & son secours, et consent que le Grand-Maitre des 
Templiersen soitfait gouverneur, p. 469. — Le soudan 
tente inutilement la fidelite de ce Grand-Maitre, p. 470. 

— Le roi de Chypre defend son poste avec courage et 
profile de la nuit pour seretirer dans son isle; ibid . — 
Les infid&les, par le moyen d’une br&che, pewetrent 
jusqu’au coeur de la ville, et sont contraints par les Hos- 
pitallers de reculer , ibid, — Le Grand-Maitre des Hos- 
pitaliers va attaquer le camp des ennemis , p. 47 a * — 
Oblige de se retirer et averti de la mort de Beatojeu , it 
tourne du c6t6 du port, fait embarquer ce qu'il avoit 
d’Hospitaliers, et gagoe Pislede Chypre, ibid, — Une 
tour oh s’etoit retire le reste des Templiers avec les fem- 
mes et les filles, croule et ensevelit, sous ses mines, Ghr<$- 
tiens et infideles, p. tyfb. — Uncouvent entierde reli- 
gieusesse defigure affreusement, et est massacre, p. 474* 

— Plus de soixante mille person nes perissCnt dans le 
si£ge, ou demeurent esclaves des infideles , ibid. — Le 
soudan fait raser la place, p. 475 . 

AbrieK IV approuve le traite conclu entre Raymond R^- 
r^nger et les Templiers, au sujet de Texecution du testa- 
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ibent d’ Alphonse I« p , p. 99. — II refuse de rlvoquet* les 
privileges des Hospilaliers , p. i 3 i. Son desintlresse- 
ment , p. i 32 . 

Albano ( le cardinal d’), son catactlre, p. 349. — Le Pape 
. Innocent III le fait son legat et chefde la eroisade, ibid . 
— II emp&che, dans le conseil de guerre, d’accepter les 
propositions avantageuses des infideles, p. 35 a. —II ex- 
pose Fannie & une perte certaine, et l’oblige d’avoir 
recours a un trlve dlsavantageuse , ibid . 

Albigeois , hlrltiques. Leurs erreurs, p. 3 a 1. — Groisade 
publics contre eux , p. 3 aa. 

Alcantara (l’Ordred’), son institution, p. 139. 

Alcoran, comment composl par Mahomet, p. 8. — Sea 
diffe rentes interpretations font naitre differences secies , 
p. 1 56 . — Motifs des princes qui inventoient ces expli- 
cations, p. 157. 

Alexandre III envoye un llgat dans la Terre-Sainte, pour 

, etre reconnu par Feglise latine de FOrient , p. i 48 . — 
II s’assemble , & ce sujet , un concile k Nazareth , oil plu- 
sieurs se dlclarent d’abord pour Fanti-pape Victor III , 
ibid . — Le roi Baudouin III propose une suspension , 
p. 149. — Son election est enfin approuvee, et Fanti- 
pape excommunie, p. *i 5 i. — II convoque un concile a 
Rome, et y appelle les prllatsde Palestine, p. 196. — - 11 
reconcilie les Hospitallers avec les Templiers, p. 202. 

Alexandrie , prise par Amatilry , roi de Jerusalem , 
p. i 63 . 

Alix, seconde fille de Baudouin III, Ipouse Boemond 
II, prince d’Antiociie, p. 78. — Elle y cause de grands 
troubles apres la tnort de son mari , p. 83 . — Baudouin , 
son plre, lui assigne Laodicee pour douaire et pour re- 
traite, p. 84 * — Elle y remue encore apres la mort de 
Baudouin, p. 86. — Le manage de sa fille Constance, 
encore fort jeune, avec Raymond, rompt toutes ses in- 
trigues, p. 90. 

$.lix , seconde fillfe d’ Isabelle et du comte de Champagne, 
Ipouse Hugues de Lusignan , roi de Chypre, p. 3 i 3 . 
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Pretend & la couronne de Jerusalem , p. 385 . — Ses des- 
cending font valoir ses droits pretendus . p. 458 . 

Alix , fille unique de Rupin, roi d’ Armenie , Spouse Boe- 
mond IV; grands demeles, p. 287. 

Almoumekins , titre que prennent les successeurs de Ma- 
homet : ce qu’il signifie, p. ia. 

Alpbohse I cr , roi de Navarre et d’Arr&gon , fait les Hospi- 
taliers et les Templiers, ses heritiers, p. 94. — II perit 
dans un combat contre les inBdeles , p. 95. — Troubles 
au sujet del’execution de son testament, ibid. 

Alpboivse, frerede Saint Louis, lui amene a Damiette un 
puissant secours, p. 43 1. 

Alt, ap6tre de Mahomet, p. 1 1. — Cpouse sa Bile Fatime, 
et est designe par lui pour son successeur, p. ta. — 
Chef des califes d’Egypte ou Fathimites, p. iSy* 

Amalpby (des marcbands d’) jettent les premiers fonde- 
mehs de l’Ordre des Hospitaliers et des Hospitalieres , 
p. 16. 

Amaulry succede au royaume de Jerusalem, apres Bau- 
douin III ; son caractere, p. i 53 . — Auger de Balben , 
Grand-Maitre des Hospitaliers, ne contribue pas peu & 
le faire connoitre, p. 1 54 - — H marche contre le soudan 
d’figypte, p. 1 56 . — Fait_avec lui un traite avantageux , 
p. 161. — Remporte de grands avantages sur l’armee de 
Noradin, p. 16a. — Prend Alexandrie, p. i 63 . — Sa 
passion dominante, ibid. — Fait un traite avec Manuel 
Comnene pour la conquete de I’Egypte, p. i 65 . — Et 
fait approuver son projet & Gilbert d’Assalit, Grand' 
Maitredes Hospitaliers, auxquels il cede la ville de Bel- 
beis, si Tentreprise rdussit, p. 166. — II part avec une 
armee nombreuse, p. 170. — Prend Belb&s qu’il remet 
aux Hospitaliers, p. 17a. — Fait prisonnier le Bis et le 
neveu du soudan , et marche droit au Caire, p. 173. — 
II accepte deux millions d’or pour la rancon de ses pri- 
sonniers, et accorde une suspension, p. 174* — Il-est 
force de regagner la Palestine, et de retirer la garnison 
de Belbdis, p. 176. — II sollicite une croisade contre 
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Sal a din , p. 182. — II va lui-ineine demander da secours 
a Manuel Comncne, son oncle, ct lais^e la regence aux 
deux Grands -Maitres, ibid. — 11 en ‘recoil plus d’hon- 
neurs que de secours, p. 186. N 

Amaulry, herelique; scs erreurs; sa secle estdetruite par 
les soins de Irere Guerin llospitalbr, p. 819. et suiv. — 
Les restes se joignent aux Albigeois, p. 3a 1. 

Anastase IV confirme et augmente les privileges des Hos- 
pitaliers, p. 124. 

Andre, roi de Hongrie, chef de la croisade. Ses bonnes 
qualites, p. 335* — II sejourne a Constantinople ou*il 
apprend le triste accident arrive dans sa Maison, pendant 
son absence, p. 336 — 11 est edifie et etonne de la con- 
duitecbaritabledes Hospitaliers, p. 342. — II visitequel- 
ques places, ibid. — 11 demande d’etre associe dans 
TOrdre de Saint Jean , et lui donne, a perpetuite , sept 
cents marcs d’argent, ibid * — II met en fuite Coradin , 
sultan de Damas, p t 344- — H retourne en Hongrie, 
malgre fexcommunication du patriarchede Jerusalem , 
p. 345. — II absout le regent de la mort de la reine, sa 
femme, ibid . — Son fils est retabli sur le rrbne par les 
Hospitaliers, auxquels il donne differences terres, p. 4* 5. 

Anjou (Charles, comte d’), s’embarque avec Saint-Louis 
pour la croisade, p. 4^6. — Ses pretentions sur le royaume 
de Jerusalem, p* .458.. — II envoye un lieutenant dans la 
Terre-Sainte, ibid. — 11 fait saisir les biens des Hospi- 
taliers qni s’etoient excuses de prendre pani dans ce 
demeld, ibid . — Les Vepres Siciliennes terminent ses 
poursuites , p. 4^3. 

Antiocre , ville de Syrie, prise par les croises, p. 43. — 
Boemond l er en conserve la principaute, p. 44 - — Son 
fils, Boemond II, lui succede sous la tutelle de Tancrede 
et ensuite de Roger, p. 68. Les Turcomans en rava- 
gent les environs, et defont Roger, ibid. Le roi Bain 
douin II y retablit le bon ordre, p. 70. — II s’y excite de 
grands troubles apres la mort de Boemond II, paries 
intrigues de la princesse douairiere, p, 83* Ils sont 
i. 3 1 
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appais£s par Baudouin, ibid. — Ils se renouvellent k la 
mort de ce prince, p. 86. — - Foulques, roi de Jerusalem 9 
y met fin en faisant epouser a Raymond , Constance , 
heritiere de cette principaute, p. 89. — Noradin , Sultan 
d*Alep,en ravage les environs, et defait Raymond, p. 
1 1 2. — Baudouin 111 vient au secours, p. n 3 . — La 
passion de Boemond 111 pense y exciter une guerre ci- 
vile, p. 2o3. — 11 consent que la prindpaut£ de cette 
ville releve, dans la suite, de celle d’Armenie, p. 287. = 
Bendocdar , soudan d’Egypte , s’en rend maitre par tra- 
bison, et y exerce de grandes cruautes, p. 449* 

Antioche (le patriarche d f ), regarde comine le premier 
prelat d’Orient ; e ten due de sa jurisdiction , p. ao 3 . — II 
excommunie le prince Boemond III , et jette un interdit 
sur ses fitats, ibid . — Suite de ce dem£le, p. ao 4 « 
Arabae, etatde la religion en ce pay9, lorsque, Mahomet 
s’y 4 rigea en prophete , p. 5. 

Armeniens, Chretiens de religion, mais schismatiques ; 
leurs erreurs, p. i 83 . — Revolutions dans le gouverne- 
ment civil, p. 184. — Ils reconnoissent , en apparence , 
Fautorhe du Pape, p. 3 16. — llasont secourus par les 
Hospitaliers contre Soliman, suhan dTconiuin, qui ntet- 
toit tout k feu et k sang, p. 317. 

Artois ( Robert comte d’ ) s’embarque avec le roi Saint- 
Louis , pour la croisade , p. 4 * 6 * — II se d&lare pour le 
•i£ge du grand Caire : son avis Femporte, p. 43 1. — II 
obtient la permission de passer, le premier, le Thanis , 
accompagne des Templiers et des Hospitallers , p. 433 . 
— II promet, avec serment, de ne rten entreprendre que 
toute l’armde ne soit pass 6 e, p. 434 * — H oubiie sa pa- 
role apres etre sorti de l’eau , et force les retranchemens 
des Sarrasins, p. 435 . — II n'^coute point les remon- 
trances des deux Grands -Mattres, ni celles du comte de 
Salisbery , p. 436 . — 11 est envdoppe par les ennemis , 
se jette dans la Massoure , et y peril , p. 439. 

Ascalon (la garnison d’ ) fait des courses sur les terres des 
Chretiens, p. 77. — Les Hospitaliers les arr&ent, p. 92. 
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— Description de cette place assiegee pair Baudouin III , 
p. 1 1 6. — I/avarice du Grand-Maitre des Templiers en 
retarde la prise, p. 120; elle se rend par capitulation * 
p. 124. — Victoire de Baudouin IV, aupres de cette ville, 
surSaladin, p. 193. — Elle est cedee, a Saladin, pour la 
liberie de Guy de Lusignan , p. a 44 * — Elle est reprise 
par Richard , roi d' Angleterre , p. 27 6r 

Asxe ; 4 tat ou elle se trouvoit dans le temps de l’insttiution 
des Hospitaliers , p. 2 et suiv • 

Assajlit (Gilbert d 9 ), quatri&me Grand-Maitre des Hospi- 
taliers; son caract&re, p. 166. — II fait approuver l’en- 
treprise d’Amaulry sur 1 ’figypte , p. 167. — 11 fait de gros 
emprunts aux banques de Florence et de G£nes, pour 
lever des troupes, p. 169. — La honte du madvais suc- 
c&s , qu’on rejette sur lui , lui fait abdiquer le magistere , 
p. 176. — II s’embarque a Jaffa et revient en France, 
p. *77,. — 11 perit en passant en Angleterre, ibid . 

Assassin, especede bandits dans les rnontagnes de Phe- 
nicie , p. 187. — Titre que prend leur commandant ; 
leur devouement a ses ordree, ibid. — Ils payent un tri- 
but aux Templiers, p. 190. — Leur Constance dans les 
suppliers , p. 274. — Pourquoi ils n 9 attentenf point a la 
vie des Grands-Maitres des Hospitaliers et des Templiers, 
p. 190. et 44 

Assises de Jerusalem ; recueil des lois etablies par Gode- 
froy , p. 56 . 

Assur, forteresse appartenant aux Hospitaliers, prise par 
Bendocdar, p. 449 * 

Avoci , qualite que prend GodefrOy a pres son election f 
p. So. 

B. 

Bagdad, pris par Trogrtdbeg , prince Turcoman, p. 20. 

Balac , un des plus puissans emirs des Turcomans, fait 
prisonniers Josselin de Courtenay et Baudouin II, p. 71. 

— II est tue de la main du premier, p. 75. — Sa veuve 

v 3i. 
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met Baudotfin en libcrte , moyennant une rancon , 
p. 90. 

Balbliv ( Auger de ) , second Mahre des Hospitallers, p. 147. 

— 11 assiste au concile de Nazareth, et contribue beau- 
coup a faire reconnoitre Alexandre 111 , pour legitime 
Pape, et Amaulry pour roi, p. 149. — II meurt fort 
vieux, p. i ) 5 . 

BANCBAWNU8,palatindeHongrie, fait regent deceroyaume 
par le roi Andre, p. 336. — Vengeance cruelle qu’il 
tire de l’adultere de sa femme, avec le frere de la*reine, 
p. 339. — II va en porter la nouvelle au roi , qui le ren- 
voye en Hongrie, p. 34o. — II est absous, p. 345. 

Baudouin I er , fr&re de Godefroy de Bologne, prend la 
croix, p. 3 i. — Se rend maitre du comte d’Fdesse, s’y 
retire apres la prise de Jerusalem , p. 43 . — Succede b 
Godefroy, et prend le titre de roi , p. 57. — Prend Acre 
et toutes les places, le long de la cdte de Phenicie, b 
l’exception de Tyr, ibid . — 11 meurt d’une dyssentetfie , 
p. 5 o. — Baudouin du Bourg lui succ&de , ibid. 

Baudouin II, cousin et successeur de Baudouin I er , au 
c6t^ d’Edesse , et ensuite au royaume de Jerusalem , p. 
58 . — Defait deux princes Turcomans reunis avec les 
Arabes, p. 70. — Met une forte garnison dans Antioche, 
ibid. — Marche contre Balac, priace Turcoman, p. 71. 

— Est enveloppe et fait prisonnier, ibid. — Est delivre, 
p. 76. — Defait encore les deux princes Turcomans, et 
r£prime les courses de la garnison d’Ascaloa, ibid. — 
Autre victoire sur Doldekuvin , suivie de la prise de Ra- 
pha, p. 77. — II promet sa fille ain6e et sa couronne a 
Foulques, comte d’Anjou, p. 78. — Pourvoit a la con- 
servation de la principaute d’ Antioche, p~. 83 . — Meurt 
fort regrette, p. 84 * — Foulques, comte d’Anjou, lui 
succede , ibid . 

Baudouin III succede a Foulques, roi de Jerusalem , p. 10 1. 
Sollicite une seconde croisade, p. io 3 . — Releve les 
murs'de Gaza, p. 112. — Va au secours d’ Antioche, p. 
1 1 3 . — Prend Ascalon, apres un 9idge opiniatre, p. 1 i 5 « 
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— Secourt Paneas,et donnc dans une embuscade de 
Noradin , p. 1 4 1 • — Fait lever le siege de Suete , p. 1 43 . 

— Reconnpit Alexandre III, dans un concile tenu a 
Nazareth, p. i /jp et suiv. — Est empoisonne , p. i 52. — 
Troubles au sujetde son successeur , p. 1 53 . — Amaulry, 
son frere, est reconnu , p. i54* 

Baudouin IV, fils d’Atnaulry , lui succede,*p. 192. — Son 
temperament irifirme, ibid, — II defait Saladin pres 
d’Ascalon , p. iq 3 . — Est enveloppe dans une embus- 
cade, p. 194. — Son infirmite degeinere en lepre, p. 195. 

— II donne sa soeur en mariage a Guy de Lusignan , 
qu’il s’associe, p. 207. — Est oblige de changer cette 
disposition, p. 21 1. — De^igne, pour son successeur, 
son neveu Baudouin V , ibid. — Sa mort, p. 220. 

Baudouin V, associe par Baudouin IV 7 , son oncle, p. 21 1. 
Meurt sept mois apres lui $ suites de cette mort attribute 
au poison , p, 220. 

Baudouin I Cr , comte de Flandres, elu empereur de Con- 
stantinople, p. 3 og. — Etablit les Hospitallers dans ses 
Etats, ibid. — Assiege Andrinople, p. 4 oo. — Est fait 
prisonnier par Joani , roi des Bulgares, qui le fait 
mourir cruellement, ibid. 

Bela, fils d’ Andre', roi de Hongrie, retabli sur le trone 
par les Hospitaliers, p. 4 * 5 . 

Belbeis, autrefois Peluse , pris par Syracon, general de 
Noradin, sur Sannar, soudan d’Egypte, p. 162. — La 
souverainete en est promise aux Hospitaliers, par Amaul- 
ry , p. 167. — La ville est assiegee , emportee et saccagee, 
p. 170 et suiv. — Le roi la remet aux Hospitaliers, p. 
173. — I Is en sont rappeles, p. 176. 

Bendocdar , officier Sarrasin , defait le comte d’Artois au- 
pres de la Massoure, p. 4 ^ 8 . — Devient # soudan d’E- 
gypte, et fait une cruelle guerre aux Chretiens, p. 448 . 
— Prend, sur les Hospitaliers, la forteresse d’Assur, et 
celle de Sephet sur les Templiers, p. 449 * — 8a perfidie 
barbare a Regard de ces derniers , et de deux religieux 
Franciscains, p. 45 o. — II entre dans Antioche par tra- 


W 


Digitized by Google 


486 . TABLE ALPHABETIQUE 

bison , et y exerce de grandes cruautes , p. 45 a. — II se 
rend maltre dela forteressede Carac , ibid . — 11 fait une 
tr&ve avec les deux Grands-Maltres , p. 454 * — U meurt 
p. 459. 

Bernard (Saint) present une r&gle aux Templiers, p. 80. 
— Preche une croisade en France et en Allemagne , p. 
104. — Refuse le commandement general des troupes , 
p. io 5 . — Fruits de ses exhortations sur les femines 
memes , p. 106. — 11 est oblige de se justifier du mauvais 
succes de cette croisade qu’on lui imputoit, p. no. — 
D^crit la conduite edifiante des Hospitaliers , p. i 35 . 

Bersabee ; la reine Melisende fait reparer cette place , 
pour arreter les courses de la garnison d’Ascalon , p, 91. 

Blois ( Pierre de ) pretend que le clerge seculier ne doit 
pas 6 tre assujetti a la dime Saladine , p. 253 . 

Boemond l er , fils de Robert Guiscard, due de Calabre , 
ravage, avec lui, les terjres de l’empereur Alexis, p. a 5 . — 
Prend la croix et va rejoindre Farmee des croises h Con- 
stantinople, p. 34. — Entre dans Antioclie et en obtient 
la sduverainete ; son portrait, p. 44 * — Dtfait Quer- 
hourca, general de Berearne, sultan de Perse, ibid. — 
Fixe son sejour a Antioche, a pres la prise de Jerusalem 
par les Chretiens, p. 53 . 

Boemond II succcde k son p£re, Boemond I cr , p. 68. — 
fipouse Alix, seconde fille de Baudouin II, p. 78. — Est 
tu£dansun combat contre les infideles; troubles dans 
Antioche apres sa mort, p. 83 . — Us finissent par le 
mariage de sa fille Constance avec Raymond, p. 88. 

Boemond III, fils de Raymond de Poitiers, se joint aux 
Hospitaliers contre l’apostat Mdlier,p. 186. — Est ex- 
communie par le patriarche pour avoir abandonne son 
Spouse legitime, et en tire vengeance, p. 2 o 3 . — L’af- 
faire s’accommode par la mediation des deux Grands- 
Maltres, p. 204. — II veut surprendre le prince d’Arme- 
nie, p. 269. — II est eurpris lui-meme et oblige de faire 
un traits desavantageux, ibid. — 11 avantage le prince 
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Raymond, ton second fils: ce qui cause de grands de- 
m£ 16 s, p. 287 et 3 16. 

Boemoitd V, prince d’Antioche et de Tripoli : Saint-Louis 
termine ses difFerends avec Hayton , roi de la petite Ar- 
menia, p. 4^8. 

Botqhiate (Nicephorc) detr6ne l’empereur Michel Ducas, 
et est lui-m£me d&r6ne par Alexis Comnene , p. a 4 * 

Brieivne (Jean de), son car a c ter e, p. 3i3. Philippe 
Auguste , pril par les Chretiens de la Palestine , de leur 
donner un roi, lui fait epouser Marie, reine de Jerusa- 
lem , ibid. — 11 arrive k Acre avec trois cents chevaliers , 
p. 3aa. — Ravage la fronti&re do pays; est oblige de se 
Yetirer, etdemande du secours au Pape Innocent 111 , 
ibid. — Emp£che le siege d'Acre , accompagne des rois 
de Hongrie et de Chypre, p. 344* — Retablit le chateau 
deCesaree, p. 345. — Va mettre le siege devant Damiette, 
p. 346. — Se separedesassiegeans, pique contre le legat, 
p. 35a. Assiste a Fassemhlee de F£rentino, p. 359. — 
Donne en manage Yolande, sa fiUe unique, a Fempe- 
reur Frederic II , et abdique en sa favour, p. 36o. — Par- 
court FEurope pour animer k la croisade, p. 36 1. — 
Gommande l'armee du Pape Honors III , contre Frede- 
ric , Son gendre, p. 375. — Est appele a Constantinople, 
pour prendre la r^gence pendant la minorite de Bau- 
douin de Courtenay : ses beaux exploits, malgrl son grand 
*ge , p. 404. 


C. 

Calat&ava ( FOrdre 3e) , son origine, p. 137, 

Califes, nom des successeurs de Mahomet, p. 1a. — Leurs 
conquetes surprenante9, ibid. — La division se met entre 
eux ; ils tombent dans la mollesse , p. i3. 

Camel (Mel ic-el ), soudan d’figypte , appelle k son secours 
le sultan de Damas, p. 348. — Propose des conditions 
avantageuses aux Chrdtiens, p. 3$o. — Inonde leur ar- 


Digitized by Google 



488 TABLE ALPHAB^TIQUE 

mee par Fouverture des digues du Nil , p. 353 . — Fait 
avec eux nne treve de huit ans , ibid . Sa generosite a 
l’egard de Frederic II , p. 378. 

Car ac , forteresse a l’entree de F Arabic, p. 357. — Pour- 
quoi les soudans d’Egypte refusent de la rendre aux 
Chretiens , ibid . 

Cardinaux. Us'promettent des merveiHes touchant la croi- 
sade , et ne tiennent rien , p. a 5 i. 

Celestin III, approuve l’OrdredeschevaliersTeutoniques, 
p. 2^7. — Publieune nouvelle croisade, nialgre la treve, s 
p. 278. — Ses suites , p. 279. 

Chanoinls latins (chapitre de), fonde par Godefroy de 
Bouillon , dans les dglises du Saint-Sepulcre et du Tem- 
ple , p. 5 o. 

Charlemagne. Marques de consideration du calife Haroun 
pour ce prince , p. 1 5 . 

Chateauneuf ( Guillaume de ), dix-huitieme Grand-Maitre 
des Hospitaliers , p. 443 * — Fait fortifier quelques cha- 
teaux et y met des garnisons, p. 44 $* — Sa naort , p. 44 $* 

Chatillon (Renaud de) , fameux partisan , epousela prin- 
cesse d’Antiochex, p. 208. — Est fait prison nier a la ba- 
taille de Tiberiade, p. *a 32 . — Meurt pour la foi, 

p. 234. 

Chyprk Richard I er , roi d’Angleterre, en fait la conquete, 
p. 270. — - Les Templiers Fachetent, p 271. — I Is en re- 
rnettent la souverainete au roi d’Angleterre, qui la donne 
a Guy de Lusignan , p. 277. 

Clement IV donne la qualile de Grand-Maitre au supe- 
rieur general des Hospitaliers , p. 4 ^i. 

Cogni ou Iconium (le sultan de) defend Nicee contre les 
Croises, p. !\o. — Traite avec Alexis Comnene, p. 4 f « 

— Taille en pieces Famine des Chretiens , et implore 
le secours des sultans voisins, ibid, — Ravage le comte 
d’Edesse, et fait prisonnier le jeune Courtenay, p. n 3 . 

— Est hattu par les Hospitaliers, p. 317. — Est tue de 
la main de Theodore Lascaris , p. 398. 

Commanderies, origine des premieres, p. 55 . — Elies etoieut 
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d’abord communes a tous les chevaliers, p. 63 . — D’ou 
vient ce nom , p. 447* 

Commandeurs, leur origine et leurs fonctions, p. j 47. 

Comnene (Alexis) s’empare de Fempire d’Orient, apres 
avoir detr 6 ne Botoniate , p. 24. — Est attaque par le due 
de Calabre, p. 25 . — Implore le seeours ties Laiins 
contre les Turcomans, p. 29. — Trahit les croiseset fait 
un traite avec Soliman , p. 38 . 

Comnene (Emmanuel ou Manuel) fait perir Parmee de 
Conrard , son beau-frere, p. 107. — Fait un traite avee 
Amauiry, roi de Jerusalem, pour la conquete de l’E- 
gvpte, p. 166. — Fournit de fargent pour ce sujet, p. 
169. — Sa flotte peril , p. 177. — Son affection pour les 
Latins cause de grands troubles, p. 2o5. 

Comnene (Alexis II) , fds de Manuel , est etrangle par An- 
dronic, son oncle, p. 3 or. 

Comnene ( Andronic ) s’empare de fempire, apres avojr fait 
etranglerson neveu, Alexis II, p. 3 ot. — Isaac l’Ange le 
fait mourir cruellement , ibid. 

Comnene (Theodore) se saisit de fempire et de FAlbanie, 
p. 397. — Arrete Pierre de Courtenay et le fait mourir, 
p, jo 1. — Enleve plusietirs places a Robert, son fds, ibid. 

Comps ( Arnault de), troisieme Grand- Mailre des Hospi- 
tal iers, p. 1 55 . 

Comps (Bernard de), Grand - Maitre des Hospitaliers , 
p. 412. 

Concile de Plaisance, au sujet de la croisade, p. 28. 

Concile de Clermont en Auvergne, ou la premiere croi- 
sade est rdsolue, p. 28. 

Concile de Latran ( troisieme), convoque par Alexandre 
III, pour la defense de la Terre - Sainte, p. 196. — Les 
prelats de la Palestine y renouvellent leurs plaintes con- 
tre les privileges des Hospitaliers et des Templiers, ibid. 
— Reglement a ce sujet, p. 197. — Constitution en fa- 
vour des lepreux, p. 198. 

Concile de Nazareth, ou Alexandre III est reconnu , et 
Panti-Pape Victor excommunie, p. ij8. 


Digitized by v^oosle 


4gO TABLE ALPttABETIQUE 

Concile de Latran (quatrieme), convoque par Innocent 
III, ou l’on convient unanimement de prendre la croix, 
P 333 - 

Concile de Lyon , convoque par Innocent IV, pour la dc- 
livrance de la Terre-Sainte, p. 417* — Autre convoque 9 
pour le meme sujet, par Gregoire X, p. 456 . 

Constance , fille de Boemond II , prince d’Antioche, epouse 
Raymond, comte de Poitiers, p. 88 . 

Conrard III , empereurd’Occident, prend la qroix, p. io 5 . 
— Arrive a Constantinople, p. 107. — Emmanuel Com- 
n£ne fait perir son armee, p. 108. — II joint le roi de 
France a Jerusalem , forme avec lui le siege de Damas, 
et repasse en Europe, p. 109. 

Conrard , fils du marquis de Montferrat, defend la ville de 
Tyr, et s’en fait reconnoitre seigneur, p. 245. — En re- 
/fuse les portes a Gtiy de Lnsignan , p. 247. — Se joint & 
lui pour assicger Acre, p. 261. — Epouse Isabelle et se 
porte pour roi de Jerusalem, p. 263. — Estsoutenu par 
le roi de France et les Templiers, p. 2 ^ 4 * — Est poi- 
gnarde par deux assassins, ibid. — Marie, sa fille, epouse 
Jean de Briempe , p. 3 i 3 . 

Conrard , fils de l’empereur Frederic II, est maintenu 
dans la succession au royaume de Jerusalem , malgre les 
pretentions d'Alix, dont le fils, Henry I er de Lusignan, 
re^oit du Pape Honore III, le titre de roi b son preju- 
dice, p. 385 et 401. 

Constantinople. Sedition contre les Latins, p. 2o5. — Les 
croises s’en rendent maitres et y r^tablissent Isaac Lange, 
p. 3 o 4 . — Its s’en emparent, une seconde fois, sur le traitre 
Murzulphe, p. 3 oy. — Ils font empereur Baudouin, 
comte de Flandres, p. 809. 

Coradin , soudan de Damas, n’ose attaqucr les Chretiens , 
p. 344 . 

Cor asm ins. Leur origine, p. 408. — Leurs moeurs, ibid. — 
Ils inondentla Palestine, p. 409. — Cruautes qu’ils exer- 
cent dans Jerusalem, p. 4 <o. — - Defont entierement les 
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Chretiens, p. f\\i. — Sc tuent lesuns les autres, p. 4i4* 

— Relation de leura cruaut^s, p. 4 1 7 * 

Corbeil , prieure de treize chapelains Hospitallers , fond 6 
eij cette ville , p. 35q. 

Courtenay (Josselin I« de), suecede a fiaudouin II, au 
comte d’Edesse, p. 58. — Est fait prisonnier par Balac, 
p. 71 . — Se sauve de sa prison , et remporte une grande 
victoire sur Balac qu'il tue de sa main , p. 75 . — Sa va- 
leur, p. 101 . 

Courtenay (Josselin II de) perd, par sa mollesse, une 
partie de ses Etats, p. 101 . — Est fait prisonnier par le 
sultan <jle Cogny , et meurt en prison , p. 1 13. 

Courtenay (Pierre de), prince du sang royal de France, 
parvient k l’empire de Constantinople , p. 40 1 . — Est 
arrete par Theodore Comnehe qui le fait mourir , 
ibid. 

Courtenay ( Robert de) succede a Pierre, son p£re, p. 4oi. 

— Sa passion pour une demoiselle est cause de sa perte, 
p. 4 oa. 

Courtenay (Baudouin de) succfcde, a 1 ’^ge de dix ans, 
4 Robert, son frere, p. 4o3. — Parcourt les royaumes 
de la Chretiente, pour en implorer le secours, p. 4o4« 

Croisade (premiere) projetee par Pierre THcrmitc , p. a3. 

— Est resolue aux conciles de Plaisance et de Clermont, 
p. 28 . — Differens motifs dont les croises etoient ani- 
mus, p. 3o. — Noins des principaux , p. 3i. — Ce qui 
empeche plusieurs princes de se joindre a eux, ibid. 
et suiv. — Leur rendez-vous gdn^ral , p. 33. — Revue 
de toutes les troupes dans les plaines dc Constantinople, 
p. 38. — Its assiegent et prennent Nicee, p. 4o. — Sont 
trahis par Alexis Comnene , ibid. — Se liguent avec le 
calife d’jSgypte, p. t±i. — Soumettent la Natolie et la Ci- 
licie , p. 43. — Prennent Antioche a la faveur d’une in- 
telligence pratiqude par Boemond, p. 44* — Arrivent 
en assez petit nombfre a Jerusalem , et en forment le siege, 
p. 46. — Emportent la place et y font un grand carnage, 
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p. 48 . — Remettent la souverainete de cette conqu£te a 
Godefroy, p. 49 * — Repassent la plupart en Europe, 
p. 53 . 

Croisade (seconde) sollicitdc par Baudouin III, p. io 3 . 

— Louis VII en demande la publication a Eugene III , 
p. io 4 . — Saint-Bernard la preche par ordre du Pape ; 
succes de ses exhortations, ibid, — Cequi la fait ^chouer, 
p. 107. — II y perit plus de deux cents mille hommes , 
p. no. 

Croisade (autre) sollicitee par Amaulry, p. 182. — Et 
en suite par Baudouin IV , p. 21 2. — La conduite bizarre 
et emportee du patriarche Hdraclius en empeche le 
succes , ibid, et suiv. 

Croisade (autre) sollicitee contre Saladin apres la ba- 
taille de Tiberiade , p. 25 1. — Philippe II, roi de France, 
Henry II, roi d’Angleterre , et l’empereur Frederic I er , 
prennent la croix, ibid. — Ce qui empeche l’Espagne 
d’imiter ces princes, p. 256. — Des croisades particu- 
lieres prennent les devants et assiegent Acre, p. 260. — 
La famine et la contagion affligentl’armeedesasstegeans, 
p. 262. — Frederic arrive en Silicie ou il meurt, p. 264. 
Son fils conduit son armee devant Acre, p. 265. — Le 
roi de France y arrive aussi et attend Richard , fils de 
Henry, pour donner l’assaut , p. 268. — Celui-ci s’y 
rend apres la conquete del’isle de Chypre, p.271. — La 
jalousie se met entre les Fran^ais et les Anglois, p, 273. 

— La place capitule, apres un sidge de trois ans , p. 275. 

— Richard prend Jaffa et Ascalon, fait une treve avec 
les inhdeles, et repasse en Europe, p. 276. 

Croisade (autre) publiee par Celestin III, p. 278. — Ses 
suites, p. 279. 

Croisade (autre) formee par les discours de Foulques, 
cure de Neuilly, p. 297. — Les croises font un traite 
pour etre transposes par les Vdnitiens dans la Syrie , 
p. 298. — Prennent Zara en Dalmatie, p. 3 oo. — Reta- 
blissent Isaac Lange par la prise de Constantinople > p. 
3 o 5 . — S’en emparent, une seconde fois, sur Murzulphe, 
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p. 307. — En font empereur Baudouin , comte de Flan- 
dres, p. 309. 

Croisade (autre) sollicit^e par Jean de Brienne, h son 
av&nement a la couronne, p. 3a3. — Resolue au qua- 
tri&me concile de Latran, p. 333. — ■ Les principaux 
croises assiegent Damiette, p. 346* — Le cardinal d’Al- 
bano arrive d’ltalie, a la tele d’un nouveau renfort, p. 
349. — Les infideles proposent des conditions avanta- 
geuses que le legatfait rejetter, p. 35o. — Le roi de Jeru- 
salem se separe des croises, p. 35a. — Prise de Damiette, 
ibid . — L'arm^e, inondee par Pouverture des digues du 
Nil, fait une treve desavantageuse, p. 353. — Elle se 
dissipe , ibid . 

Croisade (autre) resolue au premier concile de Lyon, 
P . 417. 

Croisade (autre) resolue au second concile de Lyon, p. 
456. — Principaux croises, p. 457. 

Croisade contre les Albigeois, p. 322. 

Croix (la vraye) prise k la bataille de Tiberiade, p. a33. 
— N'est point rendue par Mel ic-el- Camel , suivant le 
traite, 353. 


D. 

Damas , assiege inutilement par Pempereur Conrard et 
Louis VII, p. 109. 

Damiette, assiege par les croises, p. 346. — Pris apres un 
long siege, p. 35a. — Remis aux infideles, p. 44°* 

Dandol (Henry), doge de Venise : ses belles qualites, p. 
297. — Negocie le transport des croises, p. 299. — Re- 
prend Zara, p. 3oo. — Fait paroitre son habilete dans 
la prise de Constantinople , le rdtablissement d’Isaac 
Lange et Pelection de Baudouin , p. 3o4 et suiv. 

Daps (Ermengard), Grand-Maitre dans des circonstances 
bien tristes, p. 236. — Sa mort , p. 275. 

Dartal (Dom Pedro) donne aux Hospitaliers la cite de 
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Borgia , p. i 34 * — ^change qui s’eu fait dans la soke , 
ibid . 

Deceetales ( fausses), p. 29a. — Innocent UI prevenu en 
leur faveur , ibid • 

Desmoulins (Roger), Grand -Maitre, p. 200. — • Passe en 
Europe pour sollicker une croisade, p. ai 4 * — Meurt 
au siege d’Acre, p. 227. 

Dime saladine. lea position generate en France, pour les 
frais de la guerre contre Saladin , p. a 53 . — Ordres qui 
en sont exempts , ibid. 

Du cas ( Michel ), enapereur de Constantinople , detrone 
par Nicephore Botoniate , p. 24. 

Duisson ( Godcfroy de ), Grand-Maitre , p. 276. — Sollicite 
les crqises de marcher droit a Jerusalem , a pres la prise 
d’Acre, ibid. — Negocie le manage dTsabelle, reine de 
Jerusalem, avec Amaulry de Lusignan , roi de Chyprc, 
p. 279. — Sa mort f 280. 

Dupuy (Raymond), Grand-Maitre des Hospitaliers, p. 58 * 
— • Dresse des statuts particuliers pour son Ordr^, p. 5 q. 

— Le partage en trois classes et en sept langues , p. 62* 

— Offre ses services au roi de Jerusalem , p. 66, — Si- 
gnale son courage, p. 76. — Est depute en Espagne pour 
negocier i’ex^cution du testament d 9 Alphonse, p. 97. — 
Accompagne Baudouin III, au siege d’Ascalon , p. 1 15 . 

— Meurt dans un grand &ge : son ^loge, p. i 45 . — Est 
r£ver^ comma un bienheureux , p. 146. 


E. 

£desse (le comte d 9 ), conquis par Baudouin , p. 35 . — - La 
ville tombe sous la puissance de Zerghy, p. 102. — Le 
sultan de Cogny ravage tout le pays, p. 1 i 3 . 

£gypte (le caiife d’ ) soufFre que les Chretiens s 9 etab 1 is 9 ent 
dans Jerusalem , p. i 5 . — Se ligue avec les croises contre 
les Turcomans, p. 4 ^. — Est chef de la secte d’Aly ou 
des Fatimites , ibid et 157. — Reprend Jerusalem sur les 
Turcomans y et se prepare a en soutenir le si^ge contre 
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les crois^s , p. 44 * — Asstege Jaffa , p. 72. — Mollesse de 
ses successeurs, p. 1 58 . — L’un d’eux refuse de donner 
sa main nue k un ambassadeur Chretien , p. 162. — • Sa- 
lad in en £teint la secte, p. 179. 

l£leonore, femme de Louis VII , suit le roi a la croisade, 
p. 107. — Le sollicite en faveur de Raymond, p. 108. — 
Oblige le roi k sortir brusqnement d’Antioche, p. 109. 

Emirs ou Soudans: leur autorite , p. i 3 et i 58 . — Trogrul- 
beg s’en declare le chef, p. 20. 

Empire Romain. Sa decadence a pres la mort deTh^odose , 
p. 2. — Les Musulmans lui portent les derniers coups , 

p- 4 - 

Empire Grec. Triste etat ou il £toit r&luit a la fin du on- 
ai^me siecle, p. 23 . — Grande revolution dans cetle 
monarchic, p. 3 oo. — Son d&nembrement, 397. 

Emposte, cMtelienie de la langue d'Arragon, p. 257. — Le 
ch 4 telain admet 4 la profession les postulantes dans les 
maisons qui en dependent , ibid. 

Espagne, reconquise sur les Maures, p. i 36 . — Origine 
de ses differens royaumes, p. 137. 

Eugene III fait pr^cher, par Saint -Bernard, la seconde 
croisade , p. 104. 

F. 

Fatimites (califes) ; leur origine et leur schisme avec les 
califes Abbassides, p. 157. — Ils sont gouvernes par les 
soudans , p. 1 58 . — Sont eteints par Saladin , p. 1 79. 

Ferentino. II s’y tient une assemblee pour la delivrance 
de la Terre-Sainte , p. 359. 

F itero , dans la Navarre ( Tabbe de ) , Fait lever aux Maures 
le siege de Galatrava , p, i 38 . 

Forcalquier ( Guy de) apporte de grands biens dans l’Or- 
dre des Hospitaliers , p. i 34 « 

F oulques , comte d’ Anjou , passe k la Terre-Sainte, et s’y 
distingue, p. 77. — Baudouin lui promet sa fille en 
manage et sa couronne, p. 78. — II succede a son beau* 
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pere, p. 84. — Rem&lie a ux troubles d’Aut riche en m»- 
rianl Constance avec Raymond , p. 88 . — Approuve le 
traite conclu entre Raymond Berenger et les deputes des 
Hospitallers etdesTem pliers, p. 99. — Tombe do cheval 
et meurt de sa blessure, p. 100. — Baudouin III lui sue* 
cede, p. 10 1. ' 

Foulques , cure de Ejeuilly , reprend avec liberie Ri- 
chard I er , roi d’Angleterre, p. 255 . — Preche encore 
une croisade , 278. 

Frederic I er , einpereur d’Occident $ sea d^m£le$ avec le 
Pape l’emp&chent de secourir les Chretiens d’Orient , 
p. 2 i 4 ‘ — II prend la croix dans un grand kge , p. 256 . 
— 11 meurt en Cilicie , 264. 

Frederic II, empereur d’Allemagne, assists a 1 ’assemblce 
de Ferentino, p. 359. — Epouse Yolante, fille unique de 
Jean de Brienne , qu’il force d’abdiquer en-sa faveur , p. 
36 o. — Ses d^melds avec Gregoire IX, qui l’excomniujiie 
deux fois, p. 365 et 370. — II arrive & Acre, p. 372. — 
Conduite des Hospitaiiers et des Tem pliers k son egard , 

. ibid. — Renaud continue ses represailles contre le Pape, 
p. 374* — Frederic se dispose a repasser en Italie, p. 377. 
fait une treve avec le soudan d’Fgypte , p. 379. — Est 
excommunie de nouveau, et se soumetenfin, p. 38 1. — - 
Persecute les Hospitaiiers et les Templiers, p. 382 . — « 
II en recoit de grands services dans la Palestine , 
p. 384 * 


G. 

Galilee, conquise par Godefroy , p. 56 . — Tancr&de en est 
fait gouverneur, ibid. 

Garnier, Grand-Maitre, p. 228. — Se signale k labalaillc 
de Tiberiade , et metfrt de ses blessures, p. 233 . 

Garnier (Etienne), seigneur de Sidon et de Cesaree, fait 
lever le siege de Jaffa , p. 72. — Charge la garnison d’A$- 
calon , disperse pour piller , p. 73. 

Gastcjs, Grand-Maitre, p. 177. M 
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Gaza, repare par Baudouin qui en donne le gouvernement 
aux Templiers, p. 1 12. 

Gehlabd de Pologne, frere Hospitalier, illustre par sa pi<?t<S 
et par sa valeur, p. 396. r 

Gerard, fondateurdes Hospitaliers , se devoue au service 
des pelerins, p. 46. — Est arrete, p. 4 7 . _ Fonde Vins- 
litut des Hospitaliers, et meurt dans une grande vieillesse 
p. 5 9 . 

Gilles (la maison de Saint) en Provence , un des premiers 
hopitaux de l’Ordre de Saint-Jean , p. 56. 

Gobefroy de Bouillon , due de la Basse-Lorraine , prend la 
croix, p. 3 1 . — Entre, le premier, dans Jerusalem, 
p. 48. — En est elu roi, p. 5o. — Y fonde deux cha- 
pitres de ebanoines, ibid. — Visile l’h 6 pital de Saint- 
Jean, et 1’enrichit, p. 5a. — Assemble les Etats et 
etablit des lois, p. 56. — Se rend maitre de Tibe- 
riade et de la plus grande parlie de la Galilee, ibid 
— Sa mort, ibid. — Baudouin, son frere, lui succede 
p. 5 7 . » 

Grand-Maitre , nom donne aux superieurs des Hospita- 
llers, p. 45i. — Le Grand-Maitre est a vie et elect if 
p. 53. ’ 

Gregoire X prend des mesures pour secourir la Terre* 
Satnte , p. 456 . Convoque le second concile de Lyon 
pour le mime sujet , ibid. 

Giter,*, Grand-Maitre, p. 4o5. — Est tue dans une ba- 
taille contre les Corasmins, p. 412 . 

Guerin (frere), son eloge, p. 3i 9 . — Arrete les progres 
de la secte d’Amaulry , p. 3ao. — A beaucoup de part k 
la victoire de Bouvines, p. 3a 7 . — Est elu <^que de 
Senlis , p. 3a8. 

Guillaume de Tyr , historien, remplit differences places , 
p. i65. Ya en ambassade a Constantinople, p. 166 . ~ 
Passe en Europe pour solliciter une croisade, p. 2 5 o, 
— Est fait legat du Saint-Siege, p. 25 i. 

Guise a rd (Robert), due de Calabre, ravage l’empire 
Grec, p. a5. 

*• 3 a 
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H. 

Hargan (cT) usurpela dignite dc soudan, et eat defaitpar 
Atnaulry, p. 159. — Ouvre les digues du Nil pour s’en 
d^banrasser , p. 160. — Traite avec ce prince pour se 
mettre en etat de resister aux Turcomans, par lesquels 
il est defail, p. 161. 

IIegire , signification do ce mot, p. 10. 

Henry II, roi d’Angleferre, promet de prendre la croix 
pour expier le meimre de Saint-Thomas , p. 2i3. — 
S*en defend ensuite sous divt rs pretoxtes, p. 217. — Sa 
moderation , p. 219. — 11 confere avec Philippe II , et 
prend la croix, p. 2)i, 

Henry, corme de Champagne, epouse Isabelle, reine de 
Jerusalem, p. 277. — Tombe d’une fenfire et se tue, 
p. 279. 

Henry, frere de Baudouin , Ini succede; sa mort, p. 401. 

Her AGLius , patriarchs de Jerusalem ; son caractere , p. 212. 

— II sollicite une croisade, p. 21 3. — Sa conduite bi- 
zarre empeche le succes de sa negociation, p. 218. — 
Reprochos qu'on luifait, p. 220. 

Heresie , ortgine des principales dans POrient, p. 3. 

Honore III ecrit h Andre, roi de Hongrie, et au Grand- 
Maitre des Hospiialiers, touchant la croisade, p. 335. 

— Fait le cardinal d’Albano chef de Farmee, envoyee en 
Palestine, p. 349. — Suites facheusesde ce choix , p. 352. 

— Informe de la conduite des Hospitaliers, et rend pu- 
blique leur justification, p. 354* — Assiste a Tassemblee 
de Fdrentino, p. 359. — Determine Jean de Brienne a 
abdiquer en faveur de Frederic II ', p. 36o. — Excom- 
munie le comte de Tripoli , et permet au Grand - Maitre 
des Hospitaliers de se faire justice, p. 363. — Ses pro - 
cedes con tre Frederic qui rexcommunie plusieurs fois, 
p. 364- — II est oblige de sortir de Rome, p. 370. — 
Defend aux chevaliers des trois Ordresde corrtmuniquer 
avec Frederic , p. 373. — Refuse de trailer de la paix , 
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et se defend, p.3y4- — Excomrnnnie de nouveau Frederic 
vt le soumet , p. 38 1 . — Ecrit , en sa faveur, aux Hnspita- 
liers , p. 387. 

Hospices etablis a Jerusalem par des marchands Italiens, 
p. 16. — Berceau de I’Ordre des Hospitaliers, p. 17. 

IFospitaliers (freres), leur origine, p. i6. — On bdtit, 
dans leur hospice , une chapelle de Saint-Jean TAumo- 
nier, p. 17. — Comment les pelerins et les malades y 
etoient trades , ibid, et 55. — 11s recoivent la visite de 
Godefroy , p. 5i. — Plusieurscroisesen prennent l’habit, 
ibid. — Donations qui leur sont faites , p. 52. — lis pren- 
nent I’habit rdgulier et font les trois vceux de religion, 
ibid. — Pascal II approuve leur institute p. 53. — Ils 
batissenta Jerusalem Feglise de Saint-Jean-Baptiste, et, 
en Europe, plusieurs hopilaux, p. 55. — Statuts partis 
culiers decetOrdre,p. 59. — II est partageen trois classes 
et en sept langues, p. 62 et 63-. — Distinction entre les 
chevaliersetlesfrercs-servans, p.64. — Punition des che- 
valiers qui prennent la fuite , ibid. — Forme du gouver- 
nernent, ibid. — lls rendent de grands services au roi 
de Jerusalem , p. 66. — Premiere victoire a laquelle ils 
ont part , p. 70. — Ils contribuent a faire lever le siege 
de Jaffa, p. 72. — Et a la prise deTyr, p. 75.— Suivent 
Baudouin II dans toutes ses expeditions, p. 77. — Bulle 
du Pape Innocent II, honorable a cet Ordre, p. 85. — 
Part qu’its ont a l’etablissement del’OrdredesTempliers, 
p. 79. — La defense de Bersabee leur est confine, p. 92. 
— [Is envoy ent des deputes en Espagne, touchant Pexecu- 
tiondu testament d* Alphonse, p. 97.— ^Defendent Jerusa- 
lem pendant l’absencede Baudouin III, p.i i4.*^-Sedistin- 
guentau siege d’ Asca Ion, p. 1 15. — Anastase IVaugmente 
lems privileges, p. 124. — Les eveques de Palestine en 
murmurent, p. 126. — Differens seigneurs leur appor- 
tent de gros biens, p. i33. — Tableau de leur conduite 
d’apres Saint Bernard, p. i35. — II s’etablil differens 
Ordres, a leur exemple, p. i36. — Le relachement s’y 
introduit, p. 139. — lls echouent a Paneas, p. i4o. — • 

3a. 
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Contribuent a faire reconnoitre, en Palestine, Alexandre 
. Ill 9 p. i 5 a. — Accompagnent Amaulry a 1 ’ expedition 
d’Egypte, p. 167. — Sont mis en possession de Belbeis , 
p. 173. — - En sont rappeles, p. 176. — Rendent de grands 
services a Amaulry contre Saladin, p. 18 i. — Perdent 
beaucoup de Pestime qu’on avoit pour eux , p, 187. — Se 
si gnalent contre Saladin , p. 194* — Reglemenx toil chant 
leurs privileges , p. 197. — La division se met entre eux 
et les Templiers, p. 201. — Le Pape Alexandre III y 
remedie , p. 202. — 11 s sont maltraites a Constantinople > 
p. 206. f — Se distinguent au sieged’ Acre, p. 226. — Sont 
presque tous massacres a la bataille de Tiberiade, p. 23 a. 
Restent encore un an, a Jerusalem, a pres la prise, p. 34 ** 

— Sauvent Tyr, p. 247. — • Beaucoup de croises embras- 
sent leur Ordre, par preference a celui des Templiers, 
p. 273. — Us transferent leur principale residence & 
Acre , p. 275. — Leurs grands biens , p. 289. — Leurs 
divisions avec les Templiers se renouvellent, p. 291. — Ils 
sont faits gouverneurs de Pisle de Chypre, p. 296. — Sont 
&ablis dans l’empire Grec par Baudouin , et en Italie , 
p. 309. — Leurs grands services en Arm^nie, en Espagne 
et en France, p. 3 18 et suiv. — Leur conduite edifie 
Andre, roide Hongrie, qui demande a etre associealeur 
Ordre, p. 342. — Leur valeur au siege de Damiette, 
p. 347 et 35 o. - — 11 s sont accuses de detourner les deniers 
destines a la croisade, p. 354 * — Leur justification, ibid. 
— Le comte de Toulouse meurtavec Phabitdecet Ordre, 
eu signe de catholicite, p. 357. — Philippe II, roi de 
France, leur fait' un legs, p. 358 . — La reine fonde, a Cor- 
beil, un prieure de treize chapelains de leur Ordre, p. 
359. — Ils se font justice des cruautesdu comte de Tripoli, 
p. 362. — Sont maltraites par Pempereur Frederic II, 
p. 370. — Ils refusent de communiquer avec lui, p. 373. 

— Sont accuses de perfklie a son egard * p. 378. — En 
sont persecutes de nouveau, p. 38 a, — Lui rendent de 
grands services en Palestine, p. 387. — Et a Dom Jaime, 
en Espagne , p. 388 . — Les evequea renouvellent leurs 
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plain tes contre leurs privileges, p. 390. — 11 s sont accu- 
ses a 11 pres du Pape Gr^goire IX, p. 392. — Exemples 
d’une sainfet^ eminente en ce meme terns parrni enx , 
p. 394. — Motifs des mesures qu’ils gardent avec Vaiace , 
p. 397. — Ils refusent d’&tre cortipris dans la treve avec 
femir de Garach , p. 4 o 5 . — Perissent presque tous dans 
un combat contre les Corasmins, p. 4 12. — Leur reu- 
nion avec les Templiers , p. 4 * 8 . — Us accompagnent le 
comte d’Artois au passage du Thanis et sont defaitsala 
Massonre, p. 433 et suiv. — Discipline qui s’observoit 
dans leur repas, p. 44 ^* — Innocent IV leur donne le 
monastere du Mont-Thabor et le chateau de B&hanie, 
p. 444 * — Nouvelle animosite contre les Templiers, p. 
445 . — Nouveaux reglemens touchant Tadministration 
des biens, p. 44 ^« — Us defendent, jusqu’a Textremit^, 
la forteresse d’Assur, p. 449 - — Et celle de Carachy 
p. 4^2. — Quality pour 6 tre re^u chevalier, p. 453 . — 
Ilsdemeurent neutresdans la contestation entre Charles, 
comte d’Anjou, et Hugues III, roi de Chypre, p. 458 - 
— Le premier fait saisir leurs biens, ibid, — Ils rendent 
la forteresse de Margat, p. 462. — Soutiennent, jusqu’a 
Pextremit£,le siege d’Acre else retirent a Limisso, p-475. 

HospiTALiEREs(soeurs), leur origine, p. 17 etsuiv. — Elies 
prennent l’habit regulier et font les trois vceux, p. 52 . — 
Se retirent en Europe apr&s la prise de Jerusalem , p. 
242. — On leur bAtit differentes maisons, p, a 56 et 3 10. 

IltfcuES , frere Hospitalier, commandeur de G 6 nes : abrege 
de sa vie , p. 395. 


I. 


Innocent II (bulles d’) honorables aux Hospitaliers , p. 67 
et 85 

Innocent III , ses bonnes qualites , p. 292. — Ses preven- 
tions en faveur des faussesdecr&ales, ibid. — II termine 
les differends des Hospitaliers et des Templiers, p. 293. 
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— Ecrit aux premiers en faveur d’Arnaulry, p. 296. — 
Et aux £veques de France, touchant les malheurs des 
Chretiens d’Orient, p. 3i5. — Interesse les Hospitaliers 
pour Lt*on , prince d’Arm^nie, contre le comte de Tri- 
poli, p. 317. — Fait consentir les deux parties a une 
tr&ve, p. 3 1 8. — Ordonne de precher une croisade con- 
tre les Albigeois, p. 322. — Convoque le quatrieme con- 
cile de Latran^ ou la croisade est resolue , p. 333. 
Innocent IV fait prendre les armes aux chevaliers de Hon- 
grie contre les Tartares, p.4*5. — Convoque le premier 
concile de Lyon , pour la delivrancc de la Terre Sainte, 
p. 4*7 — • Ecrit, pour le metne sujct, a la noblesse de 
France, p 4 21 * — Donne, aux Hospitaliers, le monastere 
du Mnnt-Thabor avec le chateau de Bethanie , p. 444* 
Isabelle, sopurde Baudouin IV, epouse Onfroy deThoron, 
p 192. — Ce manage est casse; et rile est remariee a 
Conrard, p. 262. — Dont elle a Marie, p. 3i3. • — Elle 
epouse, er» troisiemes noces , Henry, comte de Cham- 
pagne, p. 277. — Dont elle a une fille nominee Alix, 
p 3 1 3. — Elle epouse Amaulry de Lusignan, p. 279. 
Italie (bitsse), conquise par les Normands, et a quelle 
ocdasiou , p. 4o, 


J. 


Jacques de l’Epe'e ( Ordre de Saint), son institution, * 

p. 1 3 9 . 

Jaffa ; Ic calife il’Egypte est oblige d’en lever le siege, p. 72. 

— Salad in s’en rend maitre , p. 238. 

Jaime ( Dom ) , roi d’Arragon , chasse les Maures du 
royaimie de Valence, par le secours des Hospitaliers, 
p. 38q. 

Jean -Baptiste (Teglise de Saint) a Jerusalem, batie par 
les Hospitaliers, p. 55. 

Jerusalim , prise par les Musulmans, p. 14. — Les sou- 
dans d’Egypte perinettent aux Chretier.s Grecsd’y avoir 
un quartier, p. i5. — Le calife Aaron y accorde une 
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maison aux pelerius 1 -Yancais, ibid. — Des marchands 
d’Amalphy fondent, en Iialie, fOiihe des lluspitaliers, 
p, 16. — Les Turcomans s’en rendem mail res, p. 21. — 
Ils en sont cliasses par le calife d’Egypte , p. 45 . — Dif- 
ferentes revolutions de cette ville , p. l\ 7. — Les croises 
l’emportent au bout decinq scmaines, p. 48. — Godefroy 
en est^lu roi , mais en refuse le titre, p. 5 o. — La placo 
court un grand danger sous Baudouin III, p. 114. — 
Elle est prise par capitulation , p. 239. — Elle est remise 
aux Chretiens, k fexception du temple, p. 379. — Tous 
les Mahometans en sortent, p. 4 o 6 . — - On en rebatit les 
fortifications, p. 4 ° 8 * — Les Cocasmins la desolent, 
ibid . 

Jerusalem (eglise patriarchate de), la principale mosquee 
des infideles est changee en eglise par Godefroy, p. 5 o. 
— Avoit ete batie stir les ruines du temple de Salomon , 
p. 24*. — Saladin en fait une mosquee , ibid, — Elle 
reste aux infideles par le traits de Frederic II, avec le 
soudan d’figypte, p. 379. 

Joachim ( I’ablte), pretendu propbeted’une reputation fort 
equivoque, esj consulle par le roi d’Angleterre sui le 
sticces de la croisade, p. 263. 

Joubf.rt , Hospiialier, confident de Foulques , roi de Jeru- 
salem, I’accompagne a Antioche, p. 87. — N^gocie le 
mariage de Constance avec Rayinoud, p. 89. — Est elu 
Grand-Maitre et fait regent du royaume, p. i 83 . — Est 
perce de coups dans un combat, p. 194* — Defend cou- 
rageusement une place asstegee par Saladin, p. 199. — 
Est pris et meurt de faim dans un cacliot, p. 200. 

Jouhdain, neveu de Rayinoud de Saint-Gilles, prend Tri- 
poll, p. 57. 

L. 

Lange ( |saac ) se fait reconnoitre pour empereur, apres la 
mort d’Andronic Comnene, p. 3 oi. — Est detrone par 
son frere Alexis, qui lui arrache les yeux, ibid . — Est 
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retabli par les croises , p. 3o5. — S’associe son fils Alexis , 

ibid . 

Lange ( Alexis ) , fils d’lsaac , implore le secours de Philippe 
de Souabe et des croises contre Alexis, son pncle, p. 3oi . 
— Retablit son pere qui Passocie au gouvernement, p* 
3o5. — Est trahi par Murzulphle, p. 3o6. 

Lange (Alexis), frere dTsaac, lui arrache les yeux avec la 
couronne, p. 3oi. — S’enfuit, de peur d’etre livre aux 
croises , p. 3o4. 

Langues, sortes de divisions dans l’Ordre des Hospitaliers, 
p. 63. — Les dignit^s n’y etoient point encore attachees 
en 1 187, p. 228. 

Lascar is (Theodore) monte sur lc trone imperial qu'il 
laisse a Vatace, p. 398. 

Leon ou Li vron , frere de Rupin , roi d’Armenie , surprend 
Roemond HI , prince d’Antioche, p. 286. — Et l’oblige 
a signer un traite desavantageux , p. 287. — Grands de- 
p. 3i5. — Leon a recours au Pape, p. 3i6. — Est 
secouru par les Hospitaliers, p. 317. — Leur donne la 
ville de Saleph et quelques forteresses, p. 3 18. — Inno- 
cent III menage une treve avec les deux parties y ibid. 

Lepreux , constitution du troisieme concile de Latran a 
leur sujet , p. 198, 

L’Hermite (Pierre) entreprend de delivrer la Terre-Sainte 
de l’oppression des Turcomans, p. 23. — S’en ouvre au 
patriarche Simeon qui propose une croisade des princes 
Latins, p. 23. — En recoit des lettres pour le Pape Ur- 
bain II, p. 26. — Parcourt toute l’Europe, p. 28. — 
Succes de sa mission , ibid. 

Limisso (le ville de) dans I’isle de Chypre, sert de retraite 
aux Hospitaliers , p. 47$. 

Lorgue (Nicolas), Grand-Maitre, p. 4^9. — Travaille a 
eteindre les divisions de son Ordre avec les Templiers , 
ibid. — Passe en Occident pour en tirer quelques secours, 
p. 464* — Meurt sans avoir r^ussi, p. 465. — Reglemens 
faits pendant son magistere, ibid . 

Louis VII, son caractere, p. iq 3. — II demande au Pape 
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Eugene III la publication d’une second? croisade, p. io 4 « 
— Prend la croix et est suivi de la reine l£leonore,p. 106. 
— Defait les infideles au passage du fleuve Mean dr e , p. 
108. — Arrive a Antioche, d'oii la conduit? de la reine 
le fait partir brusquement , p. 109. — Joint l’empereur 
Conrard a Jerusalem , ibid. — Tls assiegent inutile merit 
Damas, et repassent en Europe, ibid et suiv . 

Louis IX prend la croix, p. 4 ^i. — Envoye en Palestine 
des troupes etde l’argent,p. 4 ^ 2 . — Part deux ans a pres, 
et laisse la regence a la reine Blanche, p. 4 ^ 6 . — Est 
re^u dans Chypre par Henry de Lusignan , p. 4 2 7 * — 
Employe son sejour k assoupir quelques divisions, p. 4 ^ 8 , 
Refuse d’entrer en accommodement avec le sultan d’E- 
gypte, ibid . — Met k la voile et aborde k Damiette , p. 
429. — Alphonse , son frere, lui amene un gros renfort, 
p. 43 i. — II se r^sout a assieger le Caire, ibid. — Arrive a 
la Massoure, et se fortifie pres du Thanis, p. 43 s. — 
Permet, au comte d’ Artois, d’en tenter le passage, p. 433 . 

— La defaite de celui-ci le fait tomber entre les mains 
des Sarrksins, p. 439. — Auquel il vend Damiette avec 
une grosse ran^on pour sa delivrance , p. 44 °- — H 
journe a Acre , oil il recoit des pr^sens du Vieux de la 
montagne y ibid. — Est rappele en France par la mort 
de la reine Blanche, p. 444 * 

Lusignan ( Guy de) est associe par Baudouin IV, dont il 
dpouse la sceur , p. 207. — Cette disposition est chang^e* 
pour des raisons peu honorables k Lusignan, p. 212. — 
Il est cependant couronne, p. 221. — Il perd la bataille 
de Tib^riadeou il est fait prisonnier, p. 23 i et suiv. — 
Tristes suites de cette defaite, p. 233 . — Il est mis en liberte 
et renonce au titre de roi, p. 245. — Tyr refuse de le 
reconnoitre, p. 247. — Il assiege Acre, et Conrard lui 
dispute la courtmne , p. 263. — Il est soutenu par le roi 
d’Angleterre et les Hospitaliers, p. 274. — 11 fait un 
traitd avec son concurrent, ibid. — Epouse la princess©- 
de Chypre, et est fait roi de cette isle par Richard , p. 276*. 

— Sa mort p. 279. 
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Lusignan (Amaulry de), frere de Guy, lui succede au 
royaume de Chypre, p. 279. — Et au royaume de Jeru- 
salem par son manage avec Isabelle , .ifoVf. — ficrit au 
Pape Innocent III , au sujet de son royaume dont il confie 
le gouvernement aux Hospitallers, p. 295. et auiV. — ' 
Meurt sans avoir eu d’eufans d’lsabelle, p. 3 12. — La 
couronne de Chypre passe a Hugues, son fils d’un pre- 
mier manage , p. 3 1 3. — Et celle de Jerusalem & Marie, 
fille d’lsabelle, d’un aulre lit , ibid . 

Lusignan (Hugues de) , roi (Je Chypre, p. 3i3. — Epouse 
Alix, heritierede la couronne de Jerusalem, i£k/. — S’em- 
barque avec Andre, roi de Hongrie, et aborde a Acre, 
p. 34i. — Ilsen empechent le sidge,p. 344* — Samort, 
p. 345. 

Lusignan (Henry I er ), successeur de Hugues I« r , recoit 
Saint-Louis dans son isle, p. 427. — Le Pape Honors III 
lui confere le.titre de roi de Jerusalem, ibid. — 11 s’em* 
barque avec Saint-Louis, p. 4^9. — Dispute la couronne 
de Jerusalem a Charles, roi de Sicile, p. 458. — Est 
delivre des poursuitesde son concurrent, par les Vepres 
Siciliennes , p. 463. 

Lusignan ( Henry II de) , fils et successeur de Hugues III, 
fait une treve avec Melee - Messor , p. 463. — Qui est 
violee, p. 465. — Secourt Acre,* p. 469. — Consent a 
1’ election du Grand -Maitre des Templiers, pour com- 
mandant de la place, ibid. — S’en retire secrettement , 
p. 470. — Donne Limisso aux Hospitaliers pdur leur 
servir de retraite, p. 476. 


M. 

Mahomet, le plus habile imposteur qui aitparudans I’Asie, 
p. 4* — Sa naissance et son education , ibid . — II aspire 
a la souverainetd de son pays , p. 5. — Entreprend pour 
cela d’etablir une nouvelle religion , ibid. — Son carac- 
t£re, p. 7. — 11 se donne pour dernier prophete et plus 
grand que Moyse et Jesus, p. 8. — Se fait instruire par 
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un moine etun juif, renewals, ibid. — Points principaux 
de sa doctrine, p.9. — II est chasse de la Mecque, p. no. 

— A recours aux armes et fait de grandes completes 
dans l’Arabie, ibid. — Reunit en sa personne le sacer- 
doce et l’empire, p. 1 1. — Designe pour son successeur 
Aiy , p. 12. — Abubekrelui est prefere par le credit d’O- 
mar , ibid. — Ge qui donne naissance aux secies des 
Abbassides et des Fathimites, ibid. — Nonas de ses suc- 
cesseurs , ibid . 

Mamelus, corps de troupes institue par Sal ech , soudan 
d’Egvpte , p. — II fournit plusieurs soudans, 

r . 448. 

Margat, chateau sur les confins'de la Judee, donne aux 
Hospitallers, p. 199. — Estassi^ge par 3 :elec-Sa'il , sou- # 
dan d’Egypte, p. 4^9. — Se rend, a pres une vigoureuse 
resistance, et est rase, p. 462. 

Marie, reine de Jerusalem, epouse Jean de Brienne, 
p. 3 i 3 . 

Marie , princesscd’Antioche, cede ses droits 5 la couronne 
de Jerusalem, a. Charles, comte d* Anjou, p. 4 '8* 

Massovri: , place a rnoitie chemin de Damiette an Grand 
Caire , p. 432 . — Le comte d’ Artois s’en rend maitre et 
y perit , p. 438 . 

Meandre. Victoire de Louis VII, sur les inhdeles , au pas- 
sage de ce fleuve, p. 108. 

Mecate ( Gerard ), Hospitalier; ses vertus, p. 395. — II se 
retire dans un desert, p. 396. 

Mecque (la),villede I’ Arabic Petree, patriede Mahomet, 
p. 4. — Ignorance de ses hahitans , p. 5 . 

Melier , Templier apostat, s’emparede la petite Armenie , 
p. 1 85 . — Ses cruautes, ibid. — Ligue contre lui , p. 186. 

— 11 est tue, p. 239. — Suites de sa mort, p. 286. 

Melisende , femme de Foulques, p. 78. — Gauverne pen- 
dant son absence, et arrete les courses des infid eles , 
p. 91. 

Messor (Melee), soudan d’Egypte, emporte et fait raser 
Tripoli, p. 463 . — Fait une treve avec Henry II, roi de 
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Chypre , ibid. — Se dispose k assizer Acre, et meurt, 

p. 468 . 

Michieli (Henry), doge de Venise, remporte de grands 
avantages sur les infideles , p. 73 et suiv . 

Montagne (vieux ou seigneur de la), chef des assassins, 
p. 187. — Devouementde ses snjets k ses ordres, p. 188. 

— La plupart des souverains lui envoyent des presens, 
p. 189. et 44 °. — II paye tribut anx Templiers, p. 190. 
— OFFre k Amaulry de pe faire baptiser, ibid. — Son 
envoys est tue par un Templier, ibid. — II envoye des 
presens k Saint-Louis, p. 44 ^* 

Montaigu (Gudrin de), Grand-Maitre, p. 3 1 5 . — Secourt 
Leon , prince d’Armenie, p. 3 18. — Re^oit un bref 

, cFHonore III , au snjet de la croisade , p. 335 . — Confere 
avec Andre, roi de Hongrie, p. 34 1. — Assiste k l’as- 
semblee de Ferentino , p. 359. — Parcourt TEurope pour 
animer les princes a la croisade, p. 36 1. — Refuse de 
communiquer avec Frederic II , 37a. — Sa mort, 
p. 383 . 

Montferrat ( le marquis de), chef de la croisade formee 
par les discours de Foulques,'cure de Neuilly,p. 297. 

— Obtient en partage le royaume de Thessalonique , 
p. 3 oq. 

Montreal , forteresse de l’Arabie, importante pour les in* 
fideles, p. 35 1. 

Mobavie (le comte de) deshonore la femme de Bancban- 
nus , regent du royaume : suites de cette insulte , 

p- 337- 

Murzulphle , prince de la famille Ducas , seduit Alexis 
Lange , p. 3 o 5 . — Fait elire, en sa place, Nicolas Canabe, 
p. 3 o 6 . 

Musulmans, ce que signifie ce nom, p. 11. — Leurs pre- 
mieres conqu£tes, p. 12. — 11s se rendent maitres des 
saints lieux, et imposent un tribut sur les pelerins etra ti- 
gers, p. 1 4. — Sont depouiltes d’une grande partie de 
leurs provinces par les Turcomans, p. 18. — Se joignent 
k eux contre les Chretiens , p. 68. 
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N. 

Nicee, prise par les croises qui la remettent a l’empereur 
Alexis, p. 4 o. 

Nicolas IV accorde un foible secours au Grand - Maitte 
des Hospitaliers, p. 464 * 

Noradin, sultan d’Alepj son caractere, p. 102. — II de'fait 
Raymond, prince d’Antioche , p. 112. — Prend Pandas, 
p. i 4 o. — Assidge inutilement Slucte, p. 142. — Ne 
veut point se prevaloir de la mort de Baudouin pour 
attaquer les Chretiens, p. i 52 . — Secourt Sanart qui le 
paye d’ingratitude, p. 161. — Ce soudan implore encore 
son secours contre Amaulry , p. iy 3 . — II confirme Sa- 
ladin dans la qualite de soudan, p. 178. — Eteint la 
secte des califes Fathimites, p. 1 80. — Politique de Saladin 
envers lui et son fils, qu’il de'pouille enfin d’une bonne 
partie de ses fitats, p. 180. 

Normands (quelques gentilsliommes ) s’emparent de la 
Basse-Italie, p. 34. 

O. 

Omar, cousin et capitaine de Mahomet, p. n. — Fait 
elire Abubekre pour lui succeder , p, 12. 

Othon de Saxe, competiteur de Philippe, due de Souabe, 
p. 3 io. — Forme une liguecomre Philippe Auguste, p. 
324 * — Est defait a la bataille de Bouvines, p. 327. — 
Abdique l’empire, p. 33 a. 

P. 

Paneas, ville de Phenicie , prise par Noradin , p. i 4 o. 

Papes i leurs pretentions sur le temporel des rois, p. 26. — 
Leurs demeles avec les empereurs d’Allemagne, au sujet 
des investitures, p. 32 . — Leurs motifs dans la conces- 
sion des privileges des Hospitaliers, p. i33. — Leurs 
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maximes touchant les conquetes sur les infideles, p. i5r. 

— Us snnr appel^s seigneurs spirituels et temporels de 
la Terre- Sainte , ibid . — Us se regardent cornme chefs 
souveralns dans les croisades, p. 323. — Ils se servent 
du pretexte des croisades pour ieurs interets particu- 
culiers, p. 35q. 

Paschal II, appronve 1’institut des Hospitaliers , et leur 
accordc des privileges, p. 53. 

Payf.ns (Hugues de), institutcur des Tem pliers, p. 78. — 
Fait approuver son institut au concile de Troyes, puis 
au Pape, p. 80. — Repasse dans la Terre-Sainte, p. 81. 

— Son avarice retarde la prise d’Ascalon, p. 119. — II 
repare sa faute, p. 122. 

Pelage commence a delivrer 1’Espagne de la domination 
des Maures , p. 1 37. 

Pelerinage, le plus « elebre de tons, p. 14. — Le succ^s de 
Ja premiere croisadeles rend plu^frequens, p. 55. — C’e- 
toit l’objet d’une panic du cube des Chretiens, p. 35 1. 

Philippe II, roi de France, rccoit uneespeee d’investiture 
des lieux saints, p. 21 5. — Prend la croix, p. 25 1. — 
Hyverne a Messine, p. 255. — i n part brusquemeut . et 
arrive a Acre,dont il differe I’assaul jusqn’a I'arrivee de 
Richard, p. 268. — Se declare, pour Conrard, contre Guy 
de Lusignan, p. 274. — Tombe malade et repasse en 
France , p 276. — Nomme Jeati de Brienne pour mari 
del’heritiere dela couronne de Jerusalem, p. 3i3 — Ga- 
gne la bataille de Bouvines contre Othon IV ; sa confiance 
dans le frere Guerin, v. 324. — Legue cent niille livres 
aux Hospitaliers, p. 359. — Sa veuve en fonde un prieure 
a Corbeil , ibid . 

Portugal (Alphonse de), Grand - Maitre : ses bonnes et 
niauvaises qualites, p. 282. — Entreprend de reformer 
son Ordre, ibid . et suiv. — Ne r^ussit pas et abdique, 
p. 285, — Pdril dans une guerre civile en Portugal, 
ibid. 

Precepteurs, commission dans TOrdre des Hospitaliers, 
p. 65. — Les commandeurs leur sont substituds, p. 44^* 
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Pried rs , leur online et leurs functions, p. 447 * — Ils re-, 
presen tent l’lveque, p. 4^4* 

R. 

Raymond de Saint-Gilles , comte de Toulouse, prend la 
croix, p. 3 i. 

Raymond II , issu du precedent , epouse la Yeuve de Tan- 
crede,p. 192. 

Raymond III, comte de Tripoli , regent du royatime sous 
Baudouin IV, p. 192. — Assiege Harem, p. 193. — Ilc- 
90U de Targent pourse reiirer , ibid. — S oppose a I’asso- 
ciation de Guy de Lusignan, p. 207. — Est encore fait 
regent, p. 212. — Est soupconne de la mnrtde Bau- 
dotiin V, p. 221. — Traite avec Saladin, p. 224. — Suites 
deson apostasie et deses travail x^ibid. — Somme Saladin - 
en execution du traite, dont celui-ci se moque , p. 249. 

— Meurt dans une espece de frenesie , ibid. 

Raymond Ber*nger, comte de Barcelone et de Provence; 

prend Thabit de Templier, p. 93. , ' t 

Raymond Berenger II, epouse Theriliere d’Arragon, et en 
gouverne ies Etats , p. 96. — Entre en composition , tou- 
cliant Texecution du testament d’Alphonse I cr , p. 98. 

Raymond, frere de Guillaume, comte de Poitiers, epouse 
Constance, heritiere de la principautd d’Antioche, p. 89. 

— Y fait une reception convenable a Louis VII et a la 
rcine , sa niece, p. 108. — II perit dans un combat con- 
tre Noradin , p. 112. 

Raymond , comte deTripoli, est avantage par Boemond III, 
au prejudice de son aine, p. 287. — AttaqueLeon, roi* 
d’Armenie, p. 3 16. — Est ddfait par les Hospitaliers , p. 

3 1 8. — Treve entre les deux partis, ibid. — Ses violences 
a Tegard des Hospitaliers , auxquels il est oblige de faire 
satisfaction , p. 362. 

Ramire , frere d’Alphonse I er , de moine devient roi d’Arra- 
gon, p, 96. — fipouse Agnes, soeur des Comtes dc Poitiers 
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et d’Antioche, ibid. — Marie sa fille a Raymond Beren- 
ger, et retourne a son couvent, ibid. 

Rat ( Geoffroy le ) , Grand-Maitre ; son caractere , p. 285. 
— II se plaint, au prieur d’Angleterre , du triste etat des 
affaires de l’Ordre, p. 288. — Confie, de concert avec 
Amaulry, rbi de Chypre, le gouvernement de cet isle a 
des chevaliers de son Ordre, p. 296. — Est d’avis de pro- 
longer la treve avec Saladin, p. 3 14. — Sa more, p. 3 i 5 . 

Responsions , contributions ordinaires de chaque commas* - 
derie , p. 447* 

Revel (Huguesde), Grand-Maitre, p. 44 b. — foablit une 
nouvelle forme dans l’administ ration des biens, et les 
dispositions en cas de mort ,ibid. — Tient encore plu- 
sieurs chapitres generaux, p. 453 . — Conclut une treve 
avec le soudan d’Egypte, et passe en Italie, p. 454 - — 
Assiste au second concile de Lyon, p. 457. — Gonduite 
sage qu’il tient dans la contestation du comte d’ Anjou, 
avec Hugues de Lusignan , p. 458 . 

Richard I er , roi d’Angleterre , prend la croix, p. 254 * 

Est repris par Foulques, cure de Neuilly, p. 255 . — 
Consulte l’abbe Joachim , p. 263. — Hyverne en Sicile , 
ibid. — S’emparede l’isle de Chypre qu’il vend ensuite 
aux Templiers, p. 270. — Se distingue k la prise de cette 
place, p. 272. — Prend aussi Jaffa et Ascalon, et fait 
une treve avec les infideles, p. 276. — Fait epouser la 
princesse de Chypre h Guy de Lusignan , lui en donne 
la souverainetl : repasse en Europe, p. 277. 

Richard, comte de Cornouaille9 , conclut une tr&ve avec 
le soudan d’flgypte, p. 4 o 6 . — Quelques places sont res- 
titutes aux Chrltiehs, et Jerusalem rdparee, p. 407. 

Roger , parent de Boemond , fait rlgent de la principautl 
d’Antioche, p. 68. — Battu par les Turcomans, reunis 
avec les Arabes , ibid, et suiv. 

Rutin , roi de la petite Armenie, p. 2o5. — Est trahi par 
Boemond HI , prince d’Antioche, p. 286. — Alix ,sa fille 
unique , epouse Fatale de Boemond : ce qui cause de 
grands demeles , p. 287. 
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v s. 

Safadin , frcre de Saladin , s’empare de scs Flats apres sa 
morl , p. 278. — Assiege Jaffa apres la rupture du traire , 
ibid. — Renouvelle la treve , ibid. — Offre encore de 
faire des conditions avantageuses aux Chretiens , p. 3 1 4 • 

— Partage ses Etats entre ses enfaris , p. 348. — Meurt 
de chagrin , ibid. 

Saw (Melee), soudan d’Egypte, rompt la tr£ve faite par 
Bendocdar, p. 4%. — Est battu par les Hospifaliers, 
ibid, ct suiv. — Assiege et rase Margat, p. 461. — S’em- 
pare du chateau de Laodic^e, et est tue a la veiile des 
plus grandes conquetes , p. 463. 

Saladin , jeune aventurier ; ses premiers commencemens , 
p. i63. — 11 defend vigoureusement Alexandria, et est 
fait chevalier, ibid. — Est fait soudan d’Egypte apres la 
mort de son oncle , p. 178. — Sa politique a 1’egard de 
Noradin , ibid. — It eteint la secte des califes Fatimites, 
p. 180. — S’arroge toute l’autorite, ibid. — Soncarac- 
tere, ibid. — Depouille Lefilsde Noradin de la rneilleure 
partie de ses Etats, p. 181. — Ravage la Palestine, ibid. 

— Est battu ’pa** Baudouin IV, p. 193, — Le surprend 
dans une embuscade, p. 194. — Arrete les courses deRe- 
naud de ChAtillon , p. 208. — Attaque les Chretiens , 
*p. 22.5. — Gagne la bataille de Tiberiade et prend Guy 
de Lutffenan, p. 23 1. — Pousse sa victoire, p. 236. — 
Prend Jerusalem, p. 238. Marques de sa clemence, 
p. 24*. — II met en liberte Guy de Lusignan , p. 244* *— 
Assiege Tyr dont Conrard fait lever le siege, p. 245. — 
Ravage la principaute d’Antioche , et se moque du traits 
fait avec le comte de Tripoli, p. 249. — Perd la ville 
d’Acre apr&s un siege de trois ans , p. 275. — Meurt a 
Damas , p. 277. — Safadin , son frere, s’empare de pres- 
que tous ses Flats, p. 278. 

Salech , soudan d’Egypte, ne veut entendre a aucune pro- 
1. 33 
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position touchant le rachat de plusieurs chevaliers : 
pretextes dont il se sert, p. 4^3 et suiv. 

Saleph, ville d’Armenie , donnee par le prince L&m aux 
Hospitaliers, p. 3 i 8 . 

Salguez , Turcoman dont la memoire etait en singuliere 
veneration , p. 20. — C’est le chef des princes Selgeucides, 
p. 21. 

Salisbury (lecoiiite de), suppose inulilement ala tem^rite 
du comte d’Artois , p. 4^7. — P^rit a vec lui , p. 4^9. 

Sanche III , roi de Castille , confie le gouvernement de 
Calatrava aux Templiers, p. 137. — En offre la propriety 
a qui en fera lever le siege, p. i 38 . 

Sanche, reine d’Arragon, fonde le monastere de Sienne, 
p. 257. — S’y retire , p* 259. 

Sannar , Soudan d’figypte , depouille de sa dignity par 
d’Hargan, p. 159. — Retabli par Siracon , p. 161. — Se- 
couru par Amaulry contre celui-ci, p. 162. 

Sanson ( I’hdpital de Saint) a Constantinople, donne aux 
Hospitaliers , p. 206. 

Sephet, forteresse des Templiers prise par Bendocdar , 
p. 449. — La garnison se laisse egorger, plut6t que d*a- 
postasier, p. 45 o. — Le prieur etdeux religieux sont ecor- 
ches vifs , ibid . 

Sepulcre (le Saint) j tribut impose par les Mahometans 
sur les pelerins que la devotion y conduit, p. i4* — 
Aaron en envoye les clefs k Charlemagne, p. i 5 . — 
Pourquoi £pargne par les Turcomans, p. 22. — Les 
croises vont s’y prosterner apres le sac de J^usaletn , 
p. 49 * — Godefroy y est couronne, p. 5 o» — Ce prince 
y fonde un chapitre de chanoines latias, ibid. — Et y 
depose les assises , p. 56 . — Les clefs en sont presentees 
k Philippe II, p. 2iS. — Tout le monde y accourt, la 
veille de la prise de Jerusalem, p. 239. — - Les Chretiens 
Syriens en conservent la garde pour quelque/ terns , 
p. 243 . — La devotion a ce saint lieu , cause des guerres 
avec les infideles, p. 35 1. — Les Corasmins y ex er cent 
descruautes abominables , p. 4 to* 
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Sepulcre (les chevaliers du Saint) etablis par Godefroy IV, 
sont fails heritiers d’Alphonse , p. 94* 

Seraf ( Melee ) , successeur de Melec-Messor , assiege Acre , 
p. 4^8. — Prend la place, a pres une vigoureuse resistance, 
et la fait raser, p. 475. 

Servans (freres ), troisieme classe des Hospital iers, p. 62. 

Siracon , general de Noradin , retablit le soudan d’Egypte , 
p. 1 60 et suiv. — Se venge de son ingratitude par la prise 
de Belbeis, p. 161. — Estbatlu par Amaulry, p. 162. — 
Secourt encore le soudan d’Egypte, p. 175. — Le fait 
poignarder, et prend la quality de soudan, p. 178. — 
Meurt peu apres , p. 1 79. 

Sixene , monastere magnifique d’Hospitalieres, fonde par 
Sancbe, reitie d’Arragon, p. 267. — Quelques particu- 
larity qui le concernent, ibid . — La reine Sancbe s’y 
retire, p. 259. — Le chatelain d’Emposte recoit la per- 
mission d’y admettre les postulantes, p. 453. 

Suete (le chateau de) assiege par Noradin, p. 142. — Bau- 
douin III en fait lever le stege, p. i43. 

Sultan, ou chef des emirs: titre pris par Togrulbeg, 
p. 21. 

Sybille , veuve de Guillaume , marquis de Montferrat , 
p. 192. — Epouse, en secondes noces, Guy de Lusignan, 
p. 207. — Est soupconn^e de la mort de Baudouin V, 
son fils, p, 221. — r Reussit a faire reconnoitre son mari 
pour roi, p. 222. — r Sort de Jerusalem $ est prise par 
Saladin qui luidonne des marques de clemence, p. 240. 
Abandon ne Ascalon pour la libertd du roi , p. 244* — 1 
Meurt de contagion , p. 262. 


T. 

Tancrede, neveu de Boemond , l’accompagne a la croisade,, 
p. 36 — Ses enfans, ibid. — Son attachement & Gode- 
froy, p. 53. — 11 est fait gouverneur de la Galilee, p. 56. 
— Et regent de la principaute d’Antioche , p. 68 . 
T^Mpliers, leur origine, p. 78 . — Leur institut approuvd 

33. 
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au concile de Troyes, p. 80. — Confirme par le Pape 
Honore II , ibid . — Leur habit , ibid . — Lear Ordre de- 
vient nombreux et riche, p. 81. — Raymond B&enger, 
comte de Rarcelone, eo prend l’habit, p. q 3 . — Alphonse, 
roi de Navarre et d’Arragon , les fait ses hinders , p. 94. 

— Us reinvent les murs de Gaza dont ils sont fails gou- 
verneurs, p. 1 12. — Defendent Jerusalem , pendant l’ab- 
sencede Baudouin III , p. 1 14 * — Se distinguent au siege 
d'Ascalon, p. n 5 . — Leur avarice .en retarde la prise, 
p. 120. — Leur Grand-Maitre est fait prisonnier par No- 
radin, p. 142. — Ils ne prennent point de part a la ten- 
tative d’Amaulry sur l’Egypte, p. 169. — Leur Grand- 
Maitre est fait regent du royaume, p. i 83 . — Est pris 
dans une bataille, et refuse d’etre echange, p. 195. — 
La division se met ent/eux et les Hospitaliers, p. 201. 

— Le Pape y remedie , p. 202. — Ils contribuent a 1 ’affer- 
missement de Guy de Lusignan sur le trone, p. 223 . — 
Se distinguent contre Saladin, p.226. — Sontpresquetous 
tues a la bataille deTiberiade, p. a 3 i. — Achetent 1 ’isle 
deChypre,p. 271. — Se signalent au sieged’ Acre, p. 
272. — Remettent Tile de Chypre au roi d’Angleterre , 
p. 277. — Leurs differends avec les Hospitaliers se renou- 
vellent, p. 291. — Ils soutiennent le comte de Tripoli 
contre Leon , prince d’Armdnie , p. 3 16. — Sont accuses 
de perfidie envers Frederic, p. 378. t- Refusent d’etre 
comprisdans un traits avec le soudan d’Egyptfe, p. 4 <> 7 * 

— Perissent presque tous dans une bataille contre les 
Corasmins, p. 4 12 * — Saint-Louis les reunit avec les 
Hospitaliers, p. 4 2 8 . — Leur Grand-Maitre est accuse 
^intelligence avec les infideles , ibid . — Ils sont defaits 
a la Massoure, p. 435 . — r Les Hospitaliers en taillent en 
pieces un grand nombre , p. 44 ^» — La forteresse de 
Sephet leur est enlevee par Bendocdar , p. 449 - — Leur 
Grand-mailre fait une treve avec le soudan d^Egypte, et 
passe en Iialie,»p. * 4 ^ 4 * — Hs engagent leurs terres k 
Philippe- le-Hardi, p. 456 . — Leur Grand-Maitre assiste 
a u concile de Lyon, p. 457. — Et est elu commandant 
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d’Acre pendant le si^ge , p. 469. — Marque de sa fide- 
lity , p. 470. — II est tue ; et le peu de chevaliers qui 
ychappent , se retirent dans l’isle de Chypre , p. 472* 

Terre-Sainte (la) conquise paij les Mahometans, p. i 4 - — 
Ensuite par les Turcomans, p. 18. — Les croisls s’y 
ytablissent, p. 44 * — Pourquoi les affaires commencent 
a decliner, p. 107. — Le Pape en est appelle seigneur 
temporal, p. i5i. — Philippe II en recoin une espece 
d’investiture, p. a 1 5 . — Et lui donneunroi, p. 3 i 3 .— Elle 
retomhe, en grande partie, sous la puissance des infi- 
dfcles, p. 334 . — Est entierement perdue, p. 47 $. 

Teutowiques (les chevaliers); leur origine, p. 266. — 
Leur institut approuve par Celestin HI , p. 267. — Qua- 
lity* pour y etre recu ; leur hahit , ibid . — Leur Grand- 
Maftre assiste a l’assemblee de Ferentino, p. 36o. — 
Ils comrauniquent avec Frederic II, en Palestine, p. 373. 

— Passant, pour la plhpart, en Prusse, ou ils font de 
grands etablisseinens , p. 384- — Le reste lesy suit a pres 
l’expulsion des Chretiens de la Terre-Sainte, p. 47$. 

Texis ( Bertrand de ) , Grand-Maitre, p. 383. 

Thanis, canal tire du Nil, aupres duquel Saint-Louis se 
fortifie, p. 433. — Le comte d’Artois le passe le premier, 

p. 434. 

Tuibaud, comte de Champagne et roi de Navarre, se 
croise , p. 36i. — Perd la batailie de Gaza , p. 4o5. — 
Conclut une tr£ve avec Femir de Carac et repasse en 
Europe , ibid. 

T homas est prive de la succession au royaume d* Armenie , 
par Fapostat Melier, son onde, p. i85. 

Thoron ( Onfroy de), connetable du royaume de Jerusa- 
lem, fait chevalier le jeune Saladin , p. i63. — Fait lever 
le si^ge de Carac, p. 186. — Son petit-fils, du m£me 
nom, epouse Isabelle, seconde fille d’Amaulry, p. 192. 

— Ce manage est cas$y , p. 262. 

Tiberiade pris par Godefroy, p. 56. — Et par Saladin y 
p. 229 et suiv . — Qui remporte , pres de cette ville, une 
victoire sur Guy dfe Lusignan , p. 23 1. 
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Toulouse (Raymond, comte de), prend la croix des Hos- 
pitallers , p. 3 1 5. — Sa mort, p. 35y. 

Traitesj ceremonie dont usoient les Barbares dans les 
traitesde paix et d’alliance, p. 4 ^ 8 . 

Trebizonde , capitale de l’empire de ce nom , fonde par 
Isaac Comnene, p. 397 . 

Treve conclue par Josselin die Courtenay, avec la veuve de 
Balac , p. 76 . — Par Richard I cr , roi d’ Angleterre , avec 
les infid&les, p. 276 . — Par Henry, comte de Champagne 
avec Saiadin, p. 278 . — Par. Raymond, comte de Tri- 
poli, avec Leon, prince d’Arm^nie, p. 3 18 . — Par Fre- 
deric II, avec le sultan d’Egypte, p. 353. — Par Thi- 
baud, comte de Champagne, avec I’emir de Carac, p. 
4o5. — Par Richard , comte de Cornouailles, avec le 
soudan d’figypte, p. 4o6. — Par les Grands -Mai tres des 
Hospitaliers etdes Templiers, avec le soudan d’Egypte, 
p. 454« — Par Henry JI, roi de Chypre, avec Mdlec- 
Messor , p. 463. 

Tripoli, pris par les Chretiens, p. 57 . — Emporte et rase 
par Melec-Messor , 463. 

Togrulbeg , prince Turcoman ; son caractere, p. 20. — Se 
rend maitre de Bagdad , ibid . 

Turcomans, leur origine et leur religion, p. 18. — Us se 
partagent en trois corps d’armees, p. 20. — Leurs con- 
quetes sur les Musulmans , p. 21. — Ils epargnent le 
Saint - S^pulcre, p. 22. — Ils se reunissent contre les 
croises, p. 4<>. — Le calife d’Egypte leur enleve Jerusa- 
lem, p. 45. — Ils defont Roger, regent de la principante 
d’Anlioche, p. 68. — Sont battus par Baudouin II , p. 70. 
Font prisonniers le comte d’Edesse et Baudouin II , p. 7 1 . 
— Le premier sauve de sa prison tue leur chef dans une 
bataille. Baudouin se rachete, p. 75 . — Ils prennent 
finesse, p. 102. — Reconnoissent les califes Abbassides, 
pour successeurs legitimes de Mahomet, p. 157 . — Sant 
defaits par les Hospitaliers, p. 4*6. 

Turcopoles, origine dc ce mot, p. 228. 


Digitized by Google 



* 


DES MATlfeRES. 5 1 9 

Turcopoliee, titre d’une dignite militaire dans POrdre des 
Hospitaliers , p. 228. 

Tyr resiste seul aux armes de Baudouin I €P , p. 58 . — As- 
si 6 g« et pris , p. 75. — Saladin y met le si£ge et est obligl 
de le lever, p. ^ 44 * 


U. 

Ubaldine, Hospitaliere reveree a Pise et dans tout son 
Ordre,p. 3 10. 

Urbain II , approuve le projet d’une croisade des princes 
Latins , p. 26* — Exhorte Pierre PHermite a parcourir 
les principales provinces de la Chretientl, a ce sujet , p. 
28. — II convoque les conciles de Plaisance et de Cler- 
mont, ou la croisade est resol ue , ibid. — Ecrita l’empe- 
reur Alexis pour P engager a pourvoir k la subsistance des 
crois& , p. 38 . 


V. 

Vatace, surnom de Jean Ducas; son caractere, p. 398. — 
II emp£che les Papes de secourir les empereurs Latins 
de Constantinople, p. 399. ^ — Combien il y etoit esti- 
rae, p. 4o4. 

Velasquez (Diego), moine de Fitero, secourt Calatrava , 
p. 1 38 . 

Venitiens ; leur flotte transporte une partie croisee dans la 
Grece, p. 33 . — Ddfait celle du calife d’figypte , p. 73. 
Contribue a la prise de Tyr, p. 74. — A grande part au* 
retablissement d’lsaac et d’ Alexis Lange, p. 3 oi, et k 
l’etablissement de Baudouin , comte de Flandres , sur le 
tr 6 nede Constantinople, p; 3 o$. l^’-jplupart 

des isles de PArchipel , p. 309. " • • •*’ • • "• 

Villebride ( Pierre de),, Grand- Majjre.jp* 4 j 0 *. "7“ Fait, 
venir d’Occident exes: troupes ;ei dejFargeijt , *p. *£2 1 . — 
Fait trailer inutilementavec le" soudaii *d^ gypt^ , de la 



Digitized by Google 



520 TABLE ALpHABtiTIQUE DES MATURES, 
liberty de plusieurs chevaliers , p. 4^3. — Se rend devant 
Damiette, p. 4 2 9- — Accompagne le comte d’ Artois au 
passage d’une branche du Nil , p. 433. — Est fait prison- 
nier, p. 439. — Repond fierement aux envoyesdu Vieux 
de la Montagne , p. 44 1 * — Sa mort , p. 443* 

Villiers (Jean de), Grand-Maitre, p. 465. — Se distingue 
au siege d’Acre, p. 472. — Se retire, k la derniere extre- 
mite, k Limisso, p. 4y3. 


Y. 

Yot, ante, fille de Jean de Brienne , apporte a Frederic II 
la couronne de Jerusalem , p. 3 60. 


Z. 


Zara, ville de Dalmatie, remise, par les croisls, sous I’o- 
beissance des Venitiens, p. 299. 


FIN DE LA TABLE DES MATIERES 
ET DU PREMIER VOLUME. 



Digitized by Google 



Digitized by 


Google, 


r 





This book is due two weeks from the last date stamped 
below, and if not returned at or before that time a fine of 
five cents a day will be incurred. 





